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DE CONCILE 


Les services de nouvelles ne 
cessent de trouver matière à 
manchettes sur le déroulement 
de la troisième session du Con- 
cle Vatican II, mais le lecteur 
qui cherche une présentation lo- 
dique des incidents n'y arrive 
que difficilement. Jusqu'ici à y 
eut rapport sur le rôle des évé- 
ques dans l'Eglise, sur celui de 
Marie, mère de Jésus, sur celui 
des paints, sur la liberté reli- 
gieuse et j'antisérnitisme, sur la 
restauration du diaconat non- 
célibataire, Mais H ne semble 
pe qu'i y ait un Men bien visi- 
le entre ces sujets, 

Cette confusion résulte du 
fuit que le Concile traite en mé- 
me temps d'affaires nouvelles et 
anciennes, Le secrétariat, sous la 
direction du Pape, présente un 
brouillon (schéma) d'un docu- 
ment aux évêques qui en font 
le commentaire en général et en 
particulier, Après une discus- 
sion jugée suffisante, la premiè- 
re copie est retirée et remise à 
la commission qui Ya composée, 
afin que les observations des 
orateurs et de ceux qui ont fait 
des re ntations écrites y 
soient incorporées, P ce 
temps on ouvre le débat sur un 
autre sujet, Et alors, au cours 
du deuxième débat, on peut ra- 
mener le texte amendé du pre- 
mier sujet, pour votation semi- 
linale, C'est pour cette raison 
que la même assemblée conci- 
laire peut s'occuper le même 
jour de la liberté religieuse et 
du rôle des évêques dans l'Egl- 
se, Le R, P, Placide Jordan dit, 
ar exemple, que le décret sur 

structure de l'Eglise bien 
être l'objet d'un vote final dans 
quelques semaines, tandis que 
celui sur l'oecuménisme peut re- 
tarder plus longtemps, mais les 
deux sujets s'emtremélent à 
l'heure actuelle, L'un est plus 
avancé que l'autre sur le chemin 
du débat, des amendements, de 
la volation. 

Travail onéreux 

Tenir compte de ces variations 
dans le progrès des treize sujets 
au programme doit taxer la mé- 
moire même des participants, Le 
travail des journalistes est en- 
core plus onéreux, car ils ne 
possèdent pas les projets de dé- 
crels et ne savent tout ce 
qui se passe à l'intérieur de la 
salle des délibérations, la basi- 
lique de St-Pierre, Ils se trou- 
vent aussi devant des sujets d'é- 
tude compliqués, difficiles à ex- 
pliquer au lecteur moyen, (Ré- 
cemment, à l'occasion d'un pro- 
ramme télévisé pour Radio- 
‘anada, le modérateur laïc a 
demandé à Son Exec, Mgr M. 
Baudoux d'expliquer trois mots 
que l'archevêque employait: ‘‘es- 
chatologique”, ‘“collégialité” et 
“consensus'’, ce que la prélat fit 
de son rnieux.) Enfin, les com- 
munications journalistiques par 
la poste ne semblent pas aussi 
bien organisées cette année, le 
service français de la CCC, du 
SVD et de l'Osservatore Roma- 
no, élant à peu près inexistant 
encore, Il se peut que les nou- 
velles restrictions imposées aux 
“experts'’, cetle année, y soient 
pour quelque chose, Seuil, le ser- 
vice catholique américain donne 
satisfaction. 

Collégialité 


Dans le grand débat sur la 
nature de l'Eglise, on a voulu 


surtout compléter le travail du 
Concile Vatican I Pendant ce 
Concile, àl y a un siècle, les dé- 
finitions portaient en effet sur 
la primauté du Pape, La guerre 
ayant coupé court aux délibé- 


rations, les clauses ayant trait 
aux pouvoirs des évêques n'ont 


pas été examinées, Beaucoup 
d'historiens et de théologiens 
croient qu'en conséquence l'E- 
glise est devenue trop centra- 


lisée depuis 1870, Son unité était 
très évidente, son universalité, 
moins, Au Concile actuel I fal- 
lait décrire plus abondamment 
la place de l'épiscopat, sans por- 
ter atteinte à ka place du Pape, 
Depuis le 15 septembre, les évè- 
ques ont étudié les textes pro- 
posés et exprimé leurs opinions 
par votation, Les deux premiers 
scrutins qui eurent lieu le 21 


septembre sont à la base de tous | 


les autres, car les textes décla- 
rent: 1) les évêques successeurs 
des apôtres, el 
seur de Pierre; et 2) les apôtres 
étaient organisés sous forme col- 
légiale, ayant Pierre en tête, 
dans le but de décharger leur 
mission pour le salut du monde 
Les autres clauses votées tirent 
une trentaine de conclusions de 
ces principes de base. 
le, la consécration épiscopale, 
la plénitude des Saints Ordres, 
donne les pouvoirs d'enseigner, 
de sanctifier et de gouverner, 
dont l'exercice dépend de l'u- 
nion du consacré a tête 
du collège des évêques et avec 
les autres évéques 


(Suite à la huitième page) 


avec 


Tous manuels 


scolaires 


Fournitures 
d'école 


le pape succes- | 


Par exem:- | 
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Sa Ma 
pour une v 
gnée de son é 
d'aviation de 


ST-BONIFACE, MANITOBA, VENDREDI 2 OCTOB 


la Reine arrivera au Canada, le lundi 5 octobre, 
te qui durera jusqu'au mardi 1 


i 


octobre, Accompa- 


ux, le duc d'Edinbourg, elle se rendra du champ 

ummerside, L-P.-E,, pour monter à bord du yacht 

Britannia, A Charlottetown, débarquement, le 6 octobre, 

cérémonies du centenaire de la conférence pré-confédérative, Les 

set 2.20 yacht montera le St-Laurent, jusqu'à Québec, 
u 


pour 


pour une 


+ de réceptions et pour commémorer le cinquantenaire du 
égiment Royal 22e, dont Sa Majesté est colonel en chef, Le len- 
demain, envolée aérienne pour deux journées de réceptions à Otta- 


wa, Le lundi 12 octobre, départ du champ d'aviation Uplands, 
“Amour sacré du trône et de l'autel, remplis nos coeurs de ton 


souffle immortel”, 


L'appel du procès St-Onge 
est ajourné au 13 novembre 


L'a du procès St-Onge a crire un seul acte criminel, I! 
été nd } 


u en je en cour 
de comté de Si-Boniface, mardi 
matin, et la suite de l'appel aura 
lieu æ vendredi 13 novembre et, 
au besoin, le lundi suivant, L'ap- 

1 à été ainsi ajourné afin que 
e juge puisse étudier deux ob- 
jections qui ont été soulevées 
au nom défendants, Si les 
objections ou lune des deux 
étaient agréées par le juge, les 
défendants auraient réussi à fai- 
re annuler le procès qui eut lieu 
antérieurement devant le magis- 
trat de la cour de police provin- 
ciale, Autrement, on procédera 
avec la deuxième partie de Ja 
présentation pour la défense, qui 
se base sur constitutionrialité 
de l'Acte de la Fréquentation 
scolaire au Manitoba, 


L'appel a été entendu dans le 
nouvel édifice municipal de St- 
Boniface, avenue Provencher, 
Son Hon, le juge L.-H, Bénard 
étant en fonction. La salle est 
assez originale de eg 4 
n'ayant pas de fenêtres, L'illu- 
mination naturelle y pénètre 
moyennant une ouverture vitrée 
au centre, au sommet, où se joi- 
gnent les ge pans inclinés du 
plafond. Entre le greffier et le 
public il y a une balustrade en 
stuc, et le pupitre du juge der- 
rière le greffier est également 
en sbuc glacé, Les avocats pren- 
nent place à une longue table 
à la balustrade, 


Me Wilfred DeGraves a posé, 
dès les débuts, deux motions 
préliminaires de renvoi définitif 


de la sentence qui avait été pro- 
noncée contre M. et Mme R,. 
| St-Onge, En rm lieu, il sou- 
tient que l'accusation portée 


contre les accusés, à l'origine 
du premier procès, aurait dû 
l'être au nom de la Reine, car 
ll s'agit d'offenses comportant 
une peine semblable à celle que 
l'on impose pour actes criminels, 
Or, selon les nombreuses déci- 
sions judiciaires qu'il a citées, 
toute poursuite criminelle doit 
se faire au nom de la Reine, 
{source de toute justice et gar- 
dienne des droits de la société, 
Un défaut de ce genre dans un 
| procès le rend nul, 


portée contre M. et Mme KR, St- 
Onge faisait valoir deux chefs, 
“négligence” et “refus”, con- 
| trairement à la loi des procédu- 
|res qui exige que l'accusation 
|soit unique et précise, Il a fait 
|allusion à plusieurs cas ayant 
trait À des procès pour infrac- 
tion des lois de la circulation, 
pour établir ce point, 

Après le diner, Me Leon Mit- 
chel, avocat de la Couronne, a 
|répondu brièvement aux deux 

motions, Il à fait remarquer que 

l'information déposée contre les 
accusés l'a été dans 
prévue par l’Acte de la Fréquen- 
lation scolaire et qu'un bilan 
d'accusation peut combiner plu- 
lsieurs mots différents pour dé- 


133, avenue Provencher, Saint-Boniface 


| dit 
la forme | 


a fait allusion à plusieurs cas 
de poursuite de contrebandiers 
où la Couronne s'était exprimée 
ainsi et avait gagné en appel, 

Me DeGraves a répondu à ces 
explications, de son mieux. 

Le juge ayant fait remarquer 
| qu'il ne pouvait pas se pronon- 
| cer sur les deux objections sans 
| une étude soignée des présenta- 
| tions, Me Mitchell a dit qu’il se- 
|rait débordé de travail pendant 
[au moins un mois, Le juge a 
indiqué qu'il préférerait procé- 
|der plus tôt, car le cas avait 
|duré assez eg ne ot avait 
suscité un peu trop Ge publicité, 


Reprise de la session 


Il fut convenu enfin de re- 
prendre la session dans un mois 
et demi, le vendredi 13 novem- 
bre, et, si nécessaire, de la con- 
tinuer le lundi 16 novembre, 
Puisque lappel sera soutenu si 
l'une ou l'autre de ces ee 
tions, où les deux, étaient fon- 
dées, il fallait suspendre l'au- 
dience en attendant l'opinion du 
juge, Le 13 novembre, si les 
objections sont rejetées par le 
juge, Me Joseph O'Sullivan pré- 
sentera la deuxième partie de 
la défense, à savoir, que l’Acte 
de la Fréquentation Scolaire, 
dans ce cas, enfreint les droits 
qui ont été garantis à des ‘‘clas- 
ses de personnes” par l'Acte 
du Manitoba, dit communément 
“constitution” provinciale, A 
cause de cette possibilité, et 
puisque la cour de comté se con- 
duit dans cet appel sous les rè- 
glements de la cour du banc de 
la Reine, on avertira les pro- 


cureurs en chef de la province | 


et du gouvernement fédéral, 
qu'ils peuvent se faire représen- 
ter à l'occasion de la reprise de 
l'appel le 13 novembre, 


La Société Saint-Jean-Baptiste 
de Québec censure la Fédération 


La Société St-Jean-Baptisie 
du diocèse de Québec a tenu à 
se dissocier d'une déclaration de 
la; Fédération des Sociétés St- 
Jean-Baptiste au sujet de la vi- 
site de la reine. 

La Fédération demande à tous 
les Canadiens français du Qué- 


| bec de s'abstenir de toute par- 
| ticipation, ’ 


quelle qu'elle soit, 
aux cérémonies de la visite roya- 
&, Québec, les 10 et 11 octo- 

€. ° 

La Fédération, dans un com- 
muniqué signé par son prési- 
dent, M. Georges-Henri Fortin, 
demandait également à tous les 
groupements canadiens-français 
et à tous les individus de ne 
pas organiser de manifestation, 
pour ou contre la visite royale, 
et surtout de s'abstenir de tout 
geste de violence qu'elle désap- 
prouve à l'avance, 

Dans un télégramme laconi- 
que signé par son président, M. 
Lucien ‘Boulet, la Société St 
Jean-Baptiste de Québec ‘“réaif- 


firme son opposition catégori- 
que à toute déclaration de la 
Fédération concernant la visite 
de la reine”, 

“Nous croyons qu'une nou- 
velle déclaration serait nuisible 
au prestige de la Société St- 
Jean-Baptiste.” 

Dans une entrevue téléphoni- 
que, M. Boulet n'a été guère 
plus explicite. IL s'est contenté 
d'ajouter qu'il existe diverses 
écoles de pensée au sein de la 
Société St-Jean - Baptiste qui 
s'expriment tant sur les plans 
constitutionnel que politique. 

“Les différences d'opinion, a 
dit M. Boulet, ne sont peut-être 
pas tant dans les écoles de pen- 
sée que dans les mo d'arri- 
ver à une option qu'il appartien- 
dra aux Etats doter de la 
SSJB de désigner, afin de dé- 
terminer son orientation et son 
action." 

(Voir texte de la déclaration 
de la Fédération SSJB en hui- 
tième page.) 


Un spectacle canadien de variétes 


OTTAWA — Sa Majesté la 
Reine a daigné approuvé le pro- 
gramme du premier spectacle 
royal de variétés qui sera pré- 
senté au Canada, 

Ce spectacle sera présenté sur 
la scène du nouveau théâtre du 
Centre de la Confédération, éri- 
gé par les Canadiens pour rap- 
peler le souvenir des Pères de 
la Confédération, et que la Rei- 


ne inaugurera à Charlottetown, | 


ce jour-là, 

Participeront au spectacle, un 
nombre imposant d'artistes ca- 
nadiens de renom. L'animateur 
sera M. Lorne Greene, d'Ot- 
tawa, qui présentera entre au- 
tres MM, Paul Anka, d'Ottawa, 
Gratien Gélinas, de Montréal, 
Yves Létourneau, de Montréal, 
Mile Portia White, d'Halifax, 
Mile Anna Russell, de Toronto, 
l'ensemble “The Travellers”, 
dont les membres sont originai- 
res de divers endroits; le comé- 
dien Dave Broadfoot, de Van- 
couver, les danseurs Don Gillies, 
de Toronto, et Carlu Carter, de 
Winnipeg, les Feux-Follets, 
groupe célèbre de danseurs de 
folklore de Montréal, la chan- 
teuse Maïida Rogerson et le 
Choeur du Centenaire, de l'Ile- 
du-Prince-Edouard, Tous ces ar- 
tistes ont confirmé qu'ils pren- 
dront part au spectacle, sauf M, 
Anka, qui doit donner sous peu 
sa réponse définitive, Ê 

La réalisation du spectacle a 
été confiée à M. Mavor Moore, 


Répondre en français 
aux questions en français 


c'est très raisonnable 

OTTAWA — Le premier mi- 
nistre Pearson a exprimé l'avis 
aux Communes qu'il “est rai- 
sonnable” que des députés qui 
posent des questions en français 
au feuilleton reçoivent une ré- 
ponse en français, 

M. Réal Caouette, chef du 
Ralliement des créditistes, s’é- 
tait plaint au ministre du Tra- 
vail, M. Allan MacEachen, qu'il 
avait adressé une question en 
français, le 28 août dernier, mais 
22 avait reçu une réponse 

ite en anglais, 

“Y a-t-il au ministère des 
fonctionnaires assez compétents 
pour que nous recevions des ré- 
ponses en français aux ques- 
tions posées en français?”, a de- 
mandé M. Caouette. 

“Oui, a répondu le ministre, 
nous avons des fonctionnaires 
assez compétents pour cela, mais 
j'ai voulu répondre dans ma 
langue maternelle à une ques- 
tion qui avait été posée par le 
député dans sa langue mater- 
nelle.” 

C'est alors que M. Gilles Gré- 
goire, créditiste-Lapointe, bras 
droit de M. Caouette, a deman- 
dé au premier ministre s’il était 
possible d'obtenir des réponses 
en français aux questions posées 
en français au feuilleton, 

“C'est une proposition très 
raisonnable”, a conclu M. Pear- 
son, 


Le bilinguisme est un bien 
national — M. F. Chalmers 


TORONTO — M, Floyd S, 
Chalmers, président de Maclean- 


En deuxième lieu, M. DeGra-| Hunter Publishing Company, a 
ves à signalé que l'accusation | prédit qu'éventuellement, tous 


les dirigeants supérieurs des en- 
treprises nationales devront sa- 
voir le français et l'anglais, 

S'adressant en français aux 
membres du Club français Ber- 
litz, M. Chalmers a dit que le 
Canada aurait été, depuis long- 
temps englouti par les Etats- 
Unis si le pays n'avait pas eu 
la culture française, à côté de 
la culture anglaise. 

“Cesons de croire que le bi- 
lnguisme est une nuisance, un 
grave problème national", a-t-il 
“£Envisageons-le comme un 
bien national”, 

Toutefôis, a-t-il ajouté, le 
mouvement séparatiste dans le 


Québec est troublant parce qu'il | 
les Canadiens oet idéal possible,” 


semDié 1gnorer 


français dans les neuf autres 
provinces et laisse sous-entendre 
que les bons emplois ne seront 
accessibles qu'aux (Canadiens 
pare seulement, dans le Qué- 


Soulignant que certaines en- 
treprises et professions exigent 
déjà le bilinguisme, M. Chal- 
mers a ajouté: 

“Je crois qu'avec le ‘temps, 
bien peu de gens pourront se 
hisser à des fonctions supérieu- 
res dans les entreprises qui font 
des affaires dans les dix provin- 


|ces, sans une connaissance som- 


maire des deux langues, Mais 
il faudra une génération avant 
d'en arriver là parce que l'étu- 
de d'une langue seconde doit 
commencer à l'école primaire et 
nous n'avons pas encore prépa- 
ré les professeurs pour rendre 


| 


| présenté pour la Reine le 6 octobre 


directeur artistique des fêtes du 
Centenaire de l'Ile-du-Prmce- 
Edouard, En assumera la direc- 
tion, M. Alan Lund, l'éminent 
danseur et chorégraphe qui a 
déjà participé à deux spectacles 
devant la Reine. La direction 
musicale relève de M, Howard 
Cable, chef d'orchestre du spec- 
tacle de la Grande estrade de 
l'Exposition nationale du Cana- 
da. La fanfare centrale de l’A- 
RC, sous la direction du chef 
d'escadrille Cliff Hunt, fera les 
frais de la musique, 

Certains de ces artistes qui se 
rendront à Charlottetown pour 
ce spectacle mémorable d'un 
soir, viendront d'endroits très 
éloignés, M. Greene viendra di- 
rectement par avion d'Holly- 
wood; M. Anka et Mille Russell, 
de New York; M. Broadfoot, de 
mg dr et M. Lund, de Lon- 

es, 


10 pour cent des Noirs 
qui se convertissent 


Au cours de l'année écoulée, 
le nombre des catholiques ro- 
mains noirs aux Etats-Unis a 
augmenté de 3 pour cent, pour- 
centage supérieur à celui de 
l'augmentation du nombre de 
catholiques dans l’ensemble de 
la ation, Ils sont 


ment 722,609, (CCC) 


Le quartier général de la Dé- 
fense Nationale, à Ottawa, vient 
d'annoncer la nomination du 
commandant d'aviation (M, l’ab- 
bé) Maurice-A. Sabourin au 
poste d’aumônier en chef de la 
base aérienne de Greenwood, 
N.-E, Fils de feu Maurice et de 
Mme Sabourin, de St-Boniface, 
M. l'abbé Sabourin est un ba- 
chelier ès arts du collège de sa 
ville natale, 11 a fait ses études 
théologiques au grand séminaire 
de Montréal, les terminant en 
1946 avec le titre de bachelier 
en théologie, Ordonné prêtre en 
1947, il exerça son re 
pastoral d'abord dans le diocèse 
de St-Boniface: comme vicaire 
à la paroisse cathédrale, à Holy 
Cross et au Précieux-8ang, et 
comme curé du ler janvier 1949 
au 25 août 1952 à Morris, Man, 
Le 25 août 1952, il devenait au- 
mônier d'aviation, exerçant son 
ministère successivement aux 
bases aériennes de MacDonald, 
Man,, de Rivers, Man., de Na- 
ples, Italie, d'El Arish, Egypte, 
de St-Jean, Qué., et, depuis 
deux ans, de Marville, France, 
Désormais il sera à la base aé- 
rienne de Greenwood, N.-E, 
comme aumônier en chef, 

(Photo Défense Nationale) 


Mois du Hosaire 


Madone de; l'automne 
Dame des chapelets 
Vierge douce et si bonne 
Suluons tes bienfaits, 


Tu nous prêtas tes roses 
Et les bouquets d'été 
Voilà la saison close 
Le chaud est terminé, 


Noble Dame de grâce 

Que reste-t-il à faire? 

Au repos, faisons place, 

C'est l'heure du rosaire, 
MANIE TOBIE. 
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M. le comte Serge Fleury, ancien consul de France à W 
Saumur, France, les membres de l’éq 


PRIX 1Oc 


uipe de “Chez Miville” à |” 


La Chapelle Funéraire 


Philippe 
COUTU 


156, rue Marion, 
St-Bonitece Man. 


Tél: 233-7453 


innipeg, et Mme Fleury ont reçu à 
occasion 


de la tournée française de 


ces vedettes de Radio-Canada, La réception a eu lieu aux cuves de la société De Neuville, dont 


le vin pétillant d'Anjou est si 
dre et, derrière lui, MM. Miv 


e Couture, Jean Morin et K ma 
comte Fleury, le Père Ambroise Lafortune et Mme Fleury, etc, La photo fut p 


ulaire au Canada, Sur {a 


hoto l'on voit, en avant, M. P, Legen- 
ean Mathieu, ainsi 


(à gauche) le 
par le journa- 


liste du “Courrier de l'Ouest”, quotidien d'Angers, qui s'intéresse d'une façon spéciale aux nou- 


velles canadiennes, 


Tout récemment, dans les 
cinq divisions scolaires franco- 
manitboaines se tinrent d’impor- 
tantes ‘rencontres’ entre les 
membres du comité de français 
auprès du ministère de l'Ins- 
truction publique et les profes- 
seurs avides de se renseigner à 
bonne source afin de pouvoir 
enseigner avec efficacité le nou- 
veau ogramme de français, 
qu'il s'agisse de cours acadimi - 
que ou général, que ce soit au 
niveau secondaire ou élémentai- 
r8, par une connaissance appro- 
ie des principes pédagogi- 
ques que ce programme impli- 
que, par une bonne utilisation 
es nouveaux manuels dont on 
dispose désormais, par la décou- 
verte des moyens permettant de 
faire non seulement connaître, 
mais aimer la langue française 
Ed les jeunes élèves à qui il 
ut aussi inculquer les riches- 
ses de notre culture, 
Ces rencontres eurent lieu à 


——_—_—_——eaLpLn 
I M ET 


ne-des-Chênes le 17, à Ste-Aga- 
the le 21, à Notre-Dame-de- 
Lourdes le 24, et à St-Boniface 
le 26, En plus des très nom- 
breux professeurs de français 
qui LÀ rendirent, on remarqua 
ici et là la présence de MM. Ar- 
thur Corriveau et Antonin Du- 
hamel, inspecteurs des divisions 
de la Rivière-Rouge et de la 
Seine, des commissaires, des di- 
recteurs ou directrices d'écoles, 
des secrétaires de commissions 


En Saskatchewan 


Notre langue, notre Foi 
En voilà une histoire avec la- 
uelle on nous rabat les oreilles 
epuis longtemps, La langue a- 
t-elle besoin de la Foi chrétien- 
ne pour subsister? 

En ce qui nous concerne, nous 
Canadiens français, il n'est pas 
nécessaire, voire indispensable 
d'être catholique pour parler 
français, Il y a dans le monde 
plus de 200 millions d’indivi- 
dus de toutes religions et même 
des athées qui parlent le fran- 
çais, et d’autres qui en ont fait 
leur seconde langue, 

Ceux qui ne voient pas dans 
la Foi chrétienne le véhicule de 
leur langue vous servent géné- 
ralement ces arguments très jus- 
tes à première vue, Mais en exa- 
minant de plus près, il faut 
constater, qu'on le veuille ou 
non, que la langue française est 
de par son essence, une langue 
chrétienne, 

Il n'est pas begoin d'être bien 
grand historien ou érudit pour 
se rendre compte du fait chré- 
tien de notre langue, Toute no- 
tre civilisation latine et là- 
même française est chrétienne. 
N'est-ce pas la Parole de Dieu 
répandue en Gaule aux pre- 
miers temps de l'Eglise qui fut 
la source de la civilisation? Les 
monastères dépositaires au 
Moyen-Age des trésors de notre 
civilisation naissante, surent 
garder leur dépôt cantre les in- 
vasions des Barbares, Lorsque 
les périodes de paix le permet- 
taient, ces monastères devinrent 
de florrissantes écoles d'où 
rayonnèrent tout ce qui aujour- 
d'hui constitue notre culture, 
C'est en évangélisant et en ins- 


Elie le 15 septembre, à Ste-An- | 


scolaires des niveaux élémentai- 
re et secondaire, de nombreux 
parents, de M. J. Desrosiers, pré- 
sident du comité de Fonctionne- 
ment Scolaire de l'AECFM, de 
journalistes de La Liberté et le 
Patriote, etc. 


Un peu d'histoire 


Au début de chacune des cinq 
réunions, M. Marcel Lancelot fit 
un bref exposé historique du 


cours de français revisé de la! 


10e année, Le tout remonte à 
1960, paraît-il, alors que M. G. 
M. Davies, du ministère de l'Ins- 
truction publique, demandait à 
deux religieuses des Saints-Noms 
de Jésus et de Marie, Soeurs 
Louise-Gabrielle et Luce-Marie, 
de préparer le ‘cours | agpans 
de la 10e à la 12e année, cours 
destiné surtout aux élèves qui 
n'avaient pas l’intention de pour- 
suivre leurs études universitai- 
res au-delà de la 12e année, 
Trois années plus tard, soit en 
1963, le ministère organisait un 
séminar qui devait jeter les ba- 
ses d'une étude de tout le pro- 
gramme scolaire, Par la suite 
plusieurs comités furent formés, 
comités qui devaient s'occuper 
de la révision complète du pro- 
gramme, M. Arthur Corriveau, 
inspecteur, fut alors nommé di- 
recteur du comité des langues, 
Soucieux des intérêts des Fran- 
co-manitobains, il agit prompte- 
ment el organisa le comité qui 
aurait à socouper dorénavant 


Quelques réflexions en marge 
du congrès de l'A.C.F.C. 


Qu'on  relise l'histoire de 
France, Dès le début on s'aper- 
çoit que l'oeuvre de l'Eglise fut 
prépondérante, Après la pério- 
de francque et mérovingienne, 
les premiers Capétiens entrepri- 
rent avec l'appui de l'Eglise un 
commencement d'unification du 
Royaume, Les rois de cette dy- 
nastie adoptèrent je patois de 
l'Ile-de-France qui devint peu à 
peu la langue commune, et en- 
suite Mailherbes vint et vous 
connaissez la suite, À la source 
de toute évolution de notre lan- 
gue, on trouve l'influence du 
Christianisme, 

Voilà pourquoi, bien sommai- 
rement expliqué d'ailleurs, le 
français, langue chrétienne, est 
pour un chrétien de langue fran- 
Çaise la gardienne de sa Foi, 
Que le Français soit catholique, 
protestant ou orthodoxe, cela ne 
change rien ,,, 

Au Canada français, le mé- 
me processus s'est répété, Les 

remiers Français arrivés sur 
es bords du St-Laurent étaient 
accompagnés de missionnaires, 
Relisez donc votre histoire du 
Canada, Or, comme la plus 
grande majorité des Canadiens 
français est de religion catholi- 

ue, il est inévitable que notre 
Hoi est la gardienne de la lan- 
gue, Puisque nous vivons en- 
tourés de centaines de millions 
d'individus qui ne partagent pas 
notre Foi et ne parlent pas la 
même langue, notre Foi catholi- 
que est un atout précieux pour 
nous aider à conserver notre 
identité propre , ,, 
Notre Foi, notre langue! 
C'est toujours la devise de 
l'ACFC 


truisant qu'une langue commu- | qui tiendra son congrès général 


ne s'ébaucha pour donner plus 
tard naissance à la langue fran- 


À Regina, les 23, 24 et 25 oc- 
tobre.. 


Caise, telle que nous la parlons | Qu'on s'y prépare! 


auÿ "hui, 


+ LA LIBRAIRIE LUMEN ; 


Téléphone 233-3407 


(Comrnuniqué), 


Cinq rencontres pédagogiques fructueuses 
entre professeurs de français du Manitoba 


de la préparation, de la révision, 
voire de l'élaboration du pro- 
er vd français de la lère à 
a 12e année, inclusivement., 

Les personnes suivantes ac- 
ceptèrent d'être membres des 
deux comités: au secondaire (9e 
à 12e année): M, Marcel Lance- 
lot, Sr Louise-Gabrielle, Sr An- 
ne-Marie, Sr Blandine-Marie, 
Sr de Moissac, Miles Plise Com- 
te et Céline Houde et M. Lucien 
St-Vincent; à l'élémentaire (1ère 
à 8e année): Milles Elise Comte, 
Marie-Ange Girouard et Huguet- 
te de Moissac et M. Lancelot. 

Tous se mirent immédiate- 
ment au travail, Conscients de 
la demande faite par les insti- 
tuteurs au congrès d'automne 
1963, ils commencèrent par la 
révision du programme de la 
10e, de la 9e en partie et des 
lère, 2e et 3e années, Ayant 
travaillé au comité de Fonction- 
nement Scolaire de l'AECFM 
pendant de nombreuses années, 
ils n'étaient pas sans connaître 
les lacunes du programme qu'on 
appelait auparavant “French 
Option”, Ils étaient également 
conscients du fait que, si nous 
voulions conserver notre langue, 
il fallait faire en sorte que le 
nouveau programme permette 
non seulement de la connaitre, 
mais aussi de l'aimer, 


Langue et culture 


Le séminar organisé par le 
ministère ne prévoyait au dé- 
part que 10 pour cent pour cha- 
cune des matières au program- 
me scolaire, Donc, du 12 pour 
cent qu'on avait accordé jus- 
qu'alors au français, on tombait 


à 10 pour cent, de 2 pour 
cent, ce qui n'était pas sans cau- 
ser la plus vive inquiétude, On 


concevait difficilement que seu- 
lement 10 pour cent soit accordé 
au programme qui devait désor- 
mais s'appeler ‘Français 100”, 
et non plus ‘French Option”, 
et qui dévenait une des matiè- 
res au proprement et non plus 
un sujet facultatif, Les membres 
du comité se trouvaient donc 
devant une impasse: d’une part 
améliorer la qualité du FR 
gramme de français, ce qui de 
soi exigerait plus de temps, et 
d'autre part le diminuer de 2 
pour cent, 

Mais, en étudiant plus en pro- 
fondeur les recommandations du 
séminar, ils constatèrent que ces 
dernières accordaient une autre 
option , ,, pour enrichir le pro- 
gamme de science ou de langue, 

ne, se dirent-ils, ik'était peut- 
être possible d'obtenir un autre 
10 pour cent pour l'enselgne- 
ment de la langue, c'est-à-dire 
de prendre cette option Le 
enrichir le gi rer mod de fran- 
çais, Malgré l'incertitude de l'a- 
venir, ils organisèrent donc le 

rogramme de français en deux 

anches: pr cer pour l'en- 
selgnement de la langue (gram- 
maire et composition) et un au- 
tre 10 pour cent (option) qui 
serait consacré uniquement à 
l'enseignement de la littérature 
ou culture, D'ailleurs, le minis- 
tère lui-même ne leur avait-il 
pas recommandé de se soucier 
non seulement de la langue, 
mais aussi de la culture, 

A cet effet Ils firent venir du 
Québec, de France, de Belgi- 
e ot de Suisse des centaines 

e volumes et passèrent, en co- 
mité, des journées entières (en 
plus de nombreuses heures sup- 

lérnentuires, seuls) à organiser 
es programmes élémentaire et 
secondaire, Ce travail fut long, 
parfois pénible, muis la bonne 
entente, l'esprit d'équipe et la 
grande générosité de tous et de 
chacun allégea énormément la 
tâche, ‘ 

(Suite À la dixième page) 


Livres français 


et anglais 


Dictionnaires 


Disques 


St-Boniface, le 2 octobre 1964 


LA LIBERTE 
LUE CAS L 2 
Prix Îta 


é CEWET 


ET LEMPRATRIOTE 


Poge 2 


mme 


Sacré-Coeur | 


Félicitations | 


Au pos 


La Liberté et Patriote 


téléthéâtre “The Open 


Au 


| 


AU CANAL 


SAMEDI 3 OCTOBRE | Jap Lu Grave”, que Radio-Canada avait | .…, Membre de l'AMLFC et de 1 CWNA 
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télévision de la BBC, 

Le Prix Italla de cette année 
a été décerné à un organisme 
la radiodiffusion de Ham- | 


pour les paroissiens du Sacré- : 
Coeur: | 

1) Déjeuner - communion a- 
| près la messe de 9 h. a.m., pour | 


Comment Mile Monnet est devenue 
la première auditrice au Concile 


100—A communiquer 

120—Petit théâtre 

500-—7e Nord 

830-—La poule aux oeufs d'or 

900-Gaia d'ouvert:re de CBVT 
|1000—Cartes sur table 


1000-14 journal dans notre vie 
1020--Long métrage 
“Pages immortelles" 


LUNDI 5 OCTOBRE M. Paul Dumaine, de St-Bo- 


de 


” la vie quotidienne 
des tribunaux du Québec 


mardi à.9 hettres 


le mecredi 
à 10 heures 


la vie canadienne 
vue d'Ottawa 


l'ai0-ana0à 


|h 


5.15—Ulysse et Oscar bourg, en Allemagne, pour une | niface, vient d'être rommé agent | tous les membres et amis du 

615 Nouvelles rare comédie intitulée “M d'a i11es| d'exploitation à Radio-Canada, | Club du Sucré-Coeur. Le défeu-| ROME (CCC) — Lorsqu'il rinage de 'ACI fran R 

62%0—Roman de la science VEN S pour les garçons”. Ce Prix Ita- ! pour le poste de télévision fran- ! ner $ end hez Len's Res- 7 rsqu Hi |rinage de LAL français 0- 
ENDREDS 9 OCTOBRE LES | 1 , 7 99: PIONCFA CACE On s 109 it la parole à l'Evangile le di- | me, en 1961, les dirigeants re- 

DOME le four SA5— Ulysse et Oscar La, institué en 1948, est décerné | Gaise CBWFT, Originaire d'Ile- | {irant (50c). Bienvenue à tous, | Manche “id RIVES ENS © 

130—Jeunesse oblige Era A7 annuellement à la suite d’un | des-Chênes, il fitses études pri- | Prière Di pertin gba MM. manche 20 septembre, Paul VI}|curent les encouragements de 


800-Histoires des pays d'en haut 

8.50—.De 9 à 5 

900--Bras dessus, bras dessous 

9.30-Chasse à l'homme 

10.00—Artisans de notre histoire 

1030—-Un inspecteur sentimental 
MARDI 6 OCTOBRE 


5.15—Ulysse et Oscar 
S45—Flèche brisée 
#.15-- Nouvelles 
6.30-Lourrier du cinéma 


Pour obtenir des renseigne- 


ments supplémentaires ou pour ,h. 30, “Le Petit frère”, 


exprimer des opinions sur les 
émissions de CBWFT, signalez 
SPruce 4-2541, local 249, ou 
écrivez au Service (Français) 
d'Information, Société Radio- 
Canada, CP, 160, Winnipeg 
Adressez-vous en français, 


Intérêt et principal 


Une nouvelle série d'émissions | 


consacrées aux réalités écono- 
miques du Québec sera présen- 
tée au réseau français de télé- 
vision à compter du 6 octobre 
prochain, tous les mardis soir 
à 10 h, 


Intérêt et principal” vulga- | 


risera certains aspects importants 
de la vie économique du Qué- 
bec, aspects qui font le souci 
des hommes politiques et des 
spécialistes en sciences économi- 
ques. Si les deux premières émis- 
sions traiteront du tourisme au 
Québec et de ses incidences sur 
l'essor économique de 
celles qui suivront seront desti- 
nées à nous renseigner sur le 
rôle du port de Montréal dans 
l'économie canadienne (27 oc- 
tobre) sur le système d'adminis- 
tration exceptionnel des routes 
à péage au Québec (6 novem- 
bre), et sur les possibilités de 
développement économique de 
quatorze régions du Québec, 
Ainsi, le téléspectateur sera mis 
au courant des divers travaux 
réalisés par des économistes en 
vue de l'essor industriel, agricole 
et foresticr du Québec, 


L'Ombre 


Paul Dupuis, Pierre Boucher, 
Guy Provost, Hélène Loiselle, 
Réjean Lefrançois, Ginette Blais 
et Edouard Wooley seront les 
vedettes du “Théâtre d'une heu- 
re”, le dimanche 4 octobre, à 
9 h. du soir, A l'affiche, ‘“L'Om- 
bre'’ de Julien Green sera réa- 
lisée au réseau français de télé- 
vision par Jean Dumas. 


L'action dramatique se passe 
dans une grande ville de l’An- 
gleterre à la fin du siècle der- 
nier, Philip Anderson est soup- 
çonné d'avoir précipité sa fem- 
me du haut d'une falaise, dix 
ans auparavant. 


Jeunesse oblige 


Sur le point de muer, de gran- 
dir et détendre son influence 
à tous les jours de la semaine 
l'émission ‘Jeunesse oblige 
change de jour et d'heure à l’ho- 
raire du réseau français de té- 
lévision. 

A compter du 5 octobre, ‘“Jeu- 
nesse oblige” sera télévisé le 
lundi à 7 h. 30 du soir, L'émis- 
sion gardera pour animateur 
l'une des plus populaires vedet- 
tes de la chanson canadienne, le 
sympathique Jean-Pierre Fer- 
land, poète au coeur, musicien 
de la joie de vivre. 

A partir du lundi 26 octo- 
bre, “Jeunesse oblige” muiltiplie- 
ra son influence bénéfique tous 
les jours de la semaine. Le lundi, 
“Jeunesse oblige” restera une 
émission de variétés avec son 
animateur, Jean-P, Ferland. Le 
mardi, Paul de Margerie et Ge- 
neviève Bujold initieront les jeu- 
nes à la a classique et 
semi-classique, Le mercredi, les 
jeunes auront droit à des repor- 
ages, des mlerviews sur tous 
les sujets pouvant les intéresser; 
en somme, un véritable maga- 
zine des jeunes, qui sera animé 
par Jacques Boulanger, Le jeu- 
di, l'émission sera consacrée à 
des rencontres et à des échanges 
d'opinions sur les activités des 
jeunes. Enfin, le vendredi, ‘‘Jeu- 
nesse oblige” deviendra une 
vraie boite à chansons dont l'a- 
nimateur ne sera rien moins que 
Raymond Lévesque, 


Nos longs métrages 

Le samedi 3 octobre, à 8 h. 
30, “La Chute des héros”, dra- 
me mettant en vedette Richard 
Widmark et Richard Basehart, 
Un major est accusé de trahi- 
son durant son emprisonnement 
en Corée 

Et à 10 h. 39, ‘Pantalaskas”’, 
conte philosophique de Paul Pi- 
vot, avec Carl Studer, 
Rémy et Jacques Marin. 


Le dimanche 4 octobre, à 10 | 
a: | 


30, ‘Pages immortelles”, 
vec Carl Frolich, Zarah Leander 


l'Etat, | 


| 
| 


| 
| 


1030-Les Couche-tard 


Albert | 


et Marica Roc. La vie dramati- 
que tumultueuse de Tchaïkov- 
| sky 

| Le mardi 6 octobre, à 10 h. | 
30, “Le Silence est d'or”, co- 


| mêdie de René Clair avec Mau- 


| rice 
| et 


Chevalier, François Périer 
Marcelle Derrien, Un direc- 
teur de cinéma s'éprend d'une 
jeune f#l 

10 h. 


r'', {ilm policier avec 
on et Ann Gwynne, 


cioDre da 


8.15— Nouvelles 
630-Roman de la scimnce 
100 Vingt ans pre 
130—Denis la petite peste 
800-—Lecierc envjiête 
830-—Cinéma international: 
‘Le petit frère” 
1015—Peintres d'aujourd'hui 


1100-Cinéma 
"L'Héritage de la chair” 


Chronique de CBWF 


a 


U 


Le vendredi octobre, à 8 
drame 
social de Carlos Villadomat, a- 
vèc Gustavo Rojo, Alain Sou- 
met et Maria Riva, 


Et à 10 h. 80, ‘“L'Héritage 
de la chair”, drame social d'E- 
lia Kazan, avec Jeanne Crain, 
Ethel Barrymore et Ether Wa- 
ters. 


LA DIVISION DE LA 
RIVIERE SEINE no 14 


demande des applications de 
personnes qualifiées pour les po 
sitions suivantes: 


1, L'Institut Coflégia! de Lo- 
rette, un instituteur (trice} pour 
sciences des grades IX à XII, 
préférablement bilingue. 


2. institutrice ou instituteur 
pour suppléer aux autres mem- 
bres du personnel enseignant en 
cas d'absence, pour les cinq Ins- 
tituts Collégiaux de la Division, 


Les salaires sont payés d'a- 
près la cédule suivante: 
Min. 
$4,000 
$4,500 
54,900 
55,300 
Classe $5,800 


Pleine expérience 


Max, 
55,500 
$7,400 
$8,000 
$8,800 
$9,700 


reconnue, 


Classe 
Classe 
Classe 
Classe 


nada au mois de mars dernier, 


(Full Placement) 


Si d'autres renseignements 
sont requis, prière de s'adresser 


en personne par écrit ou télé- || 
phone au soussigné. Téléphone: | 


Bureau GArden 2-5369; Rési- 
dence GArden 2-5561, 


S. Bisson, sec.-trés., 
Ste-Anne, Man, 
25-889-27C, 


à 


WADAQUE 


PVR | MR: ON D CORDAE 


[a urs international d'oeuvres 
radiophoniques et télévisuelles. 
En 1959, Radio-Canada a mé- 
rité le Prix Italia 
of Strangers'', de 


ur ‘Beach 
ohn Reeves, 


et en 1959, ur ‘Birds of the 
Forest”, de Thom Benson et de 
John Gunn, 


La catégorie d'oeuvres dans 
laquelle “The Open Grave” était 
inscrite spécifiait que les oeuvres 
devaient être écrites spéciale- 
ment pour la radio ou la télé- 


vision et exploiter des avenues | 


douvelles, 

Plusieurs pays, dont la Gran- 
de-Bretagne, la Hollande, la Fin- 
lande et l'Allemagne de l'Ouest, 
ont soumis des oeuvres au con- 
cours. 


REGGIE.….THE HOST 
WITH THE MOST < 


(A) 


Radio et 
télévision 
dans 
chaque 
chambre; 


Stationnement 
gratuit; tarifs 
raisonnables; Au 
coeur de la ville; 


Service courtois et personnel; 


* Contrôleurs individuels 
de chaleur 


Cuisine ouverte — Repas 
rapides et appétissants 


Salle à manger ‘’Wedge. 
wood'’ — Cuisine de qualité 


Salon “Forest” +— Pour un 
peu de relâche 


Salon de la Rivière Rouge 
— Buffet historique 


St. Regis Hotel 


285, rue Smith, Winnipeg 
Téléphone: WH 2-0171 


: 
) 


mes 


! BANQUE DE MONTRÉAL 


xues 
DL AA 


FENTE DR ea 


| maires dans son village natal 
| pour ensuite se rendre au col- 
lège de St-Boniface où il obtint 
son baccalauréat ès arts en 1953, 
{11 entreprit ensuite des études 
|en vue d'une maitrise en télé- 
communications à University 
of Southern California, à Los 
| Angeles, Il entra au service du 
réseau ‘anglais de télévision de 
| Radio-Canada en 1955 où il fut 
d'abord technicien, puis régis- 
seur à la production, On a eu 
recours à ses services, étant le 
| seul régisseur d'expression fran- 
Çaise, pour les cérémonies d'ou- 
verture du poste CBWFT, soit 
l'émission dramatique ‘“Entrac- 
te” qui marqua l'ouverture de 
ce premier poste de télévision 
| dans l'Ouest. 


Ministère des Travaux publics 
du Canada 


SOUMISSIONS 


DES SOUMISSIONS CACHETEES, 
adressées au Secrétaire, Ministère 
des Travaux putes du Canada, piè- 
ce B 322, édifice Sir Charles Tupper, 
promenade Riverside, Ottawa 8, et 
porn la mention, "SOUMISSION 
OUR TERMINUS POSTAL D'ED- 
MONTON, INSTALLATION DE MA- 
NUTENTION DE COURRIER, ED- 
MONTON, ALBERTA", seront reçues 
jusqu'à 3 heures de l'après-midi 
ie Æ.), le MARDI 10 NOVEMBRE 
064, 

On peut se procurer les documents 
de soumission sur dépôt de $200,00 
sous forme d'un chèque bancaire 
VISE établi au nom du RECEVEUR 
GENERAL DU CANADA, par l'en- 
tremise de: Directeur régional, 10225, 
100e avenue, Edmonton (Alta); l'ar- 
chitecte régional, 1110 ouest, rue 
Georgia, Vancouver 5; l'architecte 
régional, édifice Fédéral, 269, 
rue Main, Winnipeg 1; l'architecte 
régional, 241, rue Jarvis, Toronto 2; 
bureau régional, pièce 414, édifice 
, Public, Calgary; et on peut les con- 
| sulter à pièce C 705, édifice Sir Char- 
les Tupper, promenade Riverside, 
Ottawa; ainsi qu'aux bureaux des 
“Builders Exchanges'” à Vancouver, 
Edmonton, Calgary, Winnipeg et To- 
ronto, et au ‘Industrial Construction 
Centre Ltd. 
Vancouver, 

Le dépôt sera remis dès que les 
documents seront renvoyés en bon 
état dans le mois qui suivra le jour 
du décachetage des soumissions, 

On tiendra compte que des sou- 
missions qui seront présentées sur 
les formules fournies par le Minis- 
tère et qui seront accompagnées du 
dépôt spécifié dans les documents 
de soumission, 

On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des sou- 
missions, 

ROBERT FORTIER, Secrétaire. 
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1027 West 
B.C.", 


Broadway, 


à votre 
portée 
les 
choses 
que vous 
désirez 


| Rôbert Roy ou Damase Laroche, 
2) A 2 h. p.m., grande ouver- 
ture du Club du Sacré-Coeur, 
| Venez voir le Club sous son 
nouvel aspect: draperies, allées 
| refaites à neuf, etc, Les jeux à 
| cette occasion seront gratuits et 
du bon café sera servi. Invita- 
|tions aux jeunes et aux moins 
| jeunes. 


Soirée 
La soirée organisée par le 
Club, samedi soir dernier, fut un 
franc succès, Les jeunes se sont 
bien amusés et anticipent la pro- 
chaine soirée qui aura lieu le 10 
octobre. 


Service de garderie 


Il y a dans la paroisse un Ser- 
vice de garderie pour les jeunes 
enfants, tous les dimanches, 
pendant le messe de 10 h. 30 
a.m., dans la salle du premier 
étage, Ceci est une gracieuseté 
des Oblates Missionnaires de 
Marie Immaculée, Soyez donc 
bien à l'aise et profitez de ce 
service. 

Souper paroissial “canadien” 

N'oubliez pas que le grand 
souper paroissial ‘“‘canadien'’ au- 
ra lieu le dimanche 25 octobre 
dans la salle de l'école neuve, 

Tous, paroissiens ou non, sont 
cordialement invités, Mmes Ur- 
bain Forcier (SP 5-1506), Léon 
Alary (775-5544) et Norbert 
Pelland (SP 4-2393) ont des 
billets: à vendre, 

On compte sur la générosité 
et le dévouement de toutes les 
dames de la paroisse pour faire 
de ce souper un vrai succès, 


Les “gros bingos” sont 
interdits par Mgr Pocock 


TORONTO — La hiérarchie 
cafolique a interdit la tenue 
des parties de bingo dotées de 
rix de haute valeur dans les 
ieux soumis à sa juridiction en 
vue de diminuer l'importance 
du jeu comme source de re- 
venus, 

Mgr Philip Pocock, archevè- 
que-coadjuteur de Toronto, a 
“prohibé” les parties de bingo 
et autres jeux de hasard dotés 
de prix dont la valeur excède 
$1000 dans les églises com- 
prises dans les limites de l'ar- 
chidiocèse de Toronto. 


Plan Financement Familial 


Groupez “2 sous le même toit 


LRU ORALE 


Does 


à 


>: 0 


tout le crédit dont vous avez besoin 


PRÊT ÉCONOMIQUE comportant une ASSURANCE-VIE 


Des succursales dans les principaux centres du 


MANITOBA et de la SASKATCHEWAN 


annonça que première audi- | 
trice qu'il nommait au Concile | 
était Mile Marie-Louise Monnet 
Fort émue par cette nouvelle, | 
Mlle Monnet fut admise au bai- 
se-main par le Saint-Père qui 
lui a adressé des paroles pater- 
nelles de félicitations et d'encou- | 
ragement, | 
Née en 1902 à Cognac, Fran- | 
ce, Mlle Monnet s'occupa d'a-! 
bord d'oeuvres locales et diocé- | 
saines. Puis, après avoir entendu | 
l'appel de son évêque, elle mit 
sur pied la Jeunesse indépendan- 
te chrétienne féminine. La J.I1.- 
C.F. se développa. Et, le 24 juil- | 
let 1941, l'assemblée des cardi- 
naux et archevêques de France 
donnait mandat à l'A.C.I, (née 
pratiquement de la J.I.C.). 


En 1949, Mlle Monnet entra 
en contact avec Rinascita Cris- 
tiana, à Romé, et les premières 
bases d’une coopération inter- 
nationale furent posées avec les 
conseils de Mgr Montini, le fu- 
tur Paul VI, alors à la Secré- 
tairerie d'Etat, Mais c'est er 
1958 seulement que l& première 
rencontre internationale eut lieu 
à Lourdes, 

Depuis, grâce à l’inlassable 
activité de Mlle Monnet, le Mou- 
vement s'est étendu à de très 
nombreux pays d'Europe, d'A- 
mérique, d'Afrique et d'Asie, 
Au cours de l'important pèle- 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
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Dr H.-R. Du Charme 
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Téléphone: CEder 3-2111 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


Téléphone: CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


Dr P.-E, LaFlèche 
R.-G. LaFlèche 
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DENTISTES 
709, rue Sherbrook Winnipeg 
Téléphone: SPruce 5-5446 


Dr J.-0. Joyal 


DENTISTE 
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Dr M. À. Mollot 
DENTISTE 
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Téléphone: 775-4270 
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Angle Portage et Carlton 
Winnipeg, Mon 


Téléphone: 942-8531 


| vait les 


Jean XXIII et, le 3 octobre 1963, 
la Secrétairerie d'Etat approu- 
statuts de la nouvalle 
organisation internationale, le 
M.ILA.MS.I. (Mouvement inter- 
national pour l'apostolat des mi- 
lieux sociaux indépendants), 
Paul VI reçut en mai dernier 
les dirigeants du Mouvement, 
leur renouvelant sa confiance, 
en particulier à Mlle Monnet, 
qui devenait la présidente de 
MIAMSII. 


Grafton, Deniset, 
Dowhan, Muldoon 


& Perreault 
AVOCATS et NOTAIRES 
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304 Electric Railway Chambers 


213, avenue Notre-Daine 
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Téléphone: 942-3135 
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AVOCAT ET NOTAIRE 
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RICH et HOUSTON 


207, édifice Contederation 
457, rue Main, Winnipeg 


Téléphone: 942-6516 


François Avanthay, LL.B, 
AVOCAT et NOTAIRE 
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St-Boniface, Man. 


Téléphone: 233-5029 


Marcoux, Dureault, 
Bétournay et 
Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 
700, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE: WhHitehall 2:0038 


Membre associé: 
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Téléphone: 942-4803 


Edwin Fitch 
AVOCAT ET NOTAIRE 


801 Edifice Paris 
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Bureau 947-1883 
Résidence 253-5704 


R.-C. CHAMPAGNE 
Avocat-notaire, de l'étude 
Maocinnes, Burbidge & Cie 
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Tél,: 947-1877 


Finkleman 


Optométristes 


Examen de la vue 
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WhHitehal! 
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te étage 
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édifice 
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FOREST, GUENETTE ET CIE, COMPTABLES AGRÉÉS 


ÉDIFICE CKSB, 607, RUE LANGEVIN, ST-BONIFACE 


TÉLÉPHONE: 947-1671 


St-Bonifoce, le 2 octobre 1964 


Comment lire votre journal 


mondiale. Quel que soit le parti! Quel merveilleux compiément 
|que l'on prenne dans cette con-|au cours de science qu'un ar- 
|troverse, Il est à propos de ré-|ticle de journal sur la structure 
fléchir sur ce peuple de 700 mil. | des fusées du modèle le plus au 
lions d'hommes dont l'irruption | point. Cela permet à une salle 
dans les affaires mondiales me. !de classe d'ouvrir des fenêtres 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE Page 3 


En feuilletant le journal k 


A l'occasion de la semaine des 
Techniques de diffusion, M! 
Jean- Mare Pollquin, chroni. | 
aqueur parlementaire, à “pré. 
ché" le sermon lors d'une réu- 
nion à Montréal, Aprés avoir 
parlé du journaliste catholique 


Je me soutiens …… 


1 a donné des conseils pratiques 
au lecteur catholique, Volei des 


extraits de cette deuxième par: | 


tie de son allocution, dont nos 
lecteurs tireront profit. 
LA L£ L £ 


Dans M plupart des cas, les 
lecteurs parcourent les feuilles 
quotidiennes ou hebdomadaires 
pour eux-mêmes, Cependant, 
lire pour soi devrait signifier: 


s“yntoniser le prochain, observer | 


cet animal aux réactions impré:- 
visibles qui mérite parfois de 
s'appeler l'homme, agrandir le 
cercle de ses 
s'ouvrir aux réalités de la pa- 
trie, dilater son Ame aux dimen- | 
sions du monde moderne. 


préoccupations, | 


|nace de bouleverser notre poli. 
tique, notre économie, notre | 
dispositif de défense militaire. 

Au fond, nul ne lit de telles 
choses uniquement pour soi. En 


sur la vie moderne. 
Le professeur 


tout cas, celui qui est père de | cendant de sa Caravelle, va en- 
famille doit lire aussi pour ses | thousiasmer l'Amérique du Sud, 


enfants. Il a l'obligation d'urien- 
ter parfois, en fonction du jour- 
nal, les conversations de la fa- 
mille réunie 

A côté des illustrés que les 
enfants lisent ouvertement et 
que les parents lisent en cachet- 
te, s'alignent dans le journal des | 
colonnes d'articles sur la situa- 


Loue internationale, sur nos hom- 


et les têtes couronnées de Paris 


qui, aux 16e et 17e siècles, fa- 
çonnaient le destin du monde ci- 


| vilisé, L'articke de journal s'insè- 


re avec profit e deux pages 
d'un grave manuel d'histoire, 


Ne pas l'insérer, c'est nrécipiter 


le divorce entre l'école et la vie, 
c'est oublier bêtement que nous 


| étudions le passé dans le seut | 
mes politiques, sur les grèves | dessein de mieux connaître à 


Notre lecture du journal est | des syndicats, sur les ouragans | présent. 


le plus souvent hâtive. Elle de- 


vrait, de temps en temps, NOUS | ylobe 


aiguiller vers des réflexions am- 
ples et profondes 


qui dévastent divers coins du| 
C'est aux parents d'in-| 


fléchir T'avidité de lecture de | 


{l'enfant par des commentaires | 
Ainsi, depuis quelques jours, | 
journal souligne le cinquan- | problèmes. 


attirent son attention sur ces 
Ils peuvent d'une | 


qui 


tenaire du Royal 22e. En réap- | phrase commenter une grève de 
prenant les prouesses d'un des | facon à épanouir le sens social 
plus glorieux régiments du Ca-|de l'enfant, signaler une famine 
nada français, nous devrions ré-|en Inde de manière à le rendre 
fléchir au fait que la nation qui | conscient de la misère de tel ou 
s'est le plus faroucherment 0p-|tel peuple lointain, Une telle 
posée à la censcription est aussi | prise de conscience s'impose, 


par le volontariat, 
plus d'hommes au 


celle qui, 
envoyé le 


front, toute proportion gardée. | 


Le journal note les efforts 


a | puisque, selon l'épitre d'aujour- 


d'hui, “nous sommes membres 
les uns des autres." 
Pourquoi la mère qui scrute 


que tentent les néo-démocrates | le carnet mondain et les pages 
aux Communes pour réformer de mode ne s’habituerait-elle | 


la procédure parlementaire. | 
C'est une autre occasion de s'in- | 


pas à en extraire de quoi former 
(le goût de ses filles, raffiner 


culquer assez de civisme pour | [leurs manières, les préparer à 
apprécier l'oeuvre de nos hom- | résoudre les problèmes de la vie 
mes publics. C'est aussi le mo- | féminine? 


ment de méditer sur les limites 


Pourquoi, occasionnellement, 


de la liberté de parole en dé-|le père qui s'attarde si volon- 


mocratie. 


| tiers dans les pages sportives ne 


Le professeur de littérature a 
[autant de chances. Après avoir 
parcouru les pages artistiques 
|du journal, il peut guider ses 
élèves dans le choix des émis- 
sions de radio, des programmes 
de télévision, des pièces de 
théâtre, 


Le professeur de catéchisme 
et de religion est sans doute le 
privilégié, Il trouve à pleines 
pages dans son journal de quoi 
étoffer son enseignement sur 
les problèmes les plus impor: 
tants de la vie surnaturelle, y 
compris celui du mal dans le 
monde, Car de quoi nous entre- 
tient surtout le journal, sinon 
de la douleur universelle qui 
frappe les affamés de l'Inde, les 
inondés de la Floride, les en- 
fants de Chypre tombés sous les 
bombes au napalm, les nersécu- 
tés du Vietnam. { 


Le chrétien 
Le journal parle aussi des 


Les agences de nouvelles si- | convierait-il pas ses garçons à | victimes d'accident et des mala: 
gnalent que, de l'avis de Cabot | imiter ceux de nos athlètes qui! des chroniques qui languissent 
Lodge, les pressions des gouver- | sont des hommes de travail, de | dans les hôpitaux, C'est le mo- 
nements étrangers sur Pékin | courage et d'idéal? 


sont inutiles, parce que le dra- 
gon se nourrit de fanatisme. 


L'éducateur 
Reste le troisième cas, celui 


ment de rappeler que la ques- 
tion capitale à résoudre Ici-bas 
est celle de la transformation de 


D'autre part, M. Paul Martin ré- | de l'éducateur de profession qui |ja souffrance. L'humanité sem- 
pète que l'isolement de Mao|lit pour ses élèves, entre deux | ble voguer sur une mer de sou. 


TséTung compromet la paix | préparations de classes. 


En les aidant, le Québec ne fait pas 
la charité aux minorités françaises 


Nous ignorons les raisons de 
la déclaration du R. P. Benoît 
Paris, O.M.I, de Gravelbourg, 
Sask,, au congrès de J'ACELF, 
mais les Québécois n'ont certes 
jamais eu l'impression de faire 
la chart aux minorités françai- 
ses, des autres provinces, en les 
aidant financièrement ou autre- 
ment à obtenir la reconnaissance 
de leurs droits, 

Le Père Paris précise que les 
minorités ne demandent pas la 
charité au Québec, parce que 
le Québec a autant besoin de 
leur aide qu'elles ont besoin de 
son appui. Cela est exact et le 
Québec est conscient que sa 
puissance dans le contexte ca- 

nadien dépend, non pas unique- 

ment de sa propre force, mais 
de celle des minorités dissémi- 
nées à travers tout le pays. 

C'est pourquoi notre province 
n'hésite pas à poser des gestes 
positiis et à resserrer sans cesse ; 


davantage les liens qui l'unis- 
sent à toutes les minorités fran- 
caises qui, d'un bout à l'autre 
du Canada, ne reculent devant 
aucun sacrifice pour obtenir et 
faire respecter leurs droits. En 
les aidant, elle sait s'aider elle- 
même. En les appuyant, elle sait 
promouvoir sur tous les plans, 
fédéral et provinciaux, le res- 


pectwiû, non pas à un vaincu, 
mais à un partenaire du pacte 
fédératif, au signataire d'une 


convention sans lequel il ne say- 
rait exister de confédération. 


Aussi, une collaboration é- 
troite s'impose--elle entre le 
Québec et les minorités pour 
imposer graduellement à la ma- 
“à si elle ne l'accepte vo- 
ontairement, cette conception de 
l'unité canadienne, Dans cette 
optique, il ne saurait donc être 
question de charité. 


La Voix de l'Est, 


france. Elle souffre une passion 
afin de parachever, selon le mot 
de saint Paul aux Colossiens, 
les souffrances de Celui qui 
s'est fait crucifier sur une mon- 


|tagne près de Jérusalem, 


A ceux-là que la douleur phy-: 
sique crucifie sur un lit d'hôpi- 
tal, à ceux-là encore qui sont 
crucifiés dans leur honneur par 
la faute d'un être cher, à ceux: 


devaient avoir une robe nuptiale 
et rlle mentionne le mystère de 
la prédestination en disant qu'il 
y na beaucoup d'appelés et peu 
d'élus. 

A ces crucifiés que je plains, 
qu'il soit permis de dire: puis- 
sent vos souffrances tisser le 
vêtement qui vous fera admet: 
tre au festin éternel avec le pe- 
tit nombre des élus. 


'Ecclesiam Suam 


On peut se procurer le tex- 
te de l'encyclique ‘“Ecclesiam 
Suam’' chez Lumen ou les Edi- | 
tions du Jour. Pour nos abon- 
nés qui préfèrent une lecture 
moins empressée, nous publions | 
ce texte en tranches hebdoma- 
daires. Lisons-le et réfléchissons | 
avec le Saint-Père sur la situa- | 
tion de l'Eglise dans le monde | 
moderne, | 


(Suite) | 
PR 
LA THEOLOGIE | 
il serait trop long de faire | 
ne füt-ce qu'une simple allu- 
sion à l'abondante littérature 
théologique qui a r objet 
l'Eglise et qu'elle-mêème a pro- 
duite durant le siècle dernier 
et le nôtre; de mème il serait | 
trop long de rappeler les do- | 
cuments que l'Episcopat ca- 
tholique et ce Siège Apostoli- 
que ont publiés sur un sujet 
si vaste et si important, De- 
puis que le Concile de Trente 
a cherché à réparer les con- 
séquences de la crise qui au 
X Vle siècle sépara de l'Eglise 
beaucoup de membres, la doc- 
trine concernant l'Eglise elle- 
même a été cultivée par de 
pes noms et s'est par suite 
argement développée. I nous | 
suffit ici de nous reférer aux | 
enseignements du premier 
Concile Oecuménique du Va- 
tican en la matière pour com- 
prendre comment les études 
relatives à l'Eglise constituent | 
un sujet qui force l'attention | 
aussi bien des Pasteurs et des 
Maitres que des fidèles et de 
tous les chrétiens à s'arrêter 
comme à une étape obligatoi- 
re dans le chemin vers le 
Christ et toute son oeuvre; si 
bien que, comme il a déjà été 
dit, le second Concile Oecu- 
ménique du Vatican n'est 
qu'une continuation et un | 


complément du premier, pré- 
cisément à cause de l'obliga- 
tion dans laquelle il se trouve 
de reprendre l'examen et la 
définition de la doctrine sur 
l'Eglise, Et si nous n'en disons 
ee davantage par souci de 
rièveté, en parlant à des per- 
sonnes qui connaissent bien ce 
thème de la catéchèse et de 
la spiritualité aujourd'hui ré- | 
pandues dans l'Eglise, nous ne 


pouvons cependant omettre 
deux documents dignes de 


mémoire particulière; nous 
voulons dire l'encyclique ‘’Sa- 
tis cognitus”, du Pape Léon 
XIII (1896) et l'encyclique 
“Mystici Corporis” du Pape 
Pie XII (1943), documents 
qui nous offrent une vaste et 
claire doctrine sur l'institution 
divine par laquelle le Christ 
continua dans le monde son 
oeuvre de salut et sur laquelle 
porte aujourd'hui notre dis- 
cours, Qu'il suffise de rappe- 
ler les paroles par lesquelles 
s'ouvre le second de ces do- 
cuments pontificaux, qui est 
devenu, peut-on dire, un tex- 
te très autorisé pour la théo- | 
logie de l'Eglise et riche de 
substance pour des médita- 
tions spirituelles sur cette 
oeuvre de la miséricorde di- 
vine qui nous concerne tous. 
Voici done les paroles magis- 
trales de notre grand Prédé- 
cesseur: 

LE CORPS MYSTIQUE | 

“La doctrine du Corps mys- | 
tique du Christ, qui est l'E- 
glise, a été reçue primitive- 
ment des lèvres mêmes du 
Rédempteur; elle met en sa 
juste lumière le grand bien- 
fait, jamais assez glorifié, de | 
notre très étroite union avec | 


un si noble Chef, C'est un en- 
seignement qui par son im- 
portance et son elévation in- 
vite à la contemplation tous 
les hommes sensibles aux 
motions de l'Esprit-Saint, 4 
illumine leurs esprits et 
pousse fortement aux oeuvres 
de salut qui correspondent 
aux commandements d'en- 
haut” (AAA, XXXV, p. 193; 
1943), 

Répondant à pareille invi- 
tation, que nous considérons 
comme agissant encore sur 
nos esprits, et de telle manie- 
re qu'elle exprime un des be- 
soins fondamentaux de la vie 
de l'Eglise en notre temps 
nous la proposons aujourd'hui 
à notre tour, afin que toujours 
mieux instruits de ïa science 
du même Corps Mystique 
nous sachions en apprécier les 
significations divines, nous as- 
surant ainsi un réconfort in- 
comparable et faisant en sorte 
de nous rendre toujours plus 
aptes à correspondre aux de- 
voirs de notre mission et aux 
besoins de l'humanité, 

Et il ne nous semble pas 
difficile de le faire quand 
nous remarquons d'une part, 
comme nous le disions, une 
immense floraison d'études 
e w ont pour objet la sainte 

glise et que de l'autre nous 
savons que le regard du se- 
cond Concile Oecuménique 
du Vatican est fixé sur elle, 
Nous tenons à adresser un 
éloge senti aux hommes d'é- 


| tude qui, spécialement en ces 


dernières années, en toute do- 
cilité au ge catholique, 
avec une géniale faculté de 
recherche # d'expression et 
au prix de laborieux efforts, 


| ont consacré à l'ecclésiologie 


d'abondants et fructueux tra- 
vaux et qui, aussi bien dans 
les écoles en ce que 
dans la discussion scientifique 
et littéraire et dans l'apologie 
et la vulgarisation same à 
ou bien dans l'assistance s 
rituelle aux âmes des fidé =. 
et dans la conversation avec 
les frères séparés, ont présen- 
té de mers an illustrations 
de la doctrine sur l'Eglise, 
dont quelques-unes de haute 
valeur et de grande utilité, 
(à suivre) 


d'histoire qui! 
|disserte du rayonnement sécu- 
laire de la France peut faire le 
lien entre le président qui, des- 
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, le 18 octobre, le Saint-Père, entouré de 2,000 évê- 


ques, présidera les cérémonies de canonisat n de 22 martyrs africains. Les martyrs d’ Ouganda, 
tous convertis au catholicisme par les Pères Blancs, ont souffert pour la foi, et surtout pour la 
chasteté au 19e siècle, Béatifiés en 1920, ils ont passé l'épreuve de sainteté le 7? juillet cette année 
par l'approbation de deux miracles, 


Les 22 martyrs de l'Ouganda 
seront canonisés le 18 octobre 


“C'est une histoire qu'on ne | Jour après jour, Charles Lwan- | derrière le dos, les jeunes gens 


manche des Missions, et en plei- 
ne troisième session du Concile 
Vatican II, aura lieu à St-Pierre 
de Rome la canonisation des 22 
martyrs de l'Ouganda, Afrique 


catholique apprenait avec émo- 
tion et fierté la mont héroïque 
de 21 Africains d'un pays à pei- 
ne connu, l'Ouganda. (Trente 
ans auparavant, en 1856, les 
explorateurs, Speke et Grant, 
les premiers Blancs avaient vi- 
sité le roi Mutesa à Kampala, 
capitale de l'Ouganda.) 


L'admiration pour ces héros 


grandissait à mesure que les cir- | 


constances du martyre étaient 
mieux connues, Il s'agissait de 
jeunes gens (leur chef, Charles 
Lwanga, avait 20 ans) et même 
d'enfants comme Kizito, âgé à 
peine de 15 ans, 


Chez eux, la foi aussi bien 
que la valeur n'avaient pas at- 
tendu le nombre des années, La 
Société des Pères Blancs, mis- 
sionnaires d'Afrique, société fon- 
dée à Alger par Son Em. le car- 
dinal Lavigerie en 1868, avait 
envoyé trois missionnaires en 
Ouganda en 1879, 


Les premiers baptêmes a- 
vaient été administrés en 1880, 
De 1882 à 1884, les missionnai- 
res avaient dû s'exiler au sud 
du lac Victoria-Nyanza, et dès 
le 15 novembre 1885, une pre- 
mière persécution commençait, 
avec le martyre de Joseph Mu- 
kasa, pour durer jusqu au 27 
janvier 1887 avec 
tion de Jean-Marie Muzeyi, 
22e des martyrs. 


On ne sait au juste le nombre 
de ceux qui périrent durant tou- 
te celte période, sinon de ces 22, 
mais ce qui est plus sûr, c'est 
que l'Ouganda n'avait eu que 
huit années au plus d'évangéli- 
sation quand ces jeunes chré- 
tiens, pour la plupart, furent ap- 
pélés à donner je su e té- 
moignage, Quelques-uns d'entre 
eux, tels: Kizito, Gyavira, Mu- 
gagga et Mmaga Tuzinde, fu- 
rent baptisés le 26 mai 1886, 
soit hult jours avant d'être brû- 
lés vifs à Namugongo le 3 juin 
1886. 

Ces jeunes héros et intrépides 
confesseurs d'une fui toute ré- 
cente étaient en même temps 
des martyrs de la chasteté, Les 
documents canoniques déposés à 
l'occasion de leur béatification 
par Benoit XV, le 6 juin 1920, 


la décapita- 
le 


là que la pauvreté cruoifie à des | de l'Est, et la montée sur les 

inquiétudes, je rappellerai que | autels des premiers saints de | 

dans l'évangile d'aujourd'hui, [race Bantoue. Couronnement | 
d'une authentique et merveil-| 

une parabole met en scène des | 5e histoire! 

invités à un festin de noces qui| Au mois d'août 1886, l'univers | 


démontrent éloque mment 
toute la haine du roi 
(successeur de Mutesa) 
inspirée par le refus catégorique 


| que 
Ë ses peges chrétiens à se sou- | 


Mwanga 
était | 


mettre aux instincts homosexuels 
de leur souverain, Déjà, en 1856, 
les explorateurs Speke et Grant | 
avaient noté cette dépravation | 
des moeurs de 
même en 1875, Sir Henry Mor- 
ton Slanley en était frappé et 
l'attribuait à l'influence des Ara- 


bes, On comprend mieux main- | 


tenant |: 
rieux d'un des martyrs, 
Lwanga, qui 
Joseph Mukasa, avait été mis à 
la tête des 500 pages du roi. Il 


rôle protecteur et glo- 


devait user de toutes sortes der 


subterfuges pour soustraire les | 


pages chrétiens à la malicieuse | 


influence de Mwangu, qui d'ail- 
1 leurs réalisait ce qui se passait 


la cour du roi; | 


Charles | 
après la mort des 


| ga devait subir les reproches du 
roi, ou encore repousser ses Ca- 
joleries et ses promesses. Cha- 
que fois que le roi appelait un 
de ses pages, chrétien ou ceaté- 
chumène, Lwanga le cachait, 

| l'envoyait à d'autres travaux, 


| 
ras THE 2 MARTYRS 0 Ve AND A 1886 
saurait taire.” 

Le 18 octobre prochain, di- | 


ou inventait une maladie, Il ris- 
quait sa vie! Il le savait et se 
préparait. 

Dans une almosphère aussi 
chargée, la foudre devait écla- 
ter, Dans la nuit du 25 mai 1886, 
le roi Mwanga fait appeler un 
page du nom de Mwafu, un gar- 
çon de 14 ans, fils du premier 
ministre (katikiro) et catéchu- 
mène, Mwafu ayant pris du 
temps à venir, le roi impatient 
demande où il était et ce qu'il 
faisait: “Chez Denys Sebuggwa- 
wa, et à apprendre le catéchis- 
ime”, Le roi fait venir Denys, 
s'irrite au suprême, saisit une 
lance et transperce Denys. 
Mwanga sort furieux de sa hut- 
te, rencontre un autre chrétien, 
Honorat Nyonyintono (petit oi- 
seau), ordonne qu'on le tue, 
Mwanga avait goûté le sang; 
| exaspéré, il promit au premier 
ministre que lous les chrétiens 
y passeraient, 

e lendemain, 26 mai, grand 
conseil à la cour, Les parents 
terrifiés abandonnent leurs en- 
fants à la colère du roi, Les 
pages sont aussitôt rassemblés, 
sommés d'abandonner la prière 
(religion); devant la fermeté des 
jeunes pages chrétiens (que le 
R. P. S. Lourdel, P.B., essaya 
vainement de sauver), le roi 
[prononce l'arrêt de mort de 
[tous ceux qui ont suivi Charles 
Lwanga. 

C'était le 
1886, À 2 


vendredi 
h, p.m. 


Charles 


naient le chemin de Namugongo, 
distant de 37 milles et un des 
13 lieux d'exécution. Il était ré- 
servé pour le supplice des mem-| 
| bres de la famille royale ou w* 
tres personnages de dignité; 
| supplice était toujours le ra 
Le 3 juin 1886, c'était le jour 
de l’Ascension dans église et 
à Namugongo! Une céntaine de 
bourreaux s'étaient réunis 4 
de la hutte de leur chef, 
kajjanga. Leurs visages enduits 
| de glaise rouge et de suie, des 
touffes de plumes flottant sur 
leurs têtes, des amulettes autour 
du cou et des clochettes aux 
pieds, après une nuit } murere à 
boire, les bourreaux aient 
maintenant et chantaient un 
chant de guerre dont le refrain: 
“Les mères qui vous ont enfan- 
tés vont pleurer aujourd'hui; 
elles vont pleurer aujourd'hui, 
oui, aujourd'hui”, Les jours pré- 
cédents, et en cours de route, 
plusieurs chrétiens avaient, soit 
|êté percés de lance, soit déca- 
pités, À Namugongo, ils res- 


taient treize, Charles Lwanga, | 


leur chef, fut abandonné à Sen- 
kole, assistant du bourreau qui, 
selon la coutume, avait le droit 
de se “réserver” une des victi- 
mes “Au revoir, de crier Char- 
les Lwanga à ses compagnons, 
nous nous retrouverons au Ciel 
dans une heure”, À 40 pieds, se 
dressait le bûcher: “C'est là que 


nous verrons Dieu”, dit l’un dés 
| confesseurs. 
Mukajjanga, le bourreau, es- 


saya un dernier effort pour con- 
vaincre son fils, Mbaga Tuzinde 
y ans), de renoncer à la prié- 

“Le roi vous 4 ordonné de 


, de répon- 
prêt, 


[mé tuer; faites ainsi’ 
dre Mbaga, 
Maintenant 


tout élait 


Les maims solidement attachées | 


26 mai 


| Lwanga et ses compagnons pre- | 


furent enroulés dans des nattes 
de roseaux, transportés au bü- 
cher par les bourreaux qui se 
moquaient d'eux: “Vous allez 
être rôtis, Nous verrons bien si 
le Dieu en qui vous avez mis 
tant de confiance viendra vous 
délivrer”, La réponse de Bruno 
vint aussitôt: “Vous pouvez brû- 

Tr n0S Corps, mais non nos âmes 
qui iront en paradis”. 

Bientôt le bûcher devint une 
immense flamme, et si intense 
que les bourreaux durent se te- 
nir à distance, Aussitôt que le 
feu se rabattait, ils y poussaient, 
à l'aide de longués perches, de 
nouveaux fagots, Dans ce spec- 
tacle d'enfer, on entendit un mo- 
ment non des soupirs et des cris, 
mais des prières jusqu'à ce que | 
la mort fit son oeuvre, 

Pendant ce temps, Charles 
A ce leur chef, souffrait le 
supplice du feu aux mains de 
Senkole, C'était le ‘martyre à 
petit feu'’., Sés pieds étaient com- 
plètement brûlés, alors que le 
reste du corps était Se gg in- 
tact, ‘‘Appelle ton Dieu, lui di- 
sait Senkole, et voyons s'il peut 
te sauver”, et Charles Lwäanga 
de jui répondre: ‘Pauvre insen- 
sé, tu ne sais pas ce que tu dis, 
Il me semble que tu me verses 
de l'eau fraîche sur lès pieds”, 
Aucun murmure ne sortit de 
la bouche du martyr. 

Quelques mois plus tard, le 
27 janvier 1887, Jean-Marie Mu- 
zeyi, décapité, complétait le 
nombre des 22 martyrs qui se- 
ront canonisés le 18 octobre pro- 
chain, 

Charles Lwanga et ses com-| 
| pagnons, priez pour nous, | 


| Adrien HAMEL, P.B, 
St-Boniface, Man. 


| QUEBEC -- Les gouverne- 
ments d'Italie et de Monaco ont 
annoncé leur participation à 
l'Exposition universelle de 1967 
à Montréal, Le commissaire gé- 
néral de l'Expo, M, Pierre Du- 
puy, a rendu la nouvelle publi- 
que à Québec, à l'occasion de 
sa rencontre avec quelque 200 
sous-ministres et haut fonction- 
naires du gouvernement provin- 
cial. 

M. Dupuy a révélé que les 
pavillons d'Italie et de Monaco 
seront construits sur l'ile Notre- 
Dame, Celui de l'Italie s'élève- 
ra sur un emplacement de 40,- 
000 pieds carrés sur la rive nord 


Ste-Hélène, tandis que Monaco 
a réservé un terram de 8,000 
| pieds carrés pour son pavilion 
qui sera situé entre celui de la 


maïque, dans la partie ouest de 
l'ile Notre-Dame, 

Le commissaire général a pré- 
cisé que 37 pr avaient parti- 
cipé, en 1958 l'Expo univer- 
selle de Bruxelles et qu’il croyait 
fermement qu'une soixantaine 
accepteront d'être représentés à 
l'Expo de Montréal en 1967 

Il a souligné que jusqu'à 
| maintenant quarante gouverne- 
ments avaient fait savoir que 

leur pays participerait à l'Expo 
1987. De ces pays, vingt-deux, 
si l'on compte le Canada, ont 
accepté officiellement, Ce sont! 
la Grande-Bretagne, 
| que, la France, le 

ays-Bas, l'Autriche, 


la Belgi- 
Maroc, les 


la Répu- 


Quarante pays ont déjà annoncé 
leur participation à l'Expo ‘67 


de l'ile Notre-Dame face à l'ile | 


ville de Paris et celui de la ; 
(| 


I y à 50 ans (1914) 

En 1914 on ne connalsssait | 
ni le boichévisme mi le com- 
munisne par ces noms, mails 
les germes de ces théories so- 
ciahistes étaient déjà en terre 
et le monde craignait une ré- 
colte malsaine, Ainsi, dans un 
éditorial de La Liberté on re- 
trouve ce paragraphe presque 
prophétique: “Si la lutte des 
Alliés contre les Allemands 
est celle de la civilisation con- 
tre une invasion de nouveaux 
barbares, elle est aussi une 
reddition des compies entre 
Slaves et Germains et peut- 
être le germe d'où sortira un 
autre grand conflit européen, 
Ce jour4là tout le vieux con- 
tinent devra faire bloc afin de | 
mater le slavisame expansif et | 
envahisseur 

Le premier contingent ca- | 
nadien venait de partir pour 
l'Angleterre: il atteignait le | 
chiffre de 30,000 hommes. 
Ce groupe formait la plus 
forte armée à traverser l'At- 


lantique en provenance de 
l'est ou de l'ouest. | 
Bourassa, le chef nationa- 


liste d'alors et le fondateur du 
“Devoir', avait des amis au 
Canada, mais il comptait aussi 
des ennemis irréductibles 
comme en témoigne ce para- 
graphe d’un éditorial du 
“Standard” de Kingston, 
Ont: “Il n'y a en ce moment 
qu'une place pour Bourassa 
et quelques-uns de ses pareils 
au Canada, l'asile d'aliénés ou 
la prison , ,, La loi permet de 
museler ou d'enfermer jes 
chiens ordinaires, en certains 
cas. Pourquoi épargner Bou- 
rassa?” Parlant de M, Cahan 
qui rappelait les joumnalistes 
anglais au respect de la véri- 
té, ce même journal écrivait: 
“M, Cahan a grand coeur ou 
le cerveau ramolli, L'homme 
Le peut défendre le directeur 
u ‘Devoir’ est mûr pour l'a- 
sile ou pour la déportation 
comme indésirable’, 


Le correspondant de Ma- 
riapolis, Man., déclarait dans 
sa chronique que la récolte de 
blé était de la même qualité 
.que celle de 1913, mais que la 
dar était fortement ré- 

uite, Ainsi on avait expédié 
en 1914 que-50 pour cent du 
nombre de wagons de 1913, 
La récolte des patates était 
complètement manquée 


Il y a 40 ans (1924) 


Le premier ministre Mac- 
kenzie King ei deux de ses 
ministres étaient en visite à 
Winnipeg. Malgré une pluie 
battante, 3,000 personnes se 
rendirent à la réunion pour 
entendre le premier ministre 
qui était dans l'Ouest, disait- 
il, pour voir par lui-même les 
conditions de ce secteur du 
pays. 

Le T. R, P, Delaere, 
C.SsR., visiteur des Rédemp- 
toristes du rite byzantin, célé- 
brait le 25e anniversaire de 
son arrivée dans l'Ouest cana- 
dien pour servir la population 
du rite byzantin. Le P, De- 
laere était originaire des plai- 
nes flamandes de la Belgique, 

La ville de Winnipeg avait 
125 milles de rues en asphal- 
te, 12 milles en béton et 33 
milles en macadam, 

La province d'Ontario avait 
dépensé pour la somme de 
$34,584 en traitements gra- 
tuits à l'insuline au cours de 
douze mois, 

A Unity, Sask,, on avait 
trouvé des ossernents d'ani- 
maux géants remontant à six 
millions d'années, (On ne dit 
pas si le régime politique d'a- 
lors était libéral, conservateur | 
ou CCF.) 

La réunion annuelle des 
professionnels de langue fran- 
çaise de la Saskatchewan se 
tenait à Gravelbourg, On 
comptait parmi les assistants 
à cette réunion le juge A, 
Gravel, de Gravelbourg, MM. 
les avocats S.-M, Bonneau, E, 
Colpron, H.-J. Coutu, J.-B, 


Crépeau, T. Gallant, G. Hé- 
bert, À. et H, Marcotte, MM, 
les D rev 1 Arpin, Desma- | 
rais, Jutras, M. Gravel, Lu- 
pien Perreault, Proventher, 
Plourde, Laurent Roy, Sa- 
voie, Soucy, Trudel, le Dr 


blique fédérale allemande, 1Is- 
raël, l'Iran, la Suède, le Dane- 
mark, la Finlande, le Venezuela, 
les Etats- Unis, ja Malaisie, la 
Jamaïque, Ceylan, la Républi- 
que de Chine (Taïwan), Mona- 
co et l'Italie, auxquels il faut 
ajouter la ville de Paris qui s'est 
engagée à une participation au- 
tonome, | 

En outre, dix-neuf gouverne- 
ments ont accepté de participer | 
et en sont encore au stade des 
formalités diplomatiques requi- 
ses, Ce sont: l'URSS, la Pologne, 
la Roumanie, la Tchécoslova- 
quie, la Hongrie, la Bulgarie, 
la Grèce, l'Espagne, la Norvège, 
le Luxembourg, le Japon, le 
Mexique, l'Irlande, le Liban, 
l'Islande, la Guinée, Trinidad, | 
la Turquie et le Portugal, 

M. Dupuy doit entreprendre 
bientôt une tournée de deux 
mois en Asie et en Afrique afin 
de tenter de convaincre les au- 
torités de nombreux autres pers 
de participer activement à l'E 
po de 1967, 

La rencontre avec les fonc- 
tionnaires provinciaux a fourni 
aux responsables de l'exposition 
de 1967 une occasion de mon- 
trer sur écran ce que doit être 
l'habitat 67, Cette construction | 
comprendra 968 unités domici- 
liaires et coûtera à construire 
$45 millions, M. Pierre ge à 
a déclaré qu'il s'agit d'une v 
ritable création ‘comparable 
aux réalisations en architecture 
des Romains, des Grecs et des 
Egyptiens”. 


JR, Doiron 
Desmarteau, médecin vétéri 
naire, les chirurgiens-dentisies 


Clermont, Namel, Simard, les 
pharmaciens Belcourt, E.- 
Cadieux, Guy Gravel et M, 


Tourigny. Ve. cours d'une a.- 
locution, le Dr Roy rappelait 
que lors “ une réumon sem- 
blable tenue en 1910, & ny 
avait que trois médecins de 
langue française, les Drs Go- 
din, L, Gravel et L. Roy. De 
même, il y avait trois avocals 
en 1910, MM. A. Turgeon 
(procureur général de la pro 
vince), Alphonse et Emile 
Gravel qui pratiquaient à 
Moose Jaw 
Il y a 30 ans (1934) 
Déjà en 1934 on discuta 


avec beaucoup d'élan la qu 

tion des grandes unités scolai- 
res au Manitoba, L'Associa- 
tion des Instituteurs militau 
en faveur de ces grandes uni 


tés, tandis que l'Association 
des Commissaires s'y oppo 
sail. 

Un ancien président du 
Conseil exécutif du gouver 
nement mamitobuin, le shérif 
Colin Inkster, mourait à Win 
nipeg à l'âge de 91 ans, C'est 
M. Inkster qui, par son vote, 


abolissait en 1876 ce Conseil 
dont il était le président, 

Un comité du gouverne- 
ment du Manitoba avait été 
nommé pour étudier la pos- 
sibilité de taxer les édifices 
du culte au Manitoba afin 
d'augmenter les revenus de la 
province, Devant le danger 
au’ un tel projot ne Fan 
loi, la population a protest 
avec véhémence et le comi té 
a recommandé au gouverne 
ment d'exchure les églises de 
ses projets d'impôt. 

Dans une lettre adressée 
aux archevêques et évêques 
de l'Australie, de la Nouvelle- 
Zélande et des Indes Néerlan- 
daises, le cardinal Fumassoni- 
Biondi, préfet de la Propa- 
gande, déclarait qu'il y avait 
encore six millions d'esclaves 
dans le monde, surtout en 
Ethiopie, en Libérie et en 
Chine, 

Mgr W. Jubinville, admi- 
nistrateur de l'archidiocèse de 
St-Boniface en l'absence de 
Son Exc, Mgr E, Yelle, PSS. 
annonçait l'ouverture d’une 
chapelle près de l'école La- 
vallée, (La paroisse St-Emile) 

Les Révérendes Soeurs 
Franciscaines célébraient le 
25e anniversaire de leur Insti- 
tut Jeanne-d'Arc de la rue 
Jarvis à Winnipeg, C'était en 
1909 que deux religieuses 
de cette communauté arri- 
vaient à Winnipeg pour fon- 
der un foyer de jeunes filles 
ainsi qu'une garderie d’en- 
fants, (En 1964, les Soeurs 
Franciscaines, toujours ani- 
mées du même zèle, conti- 
nuent le travail commencé il y 
a 55 ans.) 

Il y a 20 ans (1944) 

AI Smith, ancien gouver- 
neur de l'Etat de New York, 
mourait à New York à l'âge 
de 70 ans. M. Smith avait été 
candidat démocrate à la pré- 
sidence des Etats-Unis en 
1928 alors qu'il fut défait par 
le président Herbert Hoover, 
Ce dernier avait obtemw une 
majorité de plus de 5,000,000 
de voix. La cause principal: 
de la défaite de M, Smith était 
le fait qu'il était catholique, 
et toute la campagne s'était 
menée autour de ce fait, 

Winston Churchill et Char- 
les de Gaulle s'accordaient à 
prédire que la guerre. (1939- 
45) prendrait finen 1945, Les 
deux ont eu raison, 

* Une nouvelle en provenan- 
ce de France avait annoncé la 
destruction du Carmel de, Li- 
sieux par les troupes alleman- 
des, Or, La Liberté et le Pa- 
triote reproduisait une lettre 
des Carmélites de Lisieux dé- 
clarant que le Carmel de Li- 
sieux avait été épargné de fa- 

on miraculeuse, Cette lettre 

tait la première en prove- 
nance de Lisiéux reçue au 
Canada depuis 1940. 


I y à 10 ans (1954) 


Neuf ans après la bombe 
atomique, les catholiques de 
Hiroshima avaient reconstruit 
la cathédrale de cette ville et 
on en avait fait la consécra- 
tion, La nouvelle nous appre- 
nait que les, religieuses de l'A- 
doration perpétuelle du Saint- 
Sacrement avaient commencé, 
dans la crypte, une prière qui 
ne se terminera jamais, en fa- 
veur de ja paix mondiale 

C'était le Conseil St-Boni- 
face des Chevaliers de Co- 
lomb qui avait assumé la res- 
ponsabilité de faire la percep- 
tion de l'Association d'Educa- 
tion dans la ville de Si-Boni- 
face, (Heureuse initiative que 
celle-là! ,,, Pourquoi a-t-clle 
cessé?) 

Les clubs de service de St. 
Boniface organisaient le tirage 
d'un bungalow, On visait la 
somme de $40,000 par ce tira- 
ge pour la construction d'un 
local pour loger une bombe 
de cobalt pour le service du 
cancer À l'hôpilal général 
St-Boniface, Ce bungniow fut 
gagné par M. et Mme M, 
Murphy, de Si, James, Man, 

Le personnel du Junioral 
de la Ste-Fumille de St-Bon:- 
face était composé des RR, 
PP, Albert Joyal, supérieur 
(actuellement supérieur d'un 
collège au Chik,), Laurent 
Godbout, Armand Joyal, Ju- 
Hen Morin, Louis Aubin, Joun 
Soulodre, Ephrem Pelletier, 
Maurice Desautels, tous Obluts 
de Marie-Immaculée, Men- 
tionnons aussi les RAR, FF, 
Hervé Huibric et Honoré Tu- 
renne, qui prétnient main for- 
te aux Pères gsusmentionnés, 

«En 1954 il y avait 387 éle- 
ves qui suivatent les cours du 
collège de St-Boniface, révar- 


Us comme suit: 178 pension- 
naires, 131 externes, 9 demi- 
pensionnaires et 19 junioris 
tes, 
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PARK FLORISTS 


PHERRE CRUNET, orop. 


Par le trou de la serrure 


A l'Hôtel de Ville 


Tél: 233-7864 


Fleurs pour toutes occotens Monuments 
412, evens. Toche ŒHNUNET ’ 7 | 
(en tace de lhoviiai St-Bonitace) Ut. dire net: 65 Osoitoni \ / \ /L “ / ÿ V 11, ‘ | 
Téléphons: Cape 71-3891 a Ustibul { 0 qua | Bureau du Maire, «a ot 00 


Fruits tra et confisertes 
Livrasus dans toute La ville 


| Mes chers concitoyens, 

J'estime qu'il est mon devoir 
de vous signaler que le “Mani- 
toba Sanatorium Board” re- 
| prendra à St-Boniface sa cam- 
pagne contre la tuberculose au | 
courant du mois d'octobre sous | 

| la direction de M. Zayshley. | 

Le président de cette campa- | 


| Yvonne et Lacile BOULET prop 
ah 


du lundi soir | 


le travail considérable accompli | 


| par ce couple dans de nombreu- | 
ses organisations paroissiales et 
civiques, (Mme MecVarrish est la 
| fille de feu Honorius Dai- 


RON - Doseph 


La Releve | 


GAÆU. SAHAS 


FOURRURES 


Repæ ration et meodificatuns 
Mouruux manteaux 


par M, Henry LANE, 
courriériste municipal 
de La Liberté et le Patriote 


Le lundi 28 septembre avait 


! Pharmacie St-Boniface 


354, rue Manon, Morwosd 


Lait ur commande 


La J.E.C. 


Téléphone: CHapel 7-3532 4 s: | 
| ee hot RS ES EN || (ei, à: l'instttet Colligial St-| La JEC, (Jeunesse Eludian- | fte est l'échevin Joseph-E. St-|lieu la réunion régulière du | enauit.) | 
sin et promptitude toutes ‘Téléphone: CH 7-2460 | Joseph, nous sommes fières d'a- | 1e Catholique) a pour but cette | Hilaire, et Mme G,. C. MacLean, | Conseil de } ville de St-Boni- | *L'échevin Softiey rapporte | 


les oréuntances de médecins 
Nous payons les frais de voste 


rler le bon 
elève Mani- 


pour nous aider à 
français, C'est la 
tobaine, 

Ce mouvement est très actif à 
gg à mg et à dr LA red 
) cher. Un groupe des deux je 
Li! " | 
Cas tente "et [lle forihent le C.AP. — Club 

S'ADRESSER À Académie-Provencher, L'Acadé- 
#75, chemin Dugoid mie se réunit à ag À ” er 
phone: 361 semaines avec ur Marie-Ra- 

Les Chéee -2612 |chel et Mme Stanners, adultes 
responsables, Nos officières ont 
été nommées le jeudi 1 septem- 
bre: présidente, Jacqueline Bé. 
langer; vice-présidente, Julie 
Guilbeault, et secrétaire-tréso- 
rière, Fleurette Couture. 


DUGALD HEATING 
& SHEET METAL | 


Téléphone: Céder 3-6102 


Marion Beauty Nook 


JULIE DEWYN. prouriétatre 


Votre cuilteur 'anGais vus 


attre tous les soins de beauté 
EL rue Marion Norwoeod Man 


| 
| 
| 
| 
Cormne DUFAULT proprietaire 
| 
| 
| 


STATION-SERVICE 
PROVENCHENR 
PRODUITS SHELL 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


IA, ave Provencher St-Homiface 
D PELLAND orop Æéléphonc: 233-7431 , Comme but, la Relève essaie 
161, eve Provencher, $t-Bonitece borence Huile AccessOLres d'encourager les jeunes Cara- 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


Pneus - Réparations 


| Hemorguages diens français à respecter leur 
| 
| 


| belle sage, à la parler correc- 
tement. Si la Relëve peut nous 
convaincre de cela — bravo! 
Je suis certaine que la Re- 
|lève sera un 
l'ardente collaboration de tous, 
Fleurette COUTURE. 


Le club dramatique 


Cette année, encore, le club 
dramatique est sous la direction 
compétente de Soeur M.-Léon- 
de-la-Croix, Son dévouement in- 
lassable et sa crnnaissance de 
l'art dramatique ont su attirer 
l'intérêt de 80 étudiantes. 

Celles-ci se réuniront une fois 
la semaine pour étudier les dif- 
férents éléments du théâtre — 
la phonétique, l'art de l'expres- 
sion, la mise en scène et le dé- 
cor, Il y faut des “actrices” qui 
persisteront jusqu'au bout. Au 
ue de l'année scolaire, le club 

amatique présente toujours 
son petit “spectacle”, En sera- 


Heraman Labossière prop. 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Marion - CE 3-3724 


Service de ventes et 
de réparations, Scies, Ciseaux, 


Couteaux et Haches airuisés, 
Soudage et Brasage 
Patins alguisés et réparés 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Frovencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


nov's 
PLUMBING & HEATING LTD. 


Entræprenturs en piumberie 
Chæuttage à l'air chaud 
et 4 l'eau chaude 
lmstallations au gaz 


RAQUL ROUSSEAU propriétaire 


2%, avenue Woodydell St-Vita) 
Téléphone: 256-1324 


BERTS SERVICE 


Frères Bourgeois propriétaires 
443, chemin Ste-Anne 


Garage —léparations de tout 
cemre - Pneus Dunlop 
Produits Texaco 


Téléphone: Alpine 3-0769 


Haroll M. Black 


Taché Paint & Glass 


t-il ainsi cette année? Espé- 
de des produits OPTOMÆTRISTE ET OPYICIEN || rons-le, 
niomin MOORE Exæmen de la Vue chez Claire PAINCHAUD,. 
Peintures de la plus haute Qualité MITCHILL COPP LTD. 
298, avenue Taché, St-Bonitoce L'union à Marie 


Portage ct Hargrave 
Téléphone: WHitehall 2-5108 
Ouvert tous les jours: 9 à 5.30 


Tél.: 233-7047 
CE, Jameault, prop, 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous Vos générateurs, 
régulateurs de Voltage, démar- 
reurs, carburateurs, pompes à 
Carburants, essuje-glace, pour ré- 
vision complète et entretien. 
Angle Marion et Des Meurons 
ETAT _ 23-1018 


Notre devise: “à Jésus par 
Marie”, Notre but: ‘‘forgér son 
coeur et son esprit”, Cornment? 
Essayons ensemble d'en explorer 
le sens, 

“Union” est un terme sou- 
vent employé de nos jours. Plu- 
sieurs organisations ouvrières, 
douanières ou politiques se for- 
ment pour s'entraider, car l'u- 
nion fait la force. Dans l'union 
à Marie ce sont des jeunes (ou 
des adultes au coeur jeune) de 
toutes classes et de toutes condi- 
tions qui forment l'armée de la 
sainte Vierge. 

Le programme comprend des 
réunions bimensuelles et com- 
porte des oeuvres d'apostolat, 
entreprises en groupes, comme 
les missions, les Marguerites, 
l'aide à Villa Maria, et la visite 
aux vieillards délaissés, Le plan 
de formation contient quatre 
étapes: candidate, aspirante, ap- 
probaniste, et membre consacxf, 
avec un insigne et une carte de 
membre à chaque promesse, 

Alors, l'objectif d'un membre 
de l'union à la sainte Vierge 
est de travailler par des moyens 
be à se former une per- 
sonnalité humaine et profondé- 
ment chrétienne en exploitant 
toutes ses puissances intellectuel- 
les afin de vivre dans sa pléni- 
tude, sa vie de baptisée et de 
la faire rayonner, 

J'aimerais de tout coeur, re- 
mercier Soeur Marie-Eugène- 
Avila de son beau travail d'or- 
ganisation, et aussi Denise Gau- 
thier, Yvette Verrier, Jeannine 
Collette et Laura Dupuis de leur 
enthousiasme à faire mieux con- 
maître l'union à Marie. 


Gisèle PIEDALUE, 


La campagne électorale 


Même dans notre monde étu- 
diant, les élections sont néces- 
saires, Les adultes votent pour 
un représentant politique; mais 
nous, nous choisissons une pré- 
sidente et une vice-présidente 
qui seront le trait d'union entre 
maitresses et élèves. 

La semaine passée, les élèves 
de l'Institut Collégial St-Joseph 
durent, comme les années sco- 
laires précédentes, élire un chef 
pour mener leur école, Les can- 
didates furent choisies selon la 
méthode parlementaire, Dès le 
même soir, plusieurs filles s'or- 
ganisèrent pour préparer la 
campagne électorale de la can- 
didate de leur choix. Le lende- 
main matin, une quarantaine 
d'affiches ornaient déjà les cor- 
ridors de l'Institut, Le terrain 
de jeu connut beaucoup d’em- 
ballement et d'exaltation. Quel 
mouvement! Quel esprit d'é- 
quipe! 

Jeudi matin, les candidates 
s'alignèrent sur le théâtre pour 
donner leurs discours. Toutes 
évitèrent les promesses vaines 
et, d'un air convaincant, attes- 
tèrent leur plein rendement au 
bien de l'école, 

Enfin le grand jour de la vo- 
tation se présenta! Les résultats 
furent annoncés à la danse de 
l'école, tenue au gymnase Notre- 


Delannoy's Electric | 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 
Installation et réparation, 
Brochage pour industries, 

magasins et maisons 


AMCHIBALD 
n0€O SERVICE 
Satistnct ion garantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Labuge — CE 3-1882 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posoge de fils 
Réparation 
Téléphone: 233-7694 


Entretien et reparations 


de toutes marques d'prara 
Heures: de Dh, am. à 9 h. p.m. 


— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél: 233-6458 


Provencher, St-Boniface 


Poils disyracieux 
enlevés du visage 
ét des extrémités 


Enlevés sûrement et de façon 
ermanente, Consultation gra- 
uite. Etabli en 1936, DEnRMIC 
INSTITUTE, 203 Norlyn Medical 
Bidg., 309, æ Hargrave, Win- 
nipeg ? — Tél: WHitehall 24116 


40, ave 


Téléphome: CHopel 7-2356 
LA ÆRENIÈNE 
Shoet Metal Ltd. 


Chauffage — Ventilation 
Climatisation de l'air 


27, re Knudson 
Boite postalt 1, Norwood, Man, 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous tr: rtoi 
tels que: r es, He ol les, 
. SERVICE RAPIDE 
Appelez to A 
ui,'que Aubert SnRentirs 
J.-J. Robitaille, prop, 


eee mme ep nmmnemenne 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 


Vulcanésation + Pneus neufs 
et misagis © Batteries 


Baril”s Tire Service 
DISTERABUIEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Bonitace 
Téléphone: CH 17-7468 


/L )Harmacrs 
ROVENCHER 


Le pharmacie de bon accueil 
et de sage conseil où l'on 
parle français en tout temps. 
182, avenue Provencher 


en face de la 
Banque Canadienne Nationale 


Téléphone: 233-1407 


Livraison à domicile 


Haslumd's Auto Service 
Ch, Ste-Marie et Lyndale Dr. 


Globe 2- 7313. Norwood, Man 


Vérificætions complètes et répa- 
ration de moteurs, transmissions 
freins, embrayage, etc. 

Nous vualednhons les pneus sans 
Cchambre-@=-air 

Tous tre vaux consitérables peu- 
vent être payts au mois. 


Daoust Grimar-d Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRIC IENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ÆLECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT à 


201, ave Provencher, St-Bonitace 
J.-C, Daoust 


Téléphone: 233-7447 
O.-L. Grimard 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 775 -0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Linda Eunson, présidente, à 
Jeanne Belot, vice-présidente, et 
à Pauline Tétreault, secrétaire- 
trésorière, 
Ce qu'on peut faire avec l'es- 
prit de coopération! 
Laura DUPUIS. 


Nettoyage à sec 


à la livre 
Olbs,. . 2-00 


Pourquoi risquer de le 
faire vous-même? 


Em ne 


Laissez notre personnel stylé 
le faire pour vous. 


233-4931 


hickenDelight 


288, vue Marion 
LIVRAISON GRATUITE 


w” 


NORWOOD CLEANERS || 


288, RUE TACHE 


St-Bonitace Til.: 233-2491 


and succès avec | 


Dame. Sincères félicitations à| 


dans la société”, Ceci veut dire 
que la J.E.C, travaillera à faire 
|comprendre aux jeunes qu'ils 
ont une LP bien définie dans 
la sotié 

chacun doit y contribuer quel- 
que chose selon ses talents, ses 
qualités et ses intérêts, 

| Comment les étudiants peu- 
vent-ls servir la société” C'est 
précisément ce que le mouve- 
ment veut faire découvrir à ses 
membres, Les militants s'inter- 
rogeront sur la valeur du tra- 
vall étudiant dans leur école, 
sur le rendement de leur ronseil 
étudiant et des autres organis- 
|mes extra-scolaires comme ser- 
vice à la société, Après avoir 
constaté les besoins et les ri- 
chesses de leur milieu à ce su- 
jet, ils engageront des étudiants 
influents 


de responsabilité culturelle, ci- 
vique et sociale chez les étu- 
diants. Ainsi, les étudiants de- 
viendront dès à présent des ci- 


pre milieu de vie, 


que là-dedans? Les militants tà- 
cheront de faire régner dans leur 
école un plus grand esprit de 
fraternité et d'amitié chrétienne, 

Ici à l'Académie, la JEC., 
sera répartie en trois groupes: 
celui des 7e et 8e a avec 
Soeur Lucille-de-la-Croix com- 
me assistante, celui de 9e an- 
née avec Mile Gaborieau, le sec- 
teur des 10e, 11e et 12e années 
avec Soeur 
comme assistante, Celles-ci se- 
ront là pour aider et inspirer 
les militants, formant l’équipe 
apostolique de ce mouvement, 

Irène MAHE, 


Nos activités parascolaires 

Plusieurs organisations pour 
(res filles rendent la vie sco- 
aire plus animée intéressante 
à l’Institut Collégiäl St-Joseph. 
Ces clubs sont dirigés par des 
élèves responsables  secondées 
par les institutrices, Ce fait per- 
met un plus grand développe- 
ment de,notre personnalité et 
de nos qualités de chef. Nos ac- 
tivités sont divisées en deux ca- 
tégories: religieuses ou aposto- 
liques et sociales ou culturelles, 
Il faut choisir seulement une 
activité dans chaque catégorie, 
Cela pose parfois des embarras! 
Pour résumer, ces mouvements 
ont pour buts de nous aider à 
organiser notre vie et aussi à 
nous dévouer. 

Agnès MORIN, 


Sts-Martyrs-Canadiens 
Baptèmes pour juillet 

Suzanne - Lynne - Marie, fille 
de Guy Soulodre et de Doris 
Langill. 

Patricia - Lynne - Marie, fille 
d'Albert Desautels et de Rita 
Simard, . 

Allen-Marc-Joseph, fils d'Oli- 
vier Rivard et de Marie-Paule 
Gauthier, 

Robert-André-Joseph, fils de 
Pierre Pelletier et de Suzanne 
LaRivière. 

Thérèse-Marie-Dora, fille de 
Noël Jeanson et de Dora Hébert, 


Nouvelles de la L.F,C, 

Voici une nouvelle directive 
pour celles qui gardent les cou- 
pons Canada Packers, à savoir 
ar partie de la boîte de pro- 
uits doit-on conserver. Ce n'est 
pas le Canada Packers avec étoi- 
le rouge mais bien les mots sui 
vants: ‘Canada Packers Limi- 
ted, General Office, Toronto, 
Canada”. On les trouve à une 
place seulement sur la boîte de 
produits. Quant aux boites de 
métal, c’est encore la lisière 
qu'il faut garder, 
La prochaine réunion géné- 
rale aura lieu le jeudi 8 octo- 
bre, à 8 h. 30 p.m., avec l'invité, 
M. l'abbé Roger Bazin, recteur 
du séminaire des Indiens à Ot- 
terburne. Plusieurs “anciennes” 
ont oublié de renouveler leur 
carte de membre, Pourquoi pas 
LR prochaine réunion? Prix: 


A l'église 


langer, prédicateur, lors des 


Quarante Heures, 


La messe des enfants est tou- 
jours le jeudi après la classe, 
à 3 h. 45 pm. Bienvenue aux 
élèves ‘des écoles Béliveau et 
Général Vanier. 
La communion générale des 
Jeannettes aura lieu le diman- 
che 4 octobre, à 8 h. 30 a.m. 
Veuillez noter les change- 
ments d'heures de messes: pour 
les mois d'octobre à avril, 8 h, 
30, 10 h. 30, messe chantée, 
midi et 4 h. 15 p.m. Les messes 
chantées recommencent ce di- 
manche-ci, 


Malades : 
Souhaits de prompt retour à 
la santé à Mmes Guy Lemire 
|et Ovila Paquin, hospitalisées. 


M. Maitland Steinkopf 


An" 


rééllu dans River Heights 


1 

| 

M. Maïitland Steinkonf, ancien 
secrétaire provincial et ministre 
|des Utilités publiques, qui a dé- 
missionné au cours de la récente 
session législative, a été réélu 
|membre de la Législature, mer- 
|credi, dans le comté de River 
Heights. Ce comté longe la ri- 
vière Assiniboine, dans Winni- 
|peg sud, à l'ouest de Waveriy. 
|M. Steinkopf a recueilli 4,826 
| voix contre 4,385 voix pour son 
adversaire, M. Scott Wright, 


sultats étaient Steinkopf 5,014, 
contre Matas, 3,911, On s'attend 
|à la rentrée du vainqueur au 
lcabinet Roblir 


et que dès maintenant 


ns des projets visant | 
à développer un plus grand sens | 


toyens responsables de leur pro- | 


Où entre l'élément apostoli- | 


Emélie-des-Anges | 


Merci à M. l'abbé Roland Bé- | 


| gendre de M. Douglas Campbell, | 
| Plus de 70 pour cent des élec- | 
teurs ont voté, En 1962, les ré. | 


|prêter main-forte encore une 
| fois, est en charge des services 
| bénévoles, avec Mme $S. W. 
| Caughey comme assistante. Le 
| Dr W. G. French, directeur de 
| l'Unité Sanitaire, agira comme 
coo teur de l'armée de vo- 
lontaires qui ont prêté leur con- 
| Cours pour assurer le succès de 
| la campagne, 

Comme le taux des cas de tu- 
| berculose à St-Boniface est en- 
| core élevé, je voudrais souligner 
l'importance de la lutte qui s’im- 
pose et de la nécessité que tout 
citoyen se soumette aux exa- 
mens du Manitoba Sanatorium 
| Board — tout se fait sans ma- 
| laise et sans inconvénients. 

On vous avisera par le cour- 
rier quant à l'endroit des tests 
dans votre district, la date et 
l'heure de votre rendez-vous. 
| dJ'enjoins donc votre entière 
coopération dans cette lutte si 
| importante: il y va de votre de- 
| voir civique -— vous le devez à 
| vous-même ainsi qu'à vos con- 
| citoyens, 

Votre tout reconnaissant, 
| Joseph-P, GUAY, 
maire. 


 UNITE SANITAIRE 
DE ST-BONIFACE 


Au Canada, chaque année, 
presque 6,000 nouveaux cas de 
tuberculose active sont rappor- 
tés, tandis qu'au Manitoba près 
de 300 nouveaux cas sont dé- 
couverts annuellement. 

L'an dernier, dans un centre 
manitobain, 28 personnes ont 
été admises au sanatorium pour 
un séjour de près de 18 mois. 

Le tout commença par un 
cas de tuberculose active in- 
soupçonnée, 

Les campagnes contre la iu- 
berculose sont les meilleurs 
moyens pour découvrir les nou- 
veaux Cas, Chacun doit prendre 
part à cette campagne en pre- 
nant le test tuberculin, ainsi 
qu'un rayon X lorsque nécessai- 
re. Ces services sont gratuits, La 
tuberculose s'attaque aux jeunes 
comme aux vieillards — donc 
personne n'en est exempt. 

Qu'est ce test tuberculin? 

Il n'y a aucun danger à pren- 
dre ce test simple, qui ne cause 
aucune douleur, par lequel vous 
| saurez si vous avez été en con- 
tact avec la tuberculose. Ce test 
se donne en appliquant sur vo- 
tre bras une solution spéciale 
appellé ‘‘tuberculin”, Si, après 
trois ou quatre jours, aucune 
marque n'apparait sur votre 
bras, vous pouvez présumer que 
vous n'ayez pas de germes de 
tuberculose, Votre test est néga- 
tif, Mais si une petite enflure ou 
| bouffie rouge apparait, vous a- 
| vez alors une réaction positive, 
Cela ne signifie pas que vous 
êtes tuberculeux, mais seule- 
{ment qu'à un certain moment 
vous étiez infecté du germe qui 
cause cette maladie, 

Qui doit prendre ce test? 
Si vous n'avez jamais pris 
| part à cette campagne contre 
| la tuberculose, vous devez pren- 
dre ce test destiné à tous ceux 
| qui ont six mois et Nus. 
| Si dans les autres campagnes 
|vôtre réaction était négative, 
| vous devez prendre ce test de 
nouveau, car tous peuvent de- 


l 


à n'importe quel moment, 


| Qui doit prendre un rayon X? 

Si la réaction du test est po- 
sitive, soit dans cette campagne 
[ou dans les autres précédentes, 
vous devez prendre un rayon X 
pour être certain que vous n’'a- 
vez pas cette maladie, 

Ceux dont la réaction à ce 
test est positive ne doivent plus 
| rendre ce test ‘“tuberculin”, 

orsque la réaction à ce test 
est positive, vous demeurez po- 
sitif, Vous devez donc prendre 
un rayôn X maintenant et ré- 
gulièrement à l'avenir, 

Le coût de cette campagne 
contre la tuberculose par ce test 
tuberculin et rayon est dé- 
frayé par votre achat de tim- 
bres de Noël, 

(Communiqué) 


| Une école française 


progresse à Toronto 

TORONTO — Le Toronto 
French Schoo!, une institution 
privée qui dispense l'enseigne- 
ment exclusivement en français 
à des enfants qui sont pour la 
plupart anglophones, compte 
cette année 247 élèves. En sep- 
tembre dernier, elle en comptait 
99 alors qu'à sa fondation, en 
| septembre 1962, elle en comp- 
tait 16. Elle prévoit que l'an 

ochain, elle devra trouver de 
a place à 425 enfants. 


190, avenue 
Provencher 


1700, avenue Portage 
3433, chemin Pembina 


| 
1 


venir infectés par la tuberculose | 


| voir une activité extra-scolaire | année “l'intégration des jeunes ! qui a gracieusement consenti à | face. 


| 


| 


ST. BONIFACE MUSIC 


Nous vendons tout genre d'instruments de musique, 
livres, chansons et disques. 
Ouvert de 6 h. à 9 h. p.m., sauf le samedi, ouvert toute la journée, 
Leçons de guitare 


Noces — Fêtes scolaires — Sociétés 
PHOTOS DE GROUPE 
NAPOLEON MILEJS£LO 
{Photographe régulier de La Liberté et le Patriote) 


253, rue Henderson, Elmwood, Winnipeg 5, Man. 
Téléphone: 533-2037 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 


CO-OP Insurance Serrices 
Tél.: 888-7911 


Assurances: auto — feu — vie 


Parmi la correspondance lue | 
par M. Fernand Marion, assis- | 
tant greffier, nous apprenons 
que M. le maire a été nommé 
viee-président de la Rivers and 
Streams Proteetion Authority no 
1. M. W. D. Hurst en est le pré- 
sklent ; | 

que le trésorier avise que la | 
vente des terrains pour arré- 
rages de taxes aura lieu le 3 dé. 
cembre 1964: 

que les propriétaires du Ri- | 
verwood Cabin Camp ont décidé 
de retirer leur offre de vendre 
leur propriété à la commission 
des parcs; 

que certains résidants de Ja 
rue Dumoulin avaient demandé 
que les travaux de pavage de 
la ruelle, entre les rues Proven- 
cher et Dumoulin soient suspen- 
dus afin d'établir le niveau à 
certains endroits. Comme le tra- 
vail était presque terminé, l'on 
procéda et leur demande a été 


remise au comité des travaux | 
publics. ! 
La Canadian Federation of 


University Women remerciait le 
maire pour l'adresse de bienve- 
nue qu'i a prononcée lors de 
leur congrès à Winnipeg. 
L'échevin Softley félicite l'é- | 


chevin Couture pour l'étude 
qu'il a faite sur le tarif de l'eau. 
Sécurité | 


Un jeune homme de Ja rue 
Larivière, Bob Mozol, se présen- 
tait devant le Conseil et deman- 
dait que la ville pôse des affi- 
ches d'arrêt dans ce district, 
vu qu'il y a eu plusieurs acci- 
dents dernièrement, Ceci fut 
remis au comité de la circula- 
tion, et M, le maire le remercia 
de l'intérêt qu'il porte envers la 
sécurité des citoyens de la ville, 
+ L'ingénieur répond aux ques- 
tions des échevins sur la propo- 
sition de poser un égout sur la 
rue Champlain, bien que les 
résidants de cette rue ont voté 
contre; vu que ceci épangne- 
rait 842,000 en posant l'égout 
sur cette rue afin de raccorder 
le système d'égout de la rue En- 
field, il avait été proposé de ne 
pas charger le coût de cet égout 
aux résidants de la rue Cham- 
plain, puisque leur égout n'avait 
pas besoin d'être remplacé bien 
qu'il ait environ 50 ans, Si ce- 
ci était fait, on établirait un 
précédent qui pourrait être dis- 
pendieux dans l'avenir; il fut 
résolu d'étudier cette question à 
une réunion spéciale du Conseil 
où l'ingénieur et l'avocat de la 
ville seraient présents. | 

L'xchevin Van Belleghem a- 
vise que si la ville pourrait de- 
mander au Méiro de remédier à 
l'état du niveau des bordures des 
rues à l'angle Taché et Marion; 
l'ingénieur dit que la rue Ma- 
rion sera pavée de nouveau l'an 
prochain et qu'il faudra aussi y 
installer le service d'eau et que 
sans doute le niveau sera établi 
alors, 


Rapport 


M. le maire donne un rapport 
abrégé de la réunion de la Ma- 
nitoba Urban Association qui a 
eu lieu à Neepawa récemment; 
il annonce que les membres ne 
sont pas satisfaits de la manière 
dont le gouvernement provin- 
cial a procédé au sujet des re- 
commandations de la commis- 
sion Michener, Beaucoup de su- 
jets intéressant les villes et mu- 
nicipalités ont été étudiés, entre 
autres, la question des respon- 
sabilités dans le service du Bien- 
Etre Social lorsque le mari a- 
bandonne sa famille, L'Assso- 
ciation demande aussi que les 
terrains des écoles soient sou- 
mis aux taxes d'améliorations 
locales, 1 

Le maire ajoute ensuite qu'u- 
ne étude se fait actuellement sur 
les programmes de construction 
durant l'hiver pour établir si ces 
programmes ont réellement un 
avantage économique, 

L'échevin Van Belleghem 
propose un vote de condoléances 
à la famille de M. M. Sabourin, 
un vieux citoyen de notre ville, 
qui était aimé et respecté de 
tous, 

L'échevin MeGurran propose 
un vote de félicitations à M, et 
Mme Angus McVarrish pour 
leur 50e anniversaire de maria- 
ge. M. le maire dit que bien que 
la présentation d'un certificat 
de citoyenneté dans la ville de 
St-Boniface est réservée à ceux 
qui célèbrent leur 60e et plus, il 
a toutefois acccédé à la demande 
de nombreux citoyens et organi- 
sations et a présenté un certifi- 
cat à M, et Mme McVarrish, le 
22 septembre à la fête qui réu- 
nissait tous leurs amis, Ceci vu 


ES CR MERE ET An DE ME MS RS 


Tél.: 233-7232 
Rés,: CE 3.4683 


DR 


(£0-0r) 


Tél: GL 2-4724 


que le comité du personnel a 
choisi M. Henri Ledoyen pour 
être capitaine au département 
de feu, et le Conseil accepte cet- 
te recommandation à l'unani- 
mité. Félicitations, 

Plusieurs réglements furent a- 
doptés relativement aux élec. 
tions qui auront lieu le 28 octo- 
bre entre 9, a.m. et 8 h. p.m. 

Votes 

I y aura un vote tenu sur la 
dépense de $464,000 pour l'a- 
grandissement de l'école Taché; 
la construction d'une école élé- 
mentaire dans le distriet du Parc 
Windsor et le changement de 
l'école Béliveau à “Junior 
High”, ce qui nécessitera l'addi- 
tion de neuf classes à cette é- 


| cole, 


On votera aussi sur les règle- 
ments autorisant: 1) les con- 
certs, récitals, conférences, ciné- 
ma ou autres activités de ce 


| genre, le dimanche: 2) toute ac- 
commerciale à | 


tivité sportive 
l'exception des courses de che- 
vaux, de chiens, d'automobiles 
et de motocyclettes, la tenue de 
concours de boxe, de lutte ou 
judo, le dimanche; 3) l'ouvertu- 
re des salles de quille le diman- 
che: et 4) l'ouverture des salles 
de billard. 

Un autre règlement concer- 
nant l'emplacement des bureaux 
de votation pour les élections du 
28 octobre, ainsi que la tenue 
d'un bureau de votation pour le 
vote à l'avance de, la date des 
élections, Ce vote ‘Advance 
Poll” sera tenu à l'Hôtel de ville 
aux dates suivantes: le vendredi 
23 octobre, le samedi 24 et le 


lundi 26 octobre, entre 9 h, 
am, et midi et de 5 h, à 8 h. 
pan. 


A lundi prochain. 


M, M.-E, SABOURIN 
M. l'abbé J.-M..A, Sabourin, 


chef d'escadrille du C.A.R.C. 
a chanté la messe des funérailles 
de son père, feu Maurice E, Sa 
bourin, à la basilique le samedi 
matin 10 octobre, Il était assisté 
de MM, les abbés Maurice De 
niset-Bernier et Raymond Roy, 
comme diacre et sous-diacre. 

Les porteurs étaient MM. 
Denis Couture, Maurice Ayotte, 
Roger Sabourin, Paul Sabourin, 
fils, Gabriel Soulodre et Ray- 
mond Provençal, L'inhumation 
eut lieu dans le cimetière pa 
roissial, 

Natif de Belceil, Qué. M. Sa- 
bourin a émigré au Manitoba 
en 1909, où il s'est marié en 
1919. 

Le défunt laisse dans le deui 
son épouse, Edna; quatre fils, 
Paul, de St-James, M. l'abbé 
J.-M.-A. Sabourin, de Green- 
wood, N.-E., Roland, de St-Vi 
tal, et Henri, de St-Boniface, ain- 
si que deux filles, Rita (Mme 
P. Soulodre), de Girouxville, 
Alta, et Jeannette, de Strouds- 
burg, Pa, 

Propriétaire d'une agence de 
voyage et d'assurances, rue Pro- 
vencher, depuis plus d'un demi- 
siècle, M, Sabourin était avanta- 
geusement connu de toute la po- 
pulation, pour son amabilité, sa 
dignité et sa générosité, R.LF, 


Qui hait son frère est dans 
les ténèbres, il marche dans les 
ténèbres, il ne sait où il va, par- 
ce que les ténèbres ont aveuglé 
ses yeux, (I Jn 2, 11) 


EPICERIE MAGER 


184, avenue Provencher 


St-Boniface 


Voyez notre cireulaire d'aubaines dans les viandes 
de choix — Epiceries — Fruits — Légumes 


Appelez CHapel 7-4101 


1524, RUE ERIN, WINNIPEG 
Fenêtres et portes en métal — Revêtement en.gluminium Alcan 
Auvents en métal — Fenêtres panoramiques 
Estimation gratuite —— Aucune obligation 
Représentant: J.-A, Pelletier 
Téléphones: Bureau, SP 2-0451; Résidence, 233-5618 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 


MAGASIN DE CHAUSSURES 


V4 Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 


Téléphone: CEdar 3-1119 


| 


St-Boniface 


Comment aimeriez-vous être en affaires à votre À 
propre compte, sans investissement sauf votre 
temps et votre habileté? Pas de plafond sur vos 


revenus, 


Si vous pouvez vous qualifier, cette position 4 
offre une carrière permanente et la sécurité fi- # 


nancière, 


Nos tests d'aptitude vous aideront à décider % 
si oui ou non cette carrière vous convient, 


Pour fixer un rendez-vous, 
signalez WH 2-7988 ou écrivex à: 


E. M. MARCHAND 


Gérant de Succursale 


Fidelity Life Assurance Company 


515, Avenue Building, Winnipeg 


© Grand Spécial 


Tous clous enlevés; idéal 
ment extérieur ou doublure 


d'étables et autres 


minimum de 2,000 pieds de bois) 
e Bois 


e Bois 


tures. 


© Bains —— Eviers 


1/2" à 8”, 


LL. 
7) D 


AT 


XTLU 4/7 
Nue 


BOIS ET MATÉRIAUX 
DE CONSTRUCTION USAGES 


En Vente! 


Bois pour plancher 1” x 4" 


our reécouvre- 
intérieure 
bâtisses (commande 


300,000 pieds de hois, sec, tous clous enlevés, Planches, Shiplap, Bols 
pour plancher, Dimension: 2”, 6 pleds et plus, Bois d'oeuvre, 


ur plancher en érable usag 


[9 
Honne pra À tous clous enlevés, empaqueté proprement, Ydéai pour 
salles de danse, salles communautaires, salles d'entrepôt et manufac- 


© Tuyau de descente en fonte de fer 
Eprouvé 2", 3", 4, Tuyau et ferrures, 


® Tuyau galvanisé noir 


+ Radiateurs en fonte de fer 
e Acier de construction — Poutres | 


Pour informations, adressez-vous à M, Marcel Marcoux 
Visitez notre bureau at notre cours 


625, rue Marion 
ATLAS WRECKING CO. LTD. 


DEMOLITION CONTRACTORS AND SALVAGERS 
Téléphone: 233-7121 


$50-00 


par 1,000 pieds 
de bois 


, 


St-Bonitoce, le 2 octobre 


2) 


Le premier concert des JMC 


à St-Boniface le 


Le premier concert de la 4 
son 1904-65 des Jeunesses M 
sicales de St-Bonllace aura lieu 
ke 13 octobre, C'est pourquoi Là 
compagne de re uietnennt Dal 
son piein sou duré n 0€ 
M Nin Melumphy, Les mem 
bres du comité flurcent de 
recuelliir au pius KO! les adne 
“ons des anciens fmémibres el 
d'en attirer du iveaux. À cel 
eliet, un représentant des JMC 
de St-Bondace se rendra ces 
Jours-ei dans les écoies Ge 13 
ville et des environs, Pour 


oCaillés pius GONE celle 14 


che sera confiée à un membre 
du COrpA entire ou à un 
élève es CIANSES SUDÉTIEUTES, | 
Rien ne sera négligé pour que 
à solsON Qui déDiUMEe DIEMOl 01 
a plus fructueu et M pius 
niéressatne jusq 

Il est peut-être b de rap 
petier qu t MOUvVErMmEet des 
JMC fondu orne o nom 
l'indique pour unpManier M CU: 
Lure Musica CZ )Jeunes 
Canadiens, ne s'adresse pas seu- 
lement aux 1" 90 ans 


PNEUS | 
DE QUALITÉ 


Firestone 


Nylunaire 
10-14 
sur 
tchange 


Le prix du Nylonaire est fixé 
loin en-dessous d'aucun autre 
pneu de qualité comparable 
1! possède la structure moderne 
sons chambre à air, et lo go- 
rantie à vie Firestone Rubber-X 
pour le milloge et les hasards 
de lo route tout cela pour 


smulement $1395 sur échange. 


Achetez à termes 
facties de 


LABOSSIERE 
SERVICE LTD, 


Provencher et 
Des Meuroris 
CHapel 7-3970 


13 octobre 


Les personnes de lout âge y 
sont admises et il ne fau: pas 
croire que les concerts JMC sont 
enfantins. Les artistes ne sont 
pas les premiers venus, les pro- 
grammes sont de la plus haute 
lenue et les commeniaires qui 
aident tellement à en mieux 
our n'ont rien de didactique. 

l'avis même des critiques, 
ces concerts se comparent fa- 
vorablement à lous ceux qu'on 
entend au cours de la saison à 
Winoipeg 


Les personnes qui désirent 


| devenir membrés des JMC sont ! 


priées de se mettre en rapport 
avec Mme L. Verreault, télé- 

one: 233-2097, ou avec Mme 
M. Benoist, CHapel 7-2547, Leur 
carte leur sera livrée ou sera 


tenue à leur disposition au con- | 


trôle lors du premier concert, 
e 13 octobre ni 


C'est à certe daté que Marek 
Jabionsky, grand prix du con- 
cours national JMC 1961, nous 
donnera un récitai de piano. M. 
Jablonsky s'est produit avec suc- 
cès dans les capitales d'Europe 
et d'Amérique et la critique le 
considère comme l'un des meil- 
leurs pianisies de sa génération. 


Les autres concerts de la sai- 
| son seront donnés ee le Qua- 
luor à Cordes de 
| l'un des meilleurs ensembles eu- 
ropéens de musique de cham- 
bre; Betty-Jean Hagen, une vio- 
| loniste canadienne parvenue aux 
| plus hauts sommets de son art, 
| et par l'Ensemble de Percussion 
| de Paris qui est, parait-il, un 
| véritable feu d'artifice sonore. 


Sainte-Famille 
Soirée sociale 


Parents et amis, réservez la 
soirée du 3 octobre pour la soji- 
rée sociale en l'honneur de M. 
Philippe L'Heureux et Mlle 
Claudette Gervais, dont le ma- 
|riage aura lieu le 17 octobre, 
| Cette soirée se tiendra à la salle 
|Elmwood, 189, route Hender- 
son et commencera à 8 h, 30. 
Venez en foule; vous ne le re- 
|gretierez pas. Prix d'admission: 
|$1.00 


! 
| 
| 


PETITE NOTE 

L'Association des Dames Li- 
bérales de St-Boniace a élu Mme 
W, G. Moody comme présiden- 
te, 
nuelle, 

Les vice-présidentes sont 
Mmes Walter Christenson et 
Frank Druwé; secrétaire, Mme 
Arthur Lévêque; trésorière, 
Mme Lionel Dion; publicité, 
Mme Maurice Rocan; en charge 
des activités sociales, Mmes Ber- 


|crutement de nouveaux mem- 
bres, Mme Eric Barschel, 


Pharmacie Paquin 


À.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, S5t-Bonitace 


Téléphone: CHapel 7-3863 


ACE Sewer Rooter Service 


évacue les tuyaux, conduits 


et égouts obstrués 


Pas de creusage — Pas de dégâts 


Appeler 253-4881 


Travail garanti 


Service en ville et à ia campagne 


Billinkoff”s Ltd. 


Bois de construction et contre-plaqués 


DEMANDEZ À VOIR M. MARCEL MARCOUX 


625, rue Marion len face de Canada Packers) 


St-Bonitace 


M. E. SA 


Tél.: 233-7121 


BOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 


: 233-7351 


Smorgasbord de famille 


Prix: 52.00 pour adultes; $1.00 pour entants 


Les dimanches de 5 p.m. à 9 p.m. 


Avec un grand assortiment 
de mets chauds et froids. 


Voyez le rôti de boeuf tranché sous vos yeux. 


Niakwa Motor Hotel 


Chemin Ste-Anne et Route numéro | 


openhague, | 


lors de son assemblée an- | 


nie Wolfe et Louis Deniset: re- | 


| 


{l 


| 


| 


Mile Alice Légaré est décé- 


dée le jeudi 17 septembre à l'hô- 
pital général St-Boniface, à l’âge 
de 60 ans, Originaire de Dunrea, 
Man., elle fit ses études au cou- 
vent de Ste-Anne-des-Chènes, 
puis € à La Broquerie, 
Ste-Anne-des-Chènes et Ste-Ge- 


qu'elle aimait, elle dut diriger 
ailleurs son devouement, Des 
institutions telles que le sana- 


— 


son chemp d'action, Partout elle 
fut l’employée consciéncieuse et 
fidèle, à qui l'on pouvait tou- 
jours confier des responsabilités, 


fants nécessiteux est connue de 
tous, 

Les amis vinrent en grand 
nombre prier près de sa dé- 
pouille mortelle, alors qu'‘lle re- 
posait le dimanche soir 20 sep- 
tembre au salon mortuaire Des- 

rdins, Les funérailles eurent 

eu le lendemain à la basilique, 
suivies de l'inhumation au ci- 
metière de St-Boniface, rue Ar- 
chibald. 

La messe de Requiem fut 
chantée par M. l'abbé Paul Des- 
chènes, autrefois de Dunrea, Les 
porteurs étaient des arrière -ne- 
veux de la défunte: MM, C, 
Bonnefoy, B. Souyri, G. Lavoie, 


Muller, 


et aux neveux de Mlle Lègaré, 


Dunrea, Man. 


Remerciements 


Les membres des deux fa- 
milles Légaré désirent remer- 
cier sincèrement ceux qui 
leur ont témoigné de la sym- 
pathie, soit par offrandes de 
messes, messages, assistance 
au service funèbre ou aux 
prières au salon funéraire 
Desjardins lors du décès de 
Mile Alice Légaré. 


| Mariage 


Mariage Parreira-Bruyère 


Récemment avait lieu dans 
| l'église St-Vincent-Marie-Stram- 
| bi de Montréal-Nord, le mariage 
| de Mile Jeannine Bruyère à M. 

Diamantino Parreira, M, l'abbé 
Fatela, de Toronto, bénit leur 
| union et célébra la sainte messe, 
M. l'abbé Roméo Primeau, 
curé, prononça une brève allo- 
cution, M. l'abbé Albert Cunha, 
de Kingston, assistait au choeur, 
M. Joseph Moriera, servait de 
témoin au marié, 
La mariée fit son entrée au 
bras de son père, précédée des 
deux placiers, ses frères, MM. 
Jean-Léon et Yves-Marie Bru- 
yère, et de sa bouquetière, Pau- 
lette Champagne, sa nièce, por- 
tant une corbeille d'oeillets, La 
marche nuptiale, la musique et 
lé chant durant la cérémonie fu- 
rent exécutés par l'organisie et 
la chorale de la paroisse, 
Après la cérémonie religieuse 
leut lieu une réception au Café 
{du Boulevard St-Michel, réu- 
nissant une cinquantaine de 
convives, Ce fut un ancien ma- 
nitobain, M. Maurice Miron, qui 
porta le toast à la mariée, au- 
quel M. Parreira répondit avec 
aisance en français et en por- 
| tugais, 
| MM. les abbés Fatela e 
ha, ainsi que MM. Moriera et 
Bruyère ajoutèrent quelques 
!mots, exprimant leurs félicita- 
tions et leurs meilleurs voeux 
de bonheur au nouveau couple. 
Après une gaie réunion, tous 
furent invités à se rendre à 
| résidence des parents de la ma- 
| riée, 
1 Outre les parents et amis de 
Montréal, on .remarquait parmi 
les invités plusieurs amis portu- 
ais, ainsi que Mile Pierrette 
ranchaud, de Toronto, M. et 
Mme Joseph Moriera, de Rox- 
{bury, Conn., M. et Mme Mau- 
irice Miron, Milles Alice Brunet 
let Marie-L. Mercier, représen- 


| nitoba, 

| La mariée revéêtait une lon- 
| gue robe en poult-de-soie, avec 
| traine; son bouquet était com- 
| posé de roses roses et de siépha- 
|notis en cascade, Son costume 
ide voyage était de laine Lieu 
|royal avec fils métalliques 

Les nouveaux époux parti- 
|rent en voyage de noces à New 
York. Ils résideront à Hart{ord, 
Conn. 


| MONTREAL — M. P. A 


claré que ‘le gouvernement de 
la Colombie-Britannique croit 
que le Québec demeurera tou- 
jours une, partie du Canada” 


| 000 consenti au Québec par le 
ouvernement de la Colombie 
ritannique n'est aucunement 
en danger à cause du séparatis- 
me, a-t-il dit au cours 


affaire pour les deux provinces 
| particulièrement parce qu'il ai- 
de à améliorer l'unité au pays 
“Notre geste était altruisie” 

M, Gagliardi était à Montréa 
pour adresser la parole à la con- 
férence de l'Eglise de la Pente- | 
côte, Il est ministre d'une église 
| de la Pentecôte à Kamloops en 
| Colombie-Britannique, i 


R, Carney, F, Terwoort et H,| 


Condoléances à la belle-soeur | 


Cun- | 


la | 


| tant dignement les amis du Ma- | 


! 


neviève, Une surdité précoce la | 
forçant à quitter une carriere | 


torium, l'hôpital St-Boniface, de | 
Ste-Anne-des-Chènes et l'hôpi- | 
tal Taché furent successivement | 


| sont 
Sa charité envers les missionnai- | 
res, les futurs prêtres et les en- | 


| 
| 


| Gaglardi, ministre de la Voirie | 
| en Colombie-Britannique, a dé- 


| 


|‘ Le récent prêt de $100,000.- | 


d'une | 
| entrevue, Le prêt est une bonne | 


LA LIBERTE ET 


n L'Association 


Visite du Dr S. Marion 
Le dimanche 4 oetobre, à 8 à 
pm, le D}FSéraphin Marion 
donnera une coniférence au Cni- 


| |lège de St-Boniface, Il a choisi 


comme sujet: “Nos motifs d es- 
pérance 


L'énoncé de ee thème nous 


laisse entrevoir une conférence kmanilobains pour qu'ils partici- | 
haut ! pent lous aux prochaines êlec- | 


intéressera 
tous 


au plus 
les Franco-Manito- 


qui 
int 


ins et qui est pour nous d'une | et accordent leur.préférence aux | 
|brülante actualité, 


D'autre part, la personnalité 


| du Dr Marion hous est une ga- 
|rantie plus que suffisante que | 
un | Eue française 


: 


ke conférencier présentera 
travail de choix, qui sera un ré- 
gai intellectuel pour tous et un 


LE PATRIOTE 


à l'oeuvre 


asii ta M 


| ponsabilité, Le devoir électora 


{ pour 


| d'une manière 


précieux stimulant de fierté na- | 


lionale pour tous les artisans de 
la cause et de la culture fran- 
çaise au Manitoba 

Vous êtes invités à venir très 
nombreux entendre l'exposé du 


Dr Marion. L'entrée sera gra-| 


tuite 
Diner le 6 octobre 

L'Association d'Education a 
organisé un diner por le mar- 
di 6 octobre, à midi, à l'hôtel 
Marion afin de marquer le pas- 
sage du Dr S. Marion à Si-Bo- 
niface 

Le Dr Marion effectue une 
tournée dans l'Ouest canadien 
sous les auspices du Conseil de 
la Vie française, et St-Boniface 
sera la première étape de son 
voyage. 


Au cours du diner, le Dr Ma- | 


rion prendra la parole, et tous 


| 


| 


les amis de, la cause française | 


l'entendre et le rencontrer, 

Le prix du couvert est fixé 
à $1.75. Toutes les personnes 
qui désirent prendre part à ce 
diner sont priées d'en avertir 
au plus tôt le secrétariat de l'As- 
sociation d'Education en signa- 
lant le numéro de téléphone: 
CH 7-2394 

Les dames sont, elles aussi, 
invitées. 

Élection des commissaires 

Le mois d'octobre ramène, 
chaque année, les élections des 
commissaires d'écoles 

L'Association d'Education ne 
saurait trop insister sur l'im- 
portance que revêtent'ces élec- 
tions pour les élèves de langue 
française, 

Les enquêtes remplies en pré- 
paration du congrès régiorial de 
St-Claude, le 6 juin dernier, ont 
révélé en effet que si, en cer- 
tains endroits, la population ca- 
nadienne-française participe aux 
élections des commissaires d'é- 
coles dans sa presque totalité, 
tel n’est pas le cas partout, loin 
de là! 

Il importe cependant que les 
commissaires élus soient repré- 
sentatifs de leur milieu parois- 
sial et, si nous voulons qu'ils 
protègent efficacement les droits 
du français, il est indispensable 
qu'ils soient choisis parmi les 
candidats offrant les meilleures 
garanties du point de vue con- 
victions et mentalité françaises. 

L'éducation de nos enfants 
est la responsabilité de tous les 
parents. L'élection des commis- 


Si vous êtes LAS 
TOUT LE TEMPS 


De temps en temps, tout le monde se 
sent épuisé et souffre peut-être de mal 
de dos. Probablement rien de grave, 
simplement un trouble passager causé 
par une irrifation des voies urinaires ou 
un malaise de la vessie. C'est le moment 
de prendre des Pilules Dodd's pour les 
Reins. Les Dodd's aident à stimuler les 
reins pour remédier à cet état causant 
souvent mal de dos et sensation de 
fatigue. Vous vous sentez mieux— 
dormez mieux—travaillez mieux, Ache- 
tez des Pilules Dodd's pour les Reins 
maintenant, Recherchez la boite bleue 
avec bande rouge à tous les comptoirs 
de produits pharmaceutiques. Vous 
pouvez vous fer aux Dodd's, 60r 


BAS DE NYLON ” 


invités à venir nombreux | 


| 


| 


dans cé 
est 


Cas lot spécialemen 
donc des plus impérieux 

tous les parents Asso- 
ciation d'Education insiste donc 
toute spéciale au 
près de lous les prrents franco- 


lions des commissaires d'écoles 


candidats. de langue 
qui offrent les meilleures ga 
rantes pour promouvoir len- 
sæigneméem et l'amour de la lan- 


française 


Le Comité de publicité 
dé l'AECF.M. 


M. le Dr J.-H, Boucher, 
membre élu du Comité 
exécutif de l'A.E.C.F.M, 


Le D: Joseph-H, Boucher est 


né à St-Laurent, Man. le 22 
décembre 1922. 1] fit ses études 
primaires à l’école du village 
sous la direction des Soeurs 
Franciscaines, Dès l'âge de 13 
ans, en 1938, il se dirigea vers 
le junorat de St-Boniface pour 
y prendre les deux: premières 
années de son cours classique, 
Puis il continua ensuite au çol- 
lège de Gravelbourg où il com- 
plèta sa rhétorique en trois ans, 
au lieu de quatre, Il étudia en- 
suite deux ans à l'Université 
d'Ottawa où il obtint son bacca- 
lauréat ès arts en 1944, Puis il 
poursuivit ses études en méde- 
cine à l'Université Laval, à Qué- 
bec, où il obtint son M.D, et 
LMCC Cum Laude en 1949, Il 
est donc un ancien de plusieurs 
collèges, mais il parait que ce 
n'est pas parce qu'il a élé mis 
à la porte! 

Le 6 juillet 1949, le Dr Bou- 
cher épousa Mile Raymonde 
Landry, de Grande-Anse, N.-B, 
Il revint ensuite pratiquer la 
médecine à St-Jean-Baptiste, 
Män,, au mois d'août 1949, et 
il y demeure depuis, En 1960, 
il se fit construire une clinique 
à St-Jean-Baptiste, en 1962, il 
s'associait au Dr L, Boutin, Il 
est père de six enfants: cinq gar-+ 
çons et une fille, 


Le Dr Boucher est Chevalier | 


de Colomb du 4e degré et fait 
partie du Conseil Monicalm, 1] 
est commissaire de l'école élé- 
mentaire à St-Jean-Baptiste de- 
puis six ans, En octobre 1963, 
1] fut aussi élu commissaire de 
la Division de la Rivière-Rouge 
où il est président du Comité 
du personnel, Il fut syndic pen- 
dant quatre ans à St-Jean-Bap- 
tiste et mémbre de l'exécutif de 
l'Association des Parents et Mai- 
tres. Il fait partie, en qualité de 
membre élu, de l'exécutif de 
l'Association d'Education depuis 
le dernier congrès général, Le 
Dr Boucher est aussi membre 
du Collège des Praticiens géné- 
raux du Manitoba et du Catholic 
Physicians Guild du Manitoba, 
en plus d'être coroner de son 
district, 


Embassy 


out mures 


votre collection de coupor 


| Chevaliers 
de Colomb 


Consril St-Boniface no 3158 
St-Boniface, Man. 


Alors que je regarde dans la 
loupe les activités colombien- 
nes, je dois exhorter 
|Chaçun des membres à quelques 
[instants de recueillement afin 


d'offrir à la Divine Providence 
des profonds remerciements 
pour les nombreux bienfaits re- 
çus au cours de l'année colom- 
bienne qui vient de s'écouler, Le 
“Columbia'' atteste les progrès 
magistrales que notre ordre a 
accomplis dans l'Amérique et le 
monde entier, surtout dans le 
domaine spirituel sans toutefois 
oublier le domaine matériel, A 
l'appui de chefs compétents, de 
Chevaliers convaincus, le ‘Co- 
lumbija”' a su prêter main-forte 
à l'Eglise toute entière, Du pre- 
mier au dernier échelon on a 
ignoré le recul, clef de son suc- 
cès, Implorons l'Esprit - Saint 
pour que notre travail, à tout 
niveau, soit toujours guidé par 
la lumière Divine, afin que dans 
son ensemble il èn rejaillisse 


ous et 


bats bienfaisants. 

Si le succès de la vente de 
| pains dans quatre de nos églises, 
le dimanche 4 octobre ne con- 
nait pas le succès, ce n'est pas 
faute d'annonce, On pourra en 
dire autant pour nos plans pro- 
jetés pour les soirées du 12 et 
26 octobre, Pour ceux qui ont 
déficience de mémoire, le comi- 
té saura vous la rafraichir, No- 
tre avocat, stoïque de tempéra- 
ment et délicat de nature, au 
rait-il prouvé que le maitre a 
fait périr l'ambition? Redistribu- 
tion était sans doute dans l'ordre, 
En mathématiques il existe aus- 
si division, pour certain il faut 
éviter la multiplicité, car le dé- 
bordement en résulte, Au déten- 
teur du maillet, je vous dirai, 
n'ayez crainte, le manche ne fe- 
ra pas défaut, passons outre la 
répétition et les banalités ., . 
les heures passent et ne revien- 
[nent plus, Le vénéré ‘bébé’ a 
l'été assaillli de part et d'autre 


SANS COUTURE PREMIÈRE QUALITÉ 


Prix de vente anniversaire 


, 


catalogue de primes Embassy 


D 
| par des problèmes scolaires, Ce 


pour tous et chacun des résul- | 


Proge 5 


bassy 


qui comble || 


le fumeur ||. 


REGARDEZ 


Simplement écrire vos nom et odresse, 
envoyer à: Embassy, 
Box 63, 
St, Jomes P.0.,, Man. 


\s de primes Embassy, 


vaillant défenseur qui tire franc 
[même au risque de heurter la 
| diplomatie n'en n'est pas à ses 
premières luttes, Notre souhait 
de succès dans votre deuxième 
| ronde Cher T, V., l'ambition et 
|! action ne manquent certes pas 
| en dépit des routes parfois rabo- 
| teuses: son rue Vous gagnera, 
| Le dévoué L. A. réussira-t-1l à 
posséder Bourineau, aspire-t-i 
à passer maitre en cérémonies? 
C'est un peu comme M, D. qui 
voudrait que tout genou flé- 
| chisse quoi qu'en pense le con: 
| traire notre détenteur des cof- 
freis, AuX gardiens taciturnes et 
voix muries, déjà vous avez ten- 


té vos premiers pas, demeurez 
donc fermes dans vos démar- 
ches, Vous savez que dans un 
] esprit sain on y trouve un Corps 
| sain; les deux responsables de 
[ces comités font un travail gi- 


| gantesque,; appuyez l'un et in- 
formez l'autre, L'ancien chap- 
lain a bonne mémoire, des ar- 


nouvelle fuit} 


cigarette != 


chives’ de 18 ans écoulées, il en 


| notre archiviste à la 


a ressort] 


#; 


| Merveilleuse qualité . . . Bons-cadeau 


un boni avantageux — Valant 50 coupons de primes gratuits 


| Vous recevrez gratuitement un boni de 50 coupons pour vous aider à augmenter 
| ainsi qu'une copie gratuite du beau 
| 


personnalité intrigante, peu lo 
quace, mais qui frappe dur par 
fois, Le résultat de notre bilan 
demeure dans um état passif, | 
faudra l'activer sous peu, Vous 
aurez un compte rendu de no 
tre assemblée mouvementée de 


lundi dernier. Nous n'oublions 
pas ceux qui travaillent dans 
l'ombre, Si j'ai frapné dur c'est 
que je vous ai aimés, je repas 
serai. 
APRES TOUT, 
Si possible — pour æutan 
qu'il dépend de vous vivet 
en paix avec tout le monde, 
(Rom 12, 18) 


HUB SERVICE 


Touage, Alignement des roues, 


Réparations, Réglage, Service de 
freins. Pneus, essence et huxile 


760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


au 


| Screntilic 


( Inscriptions acceptees 


tous les 


2 
éienti Cl OPFre NL RE 


| 


| 


4252, avenue Portage 


| l'encombrement 


ee, 28 


L_rremière qualité | 
)L Première td | @ 


400 DENIERS 


ASSORTIMENT COMPLET DE POINTURES 


ET DE COULEURS À LA MODE 


Ecrivez ou téléphonez pour brochures gratuites 


Katherine Bobychuk, directrice d'entraînement 
Professeurs spécialisés et d'expérience 

Local plaisant et moderne 

Inscriptions limitées pour prévenir 


| e Atmosphère charmante et tranquille 

Dernières et meilleures méthodes scientifiques 
* Située au centre de la ville de Winnipeg 

[3 PLAN DE PAIEMENT MENSUEL DISPONIBLE 


Scientific HAIRDRESSING SCHOOL 


HAIRDRESSIN G 
SCHOOL 


lundis! 


Téléphone: WH 3-2245 


l'Ecole de beauté et de perfectionnement" 


7 C'est notre cadecu pour uOsd 


En vente chez WOOLWORTH, 259 RUE MARION, à partir du 6 octobre 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


St 


le 2 octobre 1964 


Bonitace 


Quand c'est Dieu qui te sou- 
| ent, tu Le sens beaucoup plus 
| fort pour affronter la vie, 

Passons à l'action 
Vaincre ma timidité en par- 
ant en publie, en créant quel- 
| que chose, en donnant mon opi- 


mion, etc. Applique un de ces 
points à la réunion. 
D'accord? , 


Bien sûr, tu admets que le 
besoin de vivre en groupe, en 
équipe, ce besoin de rechercher 
le com: qui soutiet arx 
heures difficiles de tes enirepri- 

| ses, le voisin qui, depuis long- 


£ EUX, PAR EUX , POUR EUX | pee. Caite expérience, 82-je 
EN TA , | que tu conæns à l'appeler: “un 


de ton adolescence, n'est-ce pas 
Depuis que la JOC fait des | donnera de l'élan et de l'aplomb | Famiié pas sur le sentier 


.n * LL 

vas de- géants au Manitoba, un | C'ent elle qui a permis aux gé- l'amhié? L 
comité fédéral a été organisé | nies et aux savants de persévé- | L'amitié, selon un jeune ou- 
hez les gurs et chez les filles. |rer dans leurs reherches avant | Vriér, 68 commence Ber le res- 
Sur ces deux comités #æ trou- | de créer des poèmes, des pein- | P°ct et l'estime d'un sans chez 
vent des responsables de publi- | tures, des symphonies ou de fai- | 4U: On admire des qua:ités de 
cité. Puisque cette chronique, |re des découvertes scientifiques, | °°E#, d'esprit, de caractère, On 
grâce au Père Durocher, est une Il faut d'abord vouloir sortir | Peut attendre quelque chose de 
lorme de publicité, il fut décidé | de sa timidité. Il faut dompter bon de ce Rars. Selon son ami: 
que désormais ces propagandis- |son imagination. Il faut veiller L'amitié, c'est s'amuser ensem- 
« den occuperaient, Donc, je | à stabiliser sn santé, à équilibrer | Ple: Chanter la joie de vivre ea 
e quitte, en disant un sincère | su vie, à posséder les règles du se donnant la main; sentir qu'on 
merci à La Liberté et le Pa-|savoir-vivre, à pratiquer la mai- | PAr'age les mêmes sentiments 
triote et aussi à tous ceux qui |trise de soi, apprendre à sourire, dans un chant, une danse, une 


ont collaboré de près ou de loin, | etc. Lonphete. de ee, A ee 
à la rédaction de la Chronique, | Mais il faut que tu mettes | eux" roi que fais-tu pour dé- 


A ceux qui me remplacent, je | aussi ta confiance en Dieu — si- |, | ur € 

souhaite bonne chance et beau- | non, ta confiance en toi pourrait | ve LE La CA pag 

coup de succès devenir de l'orgueil | po + d 

CLAUDINE s ça se 
Suprosons, par exemple, | 

Jeune travailleur, aie qu'un jeune tombe dans un pé- | nalïé, i 
confiance en toi — ché grave. Cela mine sa con- 

mais aussi en Dieu 


|fiance en soi. Mais s'il a con- 
Û . | fiance en Dieu, il se relèvera, 
ce 4 26. 6ioon tu m'owras rien [ITS 8e Comfemser el luttera pour 
entreprendre, fu vivras dans|ne Pas tomber. 
l'insécurité, dans une timidité La confiance en li et ) 
excessive, Aux réunions, tu n'o- |fiance en Dieu, b:en conju- | sincère, Ne jette pas de la pou- 
seras pas exprimer tes idées per- guées, le donneront la force de | dre aux yeux. Les autres l'en 
sonneiles: dans les soirées, tu | faire ton devoir courageusement | aimeront davantage, surtout si 
n'oscras prendre aucune initia- | malgré les épreuves, les difficul- | tu sais être aimable avec eux. 
tive; tu craindras de porter des|tés, les tentations. Elles l'inspi- | Avec un peu d'expérience, tu 
responsabilités. 


faut que tu sois toi- 
même, Sois simple et naturel, 
Si les autres te jugent mal, c'est 
peut-être que tu dresses devant 
ton visage réel, un masque, une 
| façade qui te défigure. cher- 
la con- | che pas à donner le change, sois 


reront de l'enthousiasme et de | apprendras à être maitre de toi 


Le timide est malheureux et|l'initiative, Comme dit saint}et à mieux diriger tes paroles et 
rend les autres malheureux, Au | Paul: “Je puis tout en celui qui | tes actes. Essaie et tu verras! tu 
contraire, la confiance en toi te ! me fortifie”, | seras le premier à ler réjouir, 


| Noublie pas , ., 

Le 4 octobre, au Cercle Ou- 
vrier, soirée isée par les 
1’ filles de la C ale, Venez- 
RUDY S FURNITURE tous vous joindre à eliesi 

| Jeune travailleuse, n'oublie 

| pas le congrès les 9, 10 et 11 oc- 

Tél.: 247-9074 ||tobre. Toi aussi jeune twavail- 

leur prépare-toi pour ton con- 

| grès, les 16, 17 et 18 octobre, 

Si vous ne pouvez pas avoir 

|ce que VOUS aimez — pourquoi 

pas essayer d'aimer ce que vous 
avez! 


Sainte-Marie 


Baptème ; 
Le 13 septembre: Alice-Do- 
ris, fille d'Alphonse Durand et 
de Jeannette Sénécal, née le 6 


276, rue Taché 


POUR VENTES, SERVICE ET LOUAGE DE ... 


« Télévisions * Radios 
® Enregistreurs à ruban * Machines à laver 
+ Poêles * Réfrigérateurs 
* Aspirateurs * Polisseuses 


MEUBLES 


Venez nous voir — avant d'acheter 


BILODEAU 


Madame, septembre, Parrain et marraine, 
i . M. et Mme Léo Verreault, oncle 

Avez-vous nettoyé vos fourrures avant de les |let tante de l'enfant. Une petite 
soeur pour Normand et Pau- 


entreposer? Si non, vous prenez un plus grand risque ||ïette, 


que celui d'entreposer vos lainages sans les nettoyer, 


Pour plus d'informations, appelez GRATTON ELECTRIC 
REPARATIONS 
ANT. LANTHIER et FILS coma East 
254, RUE MAIN WINNIPEG 37, rue St-Pierre 


TEL.: WH 2-3891 Téléphone: 284-3509 


Cite de St-Boniface 


! Avis relativement au règlement d'école devant être soumis 
| au vote des électeurs de la Division Scolaire de St-Boniface No 4 


Un règlement pour autoriser une dépense de quatre cent soixante-quatre mille 
| (3464,000.00) dollars par la Division Scolaire de St-Boniface No 4 pour la construc- 
| n de 


(a) une extension à l'école élémentaire Taché (au compte de 6 pièces — Académl- 
ques, et 8 pièces — Usage Multiple); 


(b) une nouvelle école élémentaire (au compte de 12 pièces — Académiques) dans 
la région du pare Windsor; et 


(c) la transformation de l'école élémentaire Béliveau en école intermédiaire en y 
ajoutant 9 classes (au ae de 3 pièces — Atelier, 3 pièces — Economie Do- 
mestique, 2 pièces — Bibliothèque, et 1 pièce — Sciences) 

| 


en ladite Division Scolaire de St-Boniface No 4, 


AVIS est par les présentes donné qu'un règlement (No 139) de la Division Scolaire 
de St-Boniface No 4 sera soumis, en vertu du règlement No 4508 de la Cité de St- 

l Boniface, au vote des électeurs de ladite division. scolaire, dûment qualifiés à voter 
sur ce règlement selon l'‘‘Acte des Ecoles Publiques’, à l'heure et aux endroits ci- 
dessous indiqués. 


Le but dudit rè ent No 139 de la Division Scolaire de St-Boniface No 4 est de 
contracter une dette de quatre cent soixante-quatre mille, ($464,000.00) dollars, par 
l'émission et la vente de débentures, pour la construction de (a) une extension à 
l'école élémentaire Taché (au compte de 6 pièces —— Académiques, et 3 pièces — 
Usage Multiple); (b) une nouvelle école élémentaire (au compte de 12 pièces — 
Académiques) dans la région du parc Windsor; et (c) la transformation de l'école 
élémentaire Béliveau en intermédiaire en y ajoutant 9 classes (au compte de 
3 pièces — Atelier, 3 pièces — Economie Domestique, 2 pièces — Bibliothèque, et 
4 gens — Sciences) au coût de quatre cent soixante-quatre mille ($464,000.00) 
ouars 


Le vote des électeurs ayant droit de vote sur ledit règlement aura lieu LE MERCRE- 
DI 28 OCTOBRE, A.D. 1964, à partir de neuf heures dans la matinée jusqu’à huit 
heures du soir le même jour, aux bureaux de votation dans les subdivisions suivantes: 


SUBDIVISIONS ELECTORALES 
QUARTIER No 1 


Sub, élec, No 1 — Eglise Belge du Sacré-Coeur — 501, rue Plimguet 

Sub, élec. No 2 — Club St-François — 1037, chemin Dugald 

Sub, élec. No 5 — Ecole Prendergast —— 906, chemin Cottonwood 

Sub, élec. No 6 — Eglise Anglicane St. Barthalomew — 843, Autumnwood Drive 


Sub. élec, No 7 — Ecole supérieure de Windsor Park — 1015, chemin Cottonwood 


QUARTIER No ? 
Sub. élec. No 8 — Salle des Canadiens de Naissance — 230, avenue Provencher 
Sub. élec, No 9 -— Ecole Marion — 619, rue Des Meurons 


QUARTIER No 3 
Sub, élec, No 10 —— Gymnase Notre-Dame -— 299, avenue de ia Cathédrale 
Sub, élec. No 11 -— Hôpital Taché -— 500, avenue Taché 
Sub. élec. No 12 — Salle des Scouts de St-Boniface — 466, rue Aulmeau 


Toute personne désireuse d'opposer ce règlement, en entier ou en partie, devra faire 
une soumission y relative au juge de la Cour du Banc de la Reine, siégeant à St- 
Boniface, en d des deux semaines qui suivent la publication de cet avis — qui 
se fera une fois la semaine pendant trois semaines consécutives -— dans les quotidiens 
connus sous le nom de “Winnipeg Free Press” et ‘Winnipeg Tribune, et dans les 
he bdomadaires connus sous le nom de “La Liberté et le Patriote” et "St, Boniface 
Courier”, autrement il sera trop tard pour faire ses réclamations 


Le maire de la Cité pourra, si requis, nommer par écrit deux personnes intéressées 
au règlement, en fayeur ou contre, à être témoins de la votation, aux bureaux de 
votalion et au comptage final des votes 


Cet avis est donné au nom du et par le Conseil de la Cité de St-Boniface 
DONNE à St-Boniface, Manitoba, ce vingt-neuvième jour de septembre, A.D. 1964, 
PAR ORDRE 


Maurice PRUD'HOMMHM 
greffier 


à 


Si tu veux avoir une verson- |’ 


1 
“ 
| 


| 
| 


Jean-Guy Roy 


Soirée Félix Leclerc 


Marie-Thérèse Boily 


EAN y 
Ÿ » 
f È 


Alphonse Tétreault 


“| 
(0 


André Martin 


L'Atelier du Cercle Molière prépare 
une grande Soirée Félix Leclerc” 


Plusieurs membres du Cercle 
Molière se sont aperçus que 
l'appellation d'‘“‘Atelier” donnée 
à une section du Cercle dérou- 
tait certaines personnes, Ce nom 
désigne-t-il une organisation sé- 
parée, encouragée et patronnée 
par le Cercle Molière, se de- 
mande-t-on? 


L'Atelier, partie intégrante du 
Cercle Molière, a été fondé pour 
permettre aux jeunes recrues de 
s'aguerrir et d'acquénir de l'ex- 
périence, Dès ses débuts, le Cer- 
cle Molière s'efforçait d'attirer 
et d'encourager les jeunes: ils 
furent de toutes les distributions, 
Cependant, certains d'entre eux 
se tenaient à l'écart: crainte de 
se trouver isolés parmi les an- 
oiens? doutes quant à leurs ta- 
lents? timidité (car ce ne sont 
pas toujours les plus doués qui 
ont le plus d'assurance)? Plu- 
sieurs tentatives furent faites 

faciliter le recrutement des 
eunes; elles furent toutes fruc- 
tueuses, mais les circonstances 
voulurent qu'elles ne durent pas. 


Donc à l'automne 1962, on 
réussit à réunir une trentaine de 
filles et de garçons qui se mirent 
si bien à l'oeuvre qu'ils affron- 
aient les feux de la rampe au 
mois de mars suivant, Les deux 
pièces au programme leur don- 
naient à tous l'occasion de mon- 
ter sur les planches, et par la 
suite un triage se, fit tout natu- 
rellement, Quelques-uns se ren- 
dirent compte qu'ils retireraient 
plus de satisfaction et se ren- 
draient plus utiles en se consa- 
crant à la préparation et à la 
technique des spectacles: leurs 
talents ont été mis à contribu- 
tion par le Cércle. D'autres 
montraient des dons indéniables 
d'interprètes; on se souvient de 
la remarquable caractérisation 
de l'un d'eux dans la dernière 
représentation de cette même 


Précieux-Sang 


Parties de cartes 
Invitation sincère à tous les 
amis de la paroisse du Précieux- 
Sang à nos parties de cartes qui 
commenceront leur cours régu- 


jusqu'au 15 décembre, puis du 
19 janvier au mois de mai 1965. 


Plusieurs prix de valeur vous 
aitendent ainsi que des prix de 
résence assidue durant la série, 
n goûter gratuit est servi ‘à 
chaque partie; un comité très 
thique vous reçoit, On 
s'amuse tellement bien avec un 
groupe choisi et à esprit jovial 
». , ce qui vous fait une sôirée 
très agréable et reposante qui se 
termine à 10 h, 30 pm. Tous va 
à une allure de détente, de bon 
ordre et de belle entente, de sor- 
te que les assistants raffolent de 
nos parties de cartes, Soyez 
bienvenus les anis! 


Thé paroissial 


Un thé issial aura lieu le 
dimanche 11 octobre à l'audito- 
rium du Club St-Vincent, 191, 
rue Kenny, de 2 h. à 5 h, 30 
pam., et de 7 h, à 9 h. p.m, 


A ce thé, le R, P, Jean Soulo- 
dre, O.MI, ancien vicaire et 
maintenant curé de la paroisse 
du Sacré-Coeur de Le ap à 
qui nous voulons rendre té- 
mobgnages de reconnaisssance et 
d'amitié pour les sept années de 
ministère exercé au Précieux- 
|Säng, sera l'invité d'honneur, 
| Profitons de cette occasion de 
|rencontre mutuelle et amicale 
|pour joindre nos sentiments 
| d'appréciation aux présentations 
| qui seront faites à cet invité, 
Nous aimons à dire encore au 
|R. P, J, Soulodre, O.M.I., com- 


bien les paroissiens, les jeunes | 


|et les écoliers du Précieux-Sang 
ilui sont profondément recon- 
| naissants pour son immense dé- 
vouement et lui souhaitent un 


| ministère béni et des plus fruc- 


ltueux au Sacré-Coeur 


saison, 
seul”, 

Des rapports si favorables au 
sujet de, l'Atelier parvenaient à 
l'ACTA (l'Association Cana- 
dienne du Théâtre Amateur, 
dont le Cercle Molière fait par- 
tie) que cette organisation lui 
envoyait, l'automne suivant, un 
metteur en scène de profession 
qui consacrerait au groupe tout 
le temps de son séjour ici et di- 


Cours de catéchèse 
pour les prêtres 


M. l'abbé Robert Lane, direc- 
teur de l'Office catéchistique du 
diocèse de St-Boniface, vient 
dagogncnx qu'à D, pre 

'un, grand nombre de prêtres, 
des cours de catéchèse sont 
maintenant organisés exclusive- 
ment pour les prêtres, Il y aura 
en tout dix cours: tous les mar- 
dis de 10 h, à midi (deux cours 
de 50 minutes, avec intermis- 
sion) d'octobre et de novembre, 
ainsi que les mardis ler et 15 
décembre. Pour le premier 
cours, le 6 octobre, l'inscription 


est à 9 h. 30 am. Les cours se 


ront donnés au Niakwa Motor 
Hotel, à St-Boniface, La salle 
des banquets au sous-sol a été 
réservée à cet effet, 

Les sujets de ces cours: thè- 
mes majeurs de la Bible envi- 
sagés sous leur aspect pastoral 
et appliqués à Ja prédication, 
au renouveau liturgique et à 
l'enseignement du catéchisme, 
M: l'abbé Lane lui-même don- 
nera cette première série de 
cours et visera à rejoindre Jes 
besoins fondamentaux du mi- 
nistère, (Ceux qui ont suivi tous 
les cours d'été de catéchèse re- 
verront alors beaucoup de cho- 
ses, Mais, de fait, ces cours d’au- 
tomne sont offerts surtout à 
ceux qui n'ont pas eu l'occa- 
sion de suivre d’autres cours de 
catéchèse, ) 

Une inscription de $15.00 se- 
ra demandée dès le 6 octobre, 
pour les dix cours et les dix 
repas, car chaque midi un Smor- 


asbord très varié sera prêt au | 


jakwa pour les participants. 
Ces repas pris en commun se- 
ront une excellente occasion de 
fraterniser ensemble, 


Donc le premier cours sera 


donné le mardi 6 octobre, à 10 | 


h. am. 


La Tour Eiffel 


‘Les appartements de cet édifice 

ultra-moderne situé à l'angle des 
rues Braemar et Goulet peuvent 
être loués dès maintenant, On 
pourra y entrer dès le ler octo- 
À quelques pas de l'hôpital et 
du nouveau centre d'achat, tout 
près de la rue Marion, à moins 
de 5 minutes de l'avenue Por- 
tage. 

Appartements non meublés 
garçonnière . .$ 80-$ 85 
1 chambre à coucher $100-$110 
2 chambres à couch. $125-$132 

Appartements meublés 
arçonnière ..$ 95-$100 
chambre à coucher $125-$135 

2 chambres à couch, $150-$160 


Un appartement meublé est prêt 
pour l'inspection, chaque jour de 
2hà35hetde7h.à9h. 39. 


Chauffage à l'électricité, Air eli- 


matisé, Piscine chauffée, Sta- 
tionnement à l'obri, Salle de ré- 
création, Balcons, deux ascen- 
seurs, 


Globe General 
Agencies 


219, édifice Phoenix, 
Winnipeg 
Tél.: WHitehall 3-4431 


“Piège pour un homme |rigerait une de ses représenta- 


tions. La distribution masculine 
nombreuse qu'exigeait la pièce 
choisie, ‘Le Lieutenant Tenant”, 
nécessita la collaboration de 
quelques ‘anciens’ qui prirent 
grand plaisir à se joindre à leurs 
cadets, 

Des sept interprètes de la 
deuxième représentation de la 
saison, ‘Mousseline”, quatre é- 
taient venus au Cercle par l'Ate- 
lier, et c'est encore ce 
quite que le metteur en scène 

u “Journal d'Anne Franck” 
recrutait une bonne partie de sa 
distribution, dont l'interprète du 
rôle principal, C'est donc en tou- 
te confiance que le comité du 
Cercle autorisait l'Atelier à se 
charger entièrement d'une re- 
présentation, Elle fut donnée 
pour les élèves des écoles secon- 
daires de St-Boniface et 
quelques privilégiés qui di 


lo- 


rèrent que le grand public n'eut 
pas l'occasion d'admirer le tra- 
Vail soigné, le bon goût et l'in- 
géniosité qui avaient présidé à 
cette représentation, 


Rien d'étonnant, après cela, | 


si le Manitoba Theatre Centre 
recrutait chez ces jeunes l'entiè- 
re distribution d'une adaptation 
anglaise de ‘Georges Dandin” 
de Molière, La vivacité, l’en- 
train, le naturel des jeunes co- 
médiens ravirent les critiques 
des grands journaux qui ne tari- 
rent point d'éloges. 

I1 était donc tout indiqué de 
confier à l'Atelier l'ouverture 
de ja saison 1964-65 et, depuis 
plusieurs semaines déjà, ce 
groupe travaille déligemment à 
a préparation d'une ‘Soirée 
Félix Leclerc” qui sera donnée 
à St-Boniface les 29 et 30 oc- 
tobre, Premier avis aux inté- 
ressés, 


St-Eugène 


Nouvelles scolaires 
Le ler septembre, 235 élèves 
|se présentent à l'école; ils sont 
| répartis en neuf chasses, Les ti- 
[tulaires pour l'année sont: la 
| Rév. Sr Laurent-Marie, lère an- 


|née; la Rév. Sr Léon-Manie, 2e 


! | année: Mme I. Lagimodière, 2e 


l'année: Me G. Verhaeghe, 3e 
| année: Mme L, Craigie, 4e an- 


| | née: Mie P, Gauthier, 5e année; 


Mme B, Lavergne, 6e année; la 
Rév. Sr St-Maurice, 7e année; 
la Rév. Sr Colette-des-Anges, Be 
année, et la Rév. Sr Hélène-de- 
Jésus, principale 

Mme Lavergne et la Rév, Sr 
Colette-des-Anges sont les res- 
ponsables du mouvement de la 
JE.C, A M. l'abbé G. Toupin a 
été confiée la délicate tâche de 
conseiller et guide des élèves, 
et en plus de directeur de la cul- 
ture physique des garçons. 

Mile Patricia Gauthier se dé- 
voue auprès des filles dans les 
\sports et l'entrainement de la 
culture physique, La Rév, Sr St- 
Maurice dirige la Caisse æolaire 
avec un groupe de garçons; la 
Rév, Sr Marie-du-Divin-Coeur 
dirige les élèves dans l'exercice 
du chant de l'église et du chant 
profane, 

Les parents de St-Eugène, de 
concours avec les dévoués com- 
missaires, ont obtenu des livres 
gratuits pour tous les élèves 
Chaque élève laissait à l'école 
les livres achetés les années pré- 
cédentes et avec ce qui a été 
donné, les enfants ont commen 
cé la classe sans l'achat de tex- 
tes, Merci à M, Louis Teillet 
pour son grand dévouement à 
recueillir les livres pour l'ouver 
ture des classes, 

Les Rév, Srs St-Jean-du-Tha- 


: et Marie-du-Divin-Coeur 
acceuillent 40 élèves pour l'en- 
seignement du piano, Félicita- 


| 


tions aux parents qui oncoura- 
gent leurs enfants à assister plu- 
sieurs fois la semaine à la messe 
de 8 h, am, Présentement une 
cinquantaine d'enfants viennent 
à l'église chaque matin, 

Sincères remerciements aux 
commissaires pour le généreux 
don de quatre séries d'encyclo- 
pédies, Les institutrices et les 
élèves puisent dans ces livres 
pour la préparation des classes 
et leurs informations person- 
nelies, 

Merci sincère à M. l'abbé F. 
Juneau, curé, et à tous les pa- 
rents de St-Eugène pour la co- 
opération et le soutien qu'ils ap- 
portent aux institutrices en ré- 
pondant si spontanément aux 
différentes exigences scolaires. 


Toute organisation de cha- 
rité peut collectionner des 
coupons pour se procurer 
des objets non mentionnés 
dans le catalogue — chai- 
ses roulantes, etc. 


Ecrire pour savoir le nombre 
de coupons requis à 


Embassy. 


Box 63, 
St, James P.O,, Mon, 


Avis relativement à un ‘’referendum'" qui sera soumis 
aux électeurs résidants de la Cité de St-Boniface 


REGLEMENT No 4509 — Un règlement de la Cité de St-Boniface pour autoriser les 
spectacles cinématographiques, tout spectacle théâtral, concert, récital, conférence, 
ou tout autre spectacle, le dimanche; 


REGLEMENT No 4510 — Un règlement de la Cité de St-Boniface pour autoriser les 


sports comme 


rciaux — à l'exception des courses de chevaux, de chiens, d'autos, 


de motocyclettes et de “stock cars”, la boxe, la lutte et le judo — le dimanche; 


REGLEMENT No 4511 — Un règlement de la Cité de St-Boniface pour autoriser 
l'ouverture des salles de quilles le dimanche; et 


REGLEMENT No 4512 — Un À gg mo de la Cité de St-Boniface pour autoriser 
e 


l'ouverture de salles de billards 


dimanche, 


AVIS Me gr les présentes donné que les règlements Nos 4509, 4510, 4511 et 4512 


du Conse 


Municipal de St-Boniface seront soumis, en vertu de la section No 4 du 


“Lord's Day (Manitoba) Act’, Chapitre 28 des Statuts du Manitoba 1964, au vote 
des électeurs résidants de la Cité de St-Boniface, dûment qualifiés à voter sur ces 
règlements, à l'heure et aux endroits ci-dessous indiqués. 


Le but desdits règlements est d'autoriser le Conseil de la Cité de St-Boniface à pren- 
dre les dispositions nécessaires pour légaliser les 


tout autre spectacle, les 
lards le dimanche, dans 


après-midi 


pee 
sports et l'ouverture de sa de quilles et de sa 
et la soirée, entre une heure trente de l'après- 


es cinématographiques et 
es de bil- 


midi et minuit le soir du même jour, en vertu de sous-section (3) de la section 5 du 
‘“‘The Lord’s Day (Manitoba) Act”. i 
droit de vote sur ledit règlement aura lieu LE MERCRE- 


Le vote des électeurs a 


DI 28 OCTOBRE, A.D. 1964, à partir de neuf 


heures dans la matinée jusqu'à huit 


heures du soir le même jour, aux bureaux de votation dans les subdivisions suivantes: 


QUARTIER No 1 


SUBDIVISIONS ELECTORALES 


Sub, élec, No 1 — Eglise Belge du Sacré-Coeur — 501, rue Pimguet 


Sub, élec, No 2 — 


Sub. élec, No 3 — Salle Sokol — 523, rue Doucet 
Sub, élec. No 4 — Ecole Archwood — 800, rue Archibald 

Sub, élec, No 5 — Ecole Prendergast — 906, chemin Cottonwood 

Sub, élec, No 6 — Eglise Anglicane St. Bartholomew —— 843, Autumnwood Drive 
Sub, élec. No 7 — Ecole supérieure de Windsor Park -— 1015, chemin Cottonwood 


QUARTIER No 2 


ub St-François — 1037, chemin Dugald 


Sub. élec. No 8 — Salle des Canadiens de Naissance — 230, avenue Provencher 
Sub, élec, No 9 -— Ecole Marion — 619, rue Des Meurons 


QUARTIER No 3 
Sub, élec, No 10 — G 
Sub, élec, No 11 — 
Sub, élec, No 12 — 


QUARTIER No 4 


Notre-Dame -— 299, avenue de la Cathédrale 


Li mg Taché — 500, avnue Taché 
des Scouts de St-Boniface -— 466, rue Aulneau 


€ 


Sub, élec. No 13 -— Salle Par, de l'Eglise SS, Pierre et Paul — 390, rue Morion 
Sub. élec. NoN4 — Olub Falcon — angle des rues Dubuc et Dupont 


Sub. élec. No 15 —- Salle Par, de }' 
rues Kitson et 


ise Presbytérienne 
verse 


de Norwood -— angle des 


Sub. élec. No 16 — Salle Par. de Holy Cross — 252, rue Dubuc 


QUARTIER No 5 


Sub. élec, No 17 —— Salle Par. de l'Eglise St. Philip — angle des rues Taché et 


Sub, élec, No 18 —— Institut Collégial Nelson Melnt 


énie 


e —— 188, chemin Ste-Marie 


Sub. élec, No 19 -— Ecole Nordale — 99, avenue Birchdale 


On tiendra un bureau de votation anticipée, ‘‘Advance Poll”, à l'Hôtel de Ville, les 
vendredi, samedi et lundi 23, 24 et 28 octobre, A.D. 1964, entre neuf heures et midi 
dans la matinée, et entre 5 heures et 8 heures le soir. 


Cet avis est donné au nom du et par le Conseil de la Cité de St-Boniface 
DONNE à St-Boniface, Manitoba, ce vingt-neuvième jour de septembre, AD. 1964, 


PAR ORDRE 


Maurice PRUD'HOMME 
greffier 


St-Borutoce, le 4 
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Remise des diplômes aux huit finissants 


de l'Institut Collégial de Somerset, Man. 


SOMERSET -— Le début de 
rannée à l'Inatitur Collégial So- 


universitaires, décernée par 


le | Les religieuses el les laics pour 
Département d'Education à Mile | le beau 


travail qu'ils accom- 


merset n Été trés mouvementé | Lucille Routhier, qui mérita les | pissent d'année en année. 


et Les aCLIVRÉS 56 CORNE 
La plus mmportante des cérémo- 
nies d'esi déroulée dans 
rium à 8 h. pm. le vendredi 25 
septembre: le couronnement des 
dip-ümés 

C'ent toujours une joe de re 
cevoir les anciens 6:e0ves, Ma 
quand il s'agit de fêter des fi- 
nissents si dignes d'éloge, ja 
joie se multiplie, La sase, artis- 
liquermment décorée pour !O0CCa- 
sion, était comble, témoignant de 
l'intérét du grand nombre des 
parents ei des amis 
huit diplômés, avec pa- 
bouquetières, déflièrent 
dans l'ordre suivant: Miles Do- 
reen Panteé et Roxanne Par 
don, Lucille et Joanne Labos- 
sière, Bonila Sierens et Anne- 
Marie Schreyer, Yolande et Lor- 
raine Labossière, MM. Léo Na- 
deau et Giles Labossière, Miles 
Margaret Campbell et Gisèle 
Mabon, Lucille Routhier et Su- 
zanne Grenier, Alkce Bourrier 
et Beverly Lussier 

Le choeur de chant, composé 
de plus de 100 étudiants de l'é- 
cole secondaire, ft résonner la 
salle des psaumes d'achon de 
grâces: ‘Terre entière chante ta 
joie au Seigneur" et le “Magni- 
ficat”', en anglak, Les paroles 
des antiennes, imacrités dans je 
programme, furent reprises 
chanmtées par la foule entière, 
spectacle très émouvant, En vé- 
ré, l'union des coeurs dans la 


n 
1208 


ge 


et 


joie et l'action de grâces étañ 
mpresmionnant! 
M. Léo Nadeau souhaila la ] 


bienvenue à tous les invités 
Collation des diplômes 


M. l'abbé O. Moquin, curé, 


présenta les diplômes aux finis- | diant. 


l'école secondaire, Edmond of- | 


sants. Les petits porteurs des di- 
plôrmes sur plateau furent Dia- 
ne Poiron, Jacqueline Mesner 


et Joey Sierens, Le certificat 
français se lit comme suit: “M. | 
où Mile , , , ayant fait preu- 


ve de bonne conduite et ayant 
aubi avec succès les examens 
des matières exigées en 12e an- 
née par le Département d'Edu- 
cation de la province du Mani- 
toba, a mérité et obtenu ce di- 
plôme donné par les autorités 
de cette institution, En foi de 
quoi nous apposons notre signa- 
ture," 

La cérémonie du dévoilement 
du cadre de la chasse des diplô- 
més eut lieu après la distribution 
des diplômes, M.'Edmond La- 
bossière, président actuel du 
Conseil Etudiant, présenta le ca- 
dre à M, Léo Nadeau, et deux 
autres diplômées, Miles Doreen 
Pantel et Yolande Labossière, 
enlevèrent le voile, Ce dévoile- 
ment est très important puis- 
qu'il est un gage que tous les 
finissants ont rempli les condi- 
tions requises par la Division de 
la Montagne: une 12e année 
complète! 

Les élus imdiquèrent ensuite 
qu'ils avaient franchi une nou- 
velle étape en accomplissant la 
cérémonie du gland: ils changè- 
rent de droite à gauche le gland 
sur le béret, C'est uné indication 
qu'ils sont prêts à poursuivre 
des études plus avancées. 

Prix et trophées 

M. le Dr Hubert Delaquis, 
président de la Division Scolaire 
Montagne, présenta à chaque di- 
plômé, les prix ou trophées of- 
ferts comme souvenir, chaque 
année, par la Division 

A Mlle Bonita Sierens fut dé- 
cerné le prix de French. Bonita 
recut aussi un prix de religion 
offert par la Rév, Mère M.-Isi- 
dore-de-Seville, provinciale des 
Soeurs des Saints Noms de Jé- 
sus et de Marie, et présenté par 


la Rév. Sr Pauline-Antoinette, 
supérieure du couvent de So- 
merset, 


Mlle Margaret Campbell re- 
cut le prix de mathématiques; 
Mile Alice Bourrier mérita le 
prix d'Histoire et d'Anglais 

L'heureuse gagnante d'une 
bourse de S$500, pour études 


La Cie PARENT Ltée 


COURTIERS 


462, édifice Grain Exchange, 
Winnipeg, Mon. 
Téléphone: WhHitehall 2-6634 


prix de Chimie, de Physique et | 
En plus, on hu dé- | décidé de développer vos talents 
l'audito- | gerne le prix de religion offert | dans une professon queiconque, 
par La Rév, Mère Provinciale des | votre succés dépendra en autant 
Soeurs des Saints Noms de Jé- | que vous avez su profiter de la 


de Français 

| 

aus et dé Marie, 
La Chambre de 


“Maintenant que vous avez 


formation qu'on vous à donnée 


Commerce | durant ces 12 années, L'avenir 


| de Somerset offre auasi un don, | est à vous, et je vous souhaite 


| Chaque année, à l'élève ayant la 
plus haute moyenne dans cha- 


de 


bien l'empioyer ‘ 
Certes, ces paroles ont trouvé 


que chasse, Mile Lucille Routhier | écho dans les coeurs, car M. le 


méria ce prix pour la 12e an- 
née, Pour succès académiques 
en 11e année, le prix fut décer- 


docteur a parlé à tous et pour 
tous, sans oublier le dévouement 
et le mérite des parents qui ont 


né à Mile Eva Thévenot; en 10e | encouragé par bien des sacrifi- 
année, ex aequo, à MM. George | ces la réussite de leurs enfants, 


Van den Bosch et Wayne de 
|Jaegher: en 9e année, à Mile 
| Caryi Brandt 


Discours d'adieu 

Les discours d'adieu furent 
|donnés par Mile Lucille Rou- 
|thier, en français, et Mile Boni- 
ta Sierens, en anglais, Les sen- 
|timents exprimés étaient sincè- 
res et iouchantz dans leur sim- 
piché. Il est certain que tous 
les diplômés partagent ces mé- 


| mes sentiments qui leur font 
honneur, 
Deux gagnantes du Festival 


|Régional de 
| Montagne, 


Musique dans la 
au printemps der- 
nier, exéculèrent leur morceau: 
Mile Suzanne Girouard 
“Le Peth Berger" de Débussy, 
et Mlle Henriette Kaine joua 
| une sélection de Bach. 
| Le maitre de cérémonies, M 
| Gérald Rheault, élève de 12e 
année, a rempli sa tâche avec 
| distinction et savoir-faire, 11 eut 
e plaisir de présenter son com- 
pagnon de casse, M, Edmond 
| Labossièrs, nouvellement élu à 
|la présidence du Conseil Etu- 
Au nom des élèves de 


{ri ses souhaits de succès aux 


diplômés. Sa prestance dut en | 


}imposer à l'auditoire , ,. 

M. le président de la Division 
scolaire, le Dr Hubert Delaquis, 
fit grand plaisir à tous en ve- 
nant, ce soir de gala, se faire 
l'interprète des membres de la 
commission scolaire, Il félicita 
les diplômés de la réussite de 
leurs efforts continus et souhai- 
ta que le nombre des finissants 
aille toujours en augmentant, 


Paroles entrainantes 
Tous étaient très heureux d'a- 
! voir comme invité d'honneur M. 
Île Dr Georges Mabon, ami et 
conseiller très apprécié, On sait 
avoir recours à lui pour les es- 
tropiés du terrain de jeu comme 
pour les entreprises scolaires, 
puisqu'il s'intéresse vivement à 
tout ce qui se fait dans le domai- 
ne de l'éducation, 11 vaut la pei- 
ne de citer quelques-unes de ses 
paroles encourageantes et sub- 
stantielles: “, , , Vous avez ga- 
gné vos épaulettes, Aussi vous 
représentez um bel exemple, un 
stimulant pour ceux et celles qui 
vous suivent , . . Nous voyons 
d'année en année, l'importance 
pour tout jeune étudiant de 


compléter au moins la 12e an- | 


née, Sans 12e année vous n'a- 
vez, pour ainsi dire, rien pour 
l'avenir, car la majorité des car- 
rières et des professions requiè- 
rent cette éducation comme por- 
te d'entrée, 

“Il est édifiant de voir que 
pour tous cette cérémonie n'est 
pas une conclusion, mais seule- 
| ment une étape vers une éduca- 
{tion supérieure, Plusieurs d'en- 
tre vous avez choisi la profes- 
[on d'enseignement, C'est une 
profession admirable qui est 
bien en vogue, mais ne perdez 
jamais de vue que c'est une pro- 
fession qui exige un grand sens 
de responsabilité, Lorsque vous 
prenez charge d'une classe d'é- 
lèves, vous et vous seul, êtes 
responsable de la formation de 
ces jeunes, non seulement au 
point de vue académique, mais 
aussi au point de vue moral, Vo- 
tre influence, quelle qu'elle soit, 
laissera une marque indélébile 
sur des jeunes qui seront les ci- 


toyens de demain. 


“Trop souvent éblouis par l'é- 
chat de votre couronnement, on 


oublie un facteur bien important 


qui fut responsable de votre suc- 
cès, ce facteur est le corps en- 


seignant, Vous avez ici ce soir, 


| Mesdames et Messieurs, le té- 
|moignage de la compétence des 


éducateurs de cette école et je 
tiens à féliciter, au nom de tous, 


"ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN” 


+ Prescriptions 
+ Vitamines 
* Articles de toilette 


* Cartes de souhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


RÉALISME 


Il ne suffit pas d'économiser, 11 im- 


porte de placer ses épargnes dans 


un grand établissement de crédit qui 


favorise le développement agricole, 


industriel et commercial du pays. 


Banque Canadienne Nationale 


QUATRE SUCCURSALES AU MANITOBA: 
St-Bonitace — St-Jean-Baptiste — St-Pierre — Winnipeg 


joua | 


|” M, l'abbé V, Beaulieu, curé 
| de Swan Lake, au nom des cu- 
\rés de Somerset et de Si-Léon, 
| MM. les abbés O, Moquin et R, 
Prescott, félicila les diplômés en 
Ileur souhaitant beaucoup de 
succès dans l'accomplissement 
de leur devoir d'état. 
| . Carrières choisies 

Les nouveaux diplômés ont 
choisi les carrières suivantes: 
|Mile Doreen Pantel, fille de M. 
Let Mme Gabriel Pantel, de So- 


| 


| mersel, se prépare à devenir ins- | 


|tmutrice à l'Institut Pédagogique 
| de la province, Elle y est avec 
trois de ses compagnes, Mlle 
Lucille Labossière, fille de M. et 
Mme Thomas Labossière, de 
| Somerset, Miie Bonita Sierens, 
| fille de M. et Mme Marcel Sie- 
| rens, de Somerset, et Mile Alice 
Bourrier, fille de M, et Mme AI- 
ifred Bourrier, d'Altamont. A 
|toutes, souhaits de bonne chan- 


ce! 

Mlle Yolande Labossière, fille 
de feu M. Antoine et de Mme 
Antoine Labossière, présente- 
ment de Somerset, enseigne ici 
à l'école élémentaire, So es- 
prit de devoir et ses talents sont 
déjà appréciés, ainsi que sa bon- 
ne volonté! Bon succès, Y{lan- 
de. 

Mlle Margaret Canypbell, ‘ile 
de M. et Mme Georges Camp- 
hell, de Swan Lake, prend son 
cours de garde-malade à l'hôpi- 
tal Miséricorde à Winnipeg. Son 


l'hôpital de Swan Lake et son 
sens des responsabilités lui se- 
ront certainement d'un grand 
secours, 

Mile Lucille Routhier, fille de 
M. et Mme Xavier Routhier, de 
Somerset, poursuit sa deuxième 
année universitaire au collège 
de St-Boniface, Il est à espérer 
ve pourra continuer, à l'ai- 

e de bourses, son cours univer- 
sitaire déjà si bien commencé. 

M. Léo Nadeau, fils de M. et 
Mme Aiphonse Nadeau, de So- 
merset, attend une réponse à 
un empioi pour lequel il a posé 
sa candidature, On lui souhaite 
d'obtenir la position qu'il re- 
cherche, 

C'est certain que la devise de 
l'Institut Collégial Somerset sera 
mise en pratique par chacun de 
ces diplômés: ‘Grandir pour 
servir," 

Soirée récréative 

Après la cérémonie à l'école 
secondaire, il y eut soirée ré- 
créative, sous le patronage de 
plusieurs parents, à la salle pa- 
roissiale de Swan Lake. 
‘‘cadets” des diplômés s'étaient 
| fait un honneur de bien décorer 
la salle pour les recevoir, Il pa- 


|rait que la soirée fut magnifi- || 


que! 

Merci sincère à tous ceux et 
celles qui ont collaboré à faire 
de cette fête un si grand succès, 
Dette de gratitude à Mme Mau- 
rille Rocan et à ses aides pour 


le dévouement avec lequel elles | 


se sont occupées du goûter, 


C'est certain que tout 


la main! ‘Terre entière chante 
ta joie au Seigneur, Alleluia!"” 


L2 

Elie 
40e anniversaire 

M. et Mme Zéphir Aquin cé- 
lébraient le samedi 26 septem- 
bre, leur 40e anniversaire de 
mariage, La fête débuta par uñe 
messe célébrée par M, l'abbé 
H. Roy, curé, suivie d'un ban- 
quet et d'une soirée tenus à 
l'hôte! Niakwa de St-Vital. M. 
et Mme Robert Aquin, de Regi- 
na, Sask., sont venus assister à 
cette fête 

M. et Mme Zéphir Aquin dé- 
sirent remercier les organisa- 
teurs de ces belles cérémonies et 
tous les parents et amis qui. y 
assistèrent, 

CÇà et là 

| Le dimanche 13 septembre, 
lun incendie détruisit complète- 


| Gervais, 
Sont de passage chez leurs 
rents, M. et Mme Antoine 
oy, de la province de Québec, 
Le retourneront bientôt accom- 
pagnés de Mme T, Roy, qui se 


ser l'hiver, 

Mme Denise Dufour est main- 
tenant déménagée dans la mai- 
son de M, et Mme Henri Des- 
pins, dont elle est devenue pro- 
priétaire, M. et Mme Despins 
sont rendus à Winnipeg. 

M. et Mme Lionel Belisle *e- 
coivent Ja visite de M, et Mme 


|Gunnar Postnick et leurs cinq 


enfants, Ils sont maintenani 
partis pour Thompson, où ils ré- 
siderant. 


Guertin Implements Ltd. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près 4 la Route 59) 
Case postale 58, St-Vital 8, Man, 


Vente John Deere, pièces, 
service, pneus Firestone 


Tél: 256-1394 


expérience passée comme aide à | 


Les | ha 


va L'en | 
lorsqu'on travaille la main dans |! 


ment le poulailler de M. Cyrille | 


rends à Red Rock’ Ont, y pas- | 


LA E 


ee ee 
——"< 


LIBERTE 


nr 


COUPE SPORT DE LUXE BEAUMONT 1965 


et la Beaumont, 


1 


Mme N. Gagné, 


ST-CLAUDE Le 17 sep- 
tembre eurent lieu les funérail- 
les de Mme Napoléon Gagné 
(née Eva Garand), décédée à 
l'hôpital de Treherne le 15 sep- 
tembre, fète de Notre-Dame- 
des-Sept-Douleurs, 

C'est avec une foi profonde, 
une résignation complète à la 
volonté du Maître qu'elle accep- 
ta, dans l'espérance du Ciel, le 
| départ vers l'éternité, 

Née le 3 mai 1886, de pion- 
niers de l'Ouest canadien, Mme 
Gagné était la fille de feu Ld- 
mond Garand et de Flavie 
Therrien, qui arrivèrent de Vic- 
toriaville, Qué., à St-Antoine de 
Storthoaks, le 10 avril 1900. 

Dix ans plus tard, le 10 jan- 
vier 1910, Mlle Eva Garand 
épousa M. Napoléon Gagné, Ils 
vinrent s'établir à Haywood, en 
1934, déménagèrent sur une fer- 
me à St-Claude en avril 1935, 
et définitivement au village en 
1958, Comme de vrais Cana- 
diens français, ils eurent une fa- 
mille de 14 enfants, dont trois 
sont morts en bas âges. 

La défunte laisse dans le 
deuil, outre son époux, six filles, 
Alphéda (Mme C, Beaulieu), de 
Haywood, Germaine (Mme Phi- 
Lu Savard), de Boston Bar, 
C.-B, Annette (Mme Arsène 
Arbez), de St-Claude, Carmella 
(Mme Aïlbert Chappellaz), de 


| 


+ 


Mile Yvette Souque, fille de 
M. et Mme Gaston Souque, de 
Haywood, Man, étudiante de 
£e année au cours de trois ans 
des gardes-malades diplômées en 
psychiatrie, a reçu le prix offert 
a la “Garde-malade canadienne 
de l’année”, lors des cérémonies 
de la collation des diplômes du 
16 septembre dernier, Cette ré- 
compense est attribuée en re- 
connaissance des succès acadé- 
miques et des aptitudes comme 
| garde-malade, Ces aptitudes de 
la garde-malade canadienne sont 
| la confiance qu’on peut avoir en 
elle, sa ponctualite, sa fidélité, 
|son honnêteté et son habileté à 
exercer ses fonctions avec suc- 
| ces tant avec les malades men- 
taux que üans la société, Féli- 
| citations à Mlle Souque. 


Ste-Rita 


Avis aux tireurs 


Dimanche prochain, 4 octo- 
| bre, commençant à 2 h. p.m., il 
y aura un tire à la dinde et à la 
| poule à la paroisse Ste-Rita. 
Tous les bons tireurs sont donc 
invités à venir s'exécuter, Il y 
aura des compétitions pour les 
hommes et pour les femmes, On 
pourra se servir, soit de la cara- 
bine à calibre 22 ou de l'arc et 
la flèche. 
| En plus, sur le terrain, À! y au- 
ra divers genres d'activités, On 
servira aussi des rafraichisse- 
ments, 
| Venez donc en grand nombre 
montrer votre savoir-faire, Ve- 
nez chercher votre dinde pour 
la fête de l'Action de grâces, qui 
arrivera bientôt, 


| On promet un après-midi a- 
gréable, On attend donc de 
nombreuses personnes à Ste-Ri- 
ta dimanche prochain, le 4 oc- 
tobre, 

| Ste-Rita est située à 40 milles 
|à l'est de St-Boniface, sur la 
route no 15 


LE FOYER NOTRE-DAME INCORPORÉ 


offre aux personnes âgées l'atmosphère d'un chez-nous 

avec service religieux assuré, soins compétents et ap- 

propriés, loisirs organisés par les Dames Auxiliaires de 

la paroisse. Pour plus de renseignements s'adresser à: 
Soeur Supérieure, 


Foyer Notre-Dame Inc., 
Notre-Damc-de- 


Lourdes, Mon. 


l'année dernière, l'ont rendue si 


T LE PATRIOTE 


die 


L'Acadian Beaumont 1965 est offerte dans une gamme complète de modèles qui, au cours de 


de St-Claude, 


est décédée à l'âge de 78 ans 


|St-Claude, Angèia (Mme Jos. 
|Chappellaz), de St-Claude, et 
| Cécile (Mme Georges Choise- 
lat), de La Broquerie; cinq fils, | 
Ernest, de Portage la Prairie, 
Germain, de St-Vita, Mathieu, 
de St-Claude, Benoit, de Hay- 
wood, et Gérard, de St-Bonifa- 
ce; 42 petits-enfants, 15 arrière- | 
| petits-enfants; un frère, Augus- 
te Garand, de Dunrea; trois 
soeurs, Louise (Mme Adrien 
Privé), de Ponteix, Sask., Elisa- 
|beth (Mme Henri Fortier), de 
Scottle, et Joséphine (Mme 
Georges Questraux), de Chica- 
go; une belle-soeur, Mme Au-| 
guste Garand, et deux beaux- 
| 
| 
où la jeune mariée continuera 
d'exercer sa profession de coif- 


| frères, 
{eus l 


| La mess de Requiem fut 
chantée par M. l'abbé J.-M. Ga- 
gné, curé, assisté de MM, les ab- 
bés Gérard-M, Lévesque, vicai- 
re à St-Claude, et J. Choiselat, 
curé de Haywood, comme dia- 
cre et sous-diacre, 

Les rieurs étaient quatre 
petits-fils, MM. Roland Beau- 
lieu, Albert Gagné, Bill Reid, 
Pierre Arbez, et deux neveux, 
Henri et Roland Garand, 

Après les funérailles, l'absou- 
te et la cérémonie au cimetière, 
un diner familial à la salle pa- 
roissiale, organisé par les Dames 
de Ste-Anne, regroupa parents 
et amis. 

M. Gagné et sa famille expri- 
ment leurs sentimenis de pro- 
fonde reconnaissance à toutes 
les personnes qui leur ont témoi- 
gné de la sympathie d'une ma- 
nière ou d'une autre, à l'occa- 
sion de ce deuil, 


Ste-Elisabeth 


Mariage Dupuis-Blanchette 


Le samedi 19 septembre, à 4 
h. pm,., avait lieu en l'église 
de Ste-Elisabeth le mariage de 
Mile Roselyne Dupuis, fille de 
M. et Mme Wilfrid Dupuis, de 
cette paroisse, à M, Gérald 
Blanchette, fils de M. et Mme 
Florian Blanchette, de Ste-An- 
ne-des-Chênes. Leur union a été 
bénite par le R. P, Isaïe Blan- 
chette, O.MI, frère du marié, 


Pendant la messe nuptiale, de 
beaux cantiques appropriés fu- 
rent rendus par MM. Aurèle et 
Emile  Desaulniers, Mme Ga- 
brielle Desauiniers touchait l'or- 


gue, 

Précédée de son cortège, la 
mariée fit son entrée dans l'é- 
ge au bras de son père, au son 

‘une marche nuptiale, Elle était 
vêtue d’une longue robe en chif- 
fon de nyion sur taffetas avec 
corsage en dentelle, encolure 
enjolivée de petites roses rouges 
et blanches en tulle et raanches 
trois quarts, Son voile bouffant, 
en soie illusion, était retenu par 
une fleur garnie de perles, Elle 
tenait un bouquet de roses rou- 
ges et d'oeillets blancs, 

La demoiselle d'honneur, Mlle 
Paulette Dumontier, cousine de 
la mariée, portait une robe 
‘courte en chiffon de nylon jau- 
ne sur taffetas, avec manches 
trois quarts, Des roses de même 
tissu retenait son voile court. 
Elle tenait un bouquet de peti- 
tes roses lilas et d'oeillets 


| blancs, " 
| Les bouquetières jumelles, 
Gisèle et Ginette Frenezt, nièces 


du marié, mignonnes dans leurs 
| robes jaunes en chiffon sur taf- 
fetas, avec corsage en dentelle, 
tenaient des oeillets lilas et 
blancs, De petits voiles en tulle 
jaune retenus par des roses mi- 
nuscules les coiffaient joliment, 

Les petits pages, Marc et Do- 
nald Courcelles, neveux de la 
mariée, s'acquittèrent très bien 
de leur fonction. 

M. Marcel Blanchette, frère 
du marié, était garçon d'hon- 
neur, tandis que M. Gérard 
Champagne, beau-frère du ma- 
rié, agissait comme huissier, 

Les pères des nouveaux é- 
poux leur servaient de témoins. 

A l'issue de la cérémonie li- 
turgique, les mariés et leur cor- 
tège se rendirent au restaurant 
Burke's à Morris, où le souper 
fut servi, Le maitre de cérémo- 
nies état M. Gérard Champa- 

ne, M, Aurèle Dupuis, frère de 
a mariée, porta le toast aux ma- 
riés puis, lie R, P, Isaïie Blan- 
chetie, O.MI, et M. Wilfrid 
| Dupuis, à tour de rôle, formulé- 
| rent des bons souhaits aux nou- 
| veaux époux. c 
| La journée se termina par 
lune soirée dansante au Centre 
| récréatif à St-Pierre, 
| Les jeunes mariés ont été ra- 
vis d'être comblés par leurs pa- 
rents et amis de magnifiques ca- 
| deaux, Ils leur en sont prvfon- 
| dément reconnaissants. 

A leur retour de voyage de 
| noces, M, et Mme Gérald Blan- 
| chette demeureront à Ste-Anne, 


pulaire dans la catégorie des voitures moyennes. La Beau- 
mont 1965 existe en douze modèles, répartis dans quatre séries. Le coupé sport de luxe re- 
présenté ici révèle quelques-uns des aspects de sa carrosserie, Le pare-chocs, de conception 
nouvelle, possède une entrée d'air. De nouvelles moulures et une ornementation, qui est élé- 
gante tout en restant discrète, n'enlèvent rien à la silhouette longue et simple, La nouvelle 
grille de radiateur est mise en valeur par un ca 
tent à l'allure racée de la voiture, La décapotable et le coupé Sport de luxe sont équipés de 
sièges baquet et, tout comme ceux des quatre autres séries, ces modèles sont plus courts et 
plus maniables que les grosses voitures, ce qui n’enlève rien pourtant à la spaciosité ni au 
grand confort de l'intérieur, Les autres séries so nt la Beaumont Custom, la Beaumont de luxe 


de dessin nouveau et les ailes avant ajou- 


| de l'année 1964-65 après un re- 


| 


| 


Fort Garry 


Souper paroissial | 

Les dames catholiques de la | 
paroisse de St-Vital de Fort 
Garry reprennent leurs activités 


pos de trois mois de vacances, 
Elles préparent un grand sou- 
per à La dinde pour le dimanche 
4 octobre, de 4 h, à 7 h, pm, 
dans la salle paroissiale, ave- 
nue Manaähan. 

Le prix est de $1.25 pour 
adultes et 50c pour enfants jus- 


! qu'à 12 ans. Tous les paroissiens 


ainsi que leurs amis sont invités. 
Bienvenue à tous. 


St-Georges 


Souper familial 

C'est le dimanche 11 octobre 
qu'aura lieu le souper fami- 
lial à la salle paroissiale de St- 
Georges. On y servira des mets 
typiquement ‘“CGeorgien'', C'esti 
à-dire que le poisson sera de 
chez nous ainsi que la soupe aux 
pois, Il est bien entendu que le 
jout sera préparé par les dames 
spécialistes de la paroisse, 

C'est pourquoi on vous pro- 
met un souper délicieux et uni- 
que au Manitoba, 


En plus, vous aurez la joie 
d'entendre les ‘‘Troubadours In- 
diens’”' de Fort Alexandre, Ces 
musiciens indiens, sous l'habile 
direction du R. P, Plamondon, 
OM... offriront le service de 
leurs talents, Leur popularité 
prend des propositions au-delà 
de tout espoir depuis un an, Ils 
ont donné des concerts dans l'est 
comme dans l'ouest du pays, 
ainsi qu'aux Etats-Unis, Il ont 
petsne à l'Exposition de la 

ivière-Rouge à Winnipeg, ainsi 
qu'à celles de Selkirk, Lac du 
Bonnet et Beausejour, 

Alors vous aurez toutes les 
raisons au monde pour venir 
vous régaler et vous égayer à 
St-Georges. La route est très 
belle et le paysage d'automne 
sur les bords de la rivière Win- 
nipeg est présentement des plus 
artistiques, 

Invitation donc à tous les Ma- 
nitobains de venir faire un tour 
d'automobile à St-Georges le 
dimanche 11 octobre, 

Le premier service aura lieu 
à 5h. 30 p.m. et suivi d'un deu- 
xième à 7 h, p.m, Il y aura am- 
plement de doré pour tous, Et 
s'il venait à manquer, l'alerte 
sera immédiatement donnée aux 
pêcheurs Vous découvrirez 
qu'il y a beaucoup de talent à 
St-Georges et surtout bien des 
trucs, 

Bienvenue donc. à tous. 


Je ne rougis pas de l'Evan- 
gile: il est une force de Dieu 
pour le salut de tout croyant, 
(Rom 1, 16) 


vous la direction des Clercs de St-Viateur 


Jeunes visiteurs 
Le 24 septembre, M 


Verhaeghe: Ste-Amélie est ai- 


nord-ouest de Winnipeg. Il était 


OLLÈGE ST-JOSEPH 


| LE C 
O 


TTERBURNE, 


‘abbé | la Rivière-Rouge e 
André Gervais, de Ste-Amélie, | re-Seine auront 
venait rendre visite à Raymond | Conjoimtement, Et 


00 


ge ? 


4 


ET 


année, les divisions scolaires de 
de la Rrviè 
leur congrès 
une formuk 
inaugurée, Pour 


échange est 


|tué à près de 200 milles au|Ce qui nous regarde, l'échange 


se fera avec le corps professoral 


gné de six garçons, en. |de l'Institut Collégial Ste-Anne- 


gens 
fants de choeur et amis de Ray- 
mond, Ce sont Ronald et Teren- | 


ce Vendenbosch, René Gagnon, |coïncidera avec 
Gérard Corbel, Danny Denis et | premier 


| des-Chènes. 


Ce congé de quelques jours 
la remise du 


bulletin, Nous ferons 


Robert Lepere, Sous la direction | paraitre dans ces colonnes les 
de leur jeune cicérone, ils au- |noms des élèves méritants, 


raient fait le tour du collège, de | 
la cave au grenier ai gremier il y | 
avait eu, Les jeux les ont beau- | 
coup intéressés, et la chapelle 
aussi, Il nous fait toujours piai- 
sir de recevoir æinsi des groupes 
de jeunes visiteurs qui viennent 
se rendre compte ‘de visu” de 
ce qu'est le collège St-Joseph. | 


Congé | 


Après la journée de classe du | Gosselin et le F 


8 octobre, nos élèves jouiront 
du premier congé de l'année, le- 


| Croix, 


quel se poursuivra jusqu'au 12, 
Pendant ce temps, les profes- 


7 ;seurs en profiteront pour parti- 


ciper au congrès organisé par | 


M. l'inspecteur A, Duhamel, à ! 


St-Jean-Baptiste, Encore cette 


. 
St-Jean-Baptist 
Souper paroissial 
Les dames de la paroisse sont 
à organiser un grand souper à 
la dinde pour le dimanche 25 
octobre dans la salle paroissiale, 


|des diplômes qui 


En vue de la 
collation des diplômes 

Le samedi 26 septembre, dans 
l'après-midi, il y avait réunion 
au collège des principaux des 
cmq écoles secondarres de notre 
division, 

Les Rév. Srs Paul-de-la 
Edmond-de-l'Eucharistie, 
Anna-Josèphe, M, Wilfrid 
. Fernand Ma- 
rion, C.S.V. devaient discuter 
de l'organisation de la collation 
aura lieu le 
dimanche 8 novembre dans les 
murs mêmes du collège St-Jo- 
seph. 

Les principaux ont eu bien 
du mérite en venant à cette réu- 
nion, si l'on considère le temps 
qu'il faisait et Létat des chemins 
Sans compter les travaux en 
cours autour du terrain, ce qui 
ne facilite pas beaucoup l'accès 
de l'entrée, 

Une agape fraternelle a ter 
miné cette réunion dont les 
fruits nous seront dévoilés en 


et 


Tous les paroissienS ainsi que | temps et lieu, Retenez bien l'en 


leurs amis des paroisses envi- 
ronnantes sont invités, 
Bienvenue à tous. 


droit et la date: collège St-Jo- 
seph, le 8 novembre, 
Aimé-Onil DEPOT, CS.V, 


30e anniversaire de la paroisse 


Soirée paroissiale à Otterburne 


(via 59) à 3 milles de la grande route 
le dimanche 11 OCTOBRE prochain 


Souper au poulet 
de4h.30à8h. 


BINGO — KIOSQUES 
DIVERTISSEMENTS —— PRIX INTERESSANTS 


Cafétéria (goûter à la fin de la soirée) 


BIENVENUE À TOUS 


Histoire de la Paroisse Saint-Joseph 
Saint-Joseph. Manitoba 


por 
Soeur Maorie-Olive Sarrasin, 5.G.M., B,A., B,Ed, 


Nouveau livre qui sortira des presses en 1965 


Les gens de Saint-Joseph présentent l'histoire de leur paroisse, 

Très beau volume d'environ 500 pages; format, 6 pouces par 
9 pouces: reliure de première classe et magnifique couverture de 
toile recouverte d'une jaquette illustrée, 

Ce livre est divisé en 20 chapitres, dont 2 préhistoriques, 12 
renfermant l'histoire proprement dite et 6 supplémentaires, On y trou- 
vera plusieurs cartes ou schémas, aussi de nombreuses photos: celles 
des prêtres, religieux et religieuses, enfants de la paroisse, et plu- 
sieurs autres qui ne manqueront pas d'intéresser les lecteurs. L'Appen- 
dice est composé de 15 représentations graphiques qui constituent une 
source d'information vaste et authentique, 

L'attrayant volume que nous venons de décrire se vend à l'avance 
au prix de six dollars ($6.00) l'unité, 

Parce que la quantité de livres sera limitée, nous offrons aux 
intéressés l'avantage de retenir, dès maintenant, le nombre de copies 
qu'ils désirent en envoyant l'argent requis à 

Modame Henri Domphousse, LETELLIER, Manitoba, présidente; 
Monsieur Jean-Louis Perron, ST-JOSEPH, Manitoba, secrétaire; 
Madame Adonios Fillion, ST-JOSEPH, Manitoba, assistante, 


N.B, — Des reçus serviront de 


aranties à nos clients en attendant que 


les livres leur soient distribués d'après l'ordre des commandes 


À 


de presse, 


Si 
du 
ans 


ue nous aurons reçues; cela se fera dès que les imprimeurs 
D, W, Friesen & Sons”, d'Altona, Manitoba, les auront sortis 


res remerciements à tous ceux qui s'intéresseront au résultat 
fisan esque projet historique que nous avons poursuivi durant quatre 


— 


Pouvoir à pleine capacité — un trait 
unique de la Maison Gold Medallion 


Cet avantage i 


mt vous garantit un nombre 


suffisant de circuits séparés; amsi tous vos appareils 
fonctionnent à plein rendement, Les outils électriques 
fonctionnent À vitesse maximum: les lumières sont 
brillantes et régulières, Et vous pouvez faire fonction- 


ner plusieurs 


rells en même temps sans craindre 


de brûler des fusibles, De plus, vous pouvez, d'année 
en année, ajouter plus de lumières et d'appareils sans 
surcharger vos fils électriques ni votre compte en ban- 


que, Pouvoir à pleine capacité, chauffage électrique 


' 


conditionnement des appareils et lumière suffisante, . , 
voilà quatre bonmes raisons de choisir Gold Medallion 
lorsque vous construisez ou rénovez votre maison. 
C'est la garantie que votre maison sera aussi moderne 


demain qu'aujourd'hui, 


Faites un pas en avant, électriquement . . , 
visitez une maison Gold Medallion 
en montre dons votre région 


MANITOBA HYDRO 


Poge 8 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE St-Boniface, le 2 octobre 1964 
mm mme ce mme ommmmeemns 
ment soit adopié, deux tiers des 


Selon Paul Fox | 


La pendaison de Riel a éloigné 
le Québec des conservateurs 


| 
! 
| 
ST-JEAN, Terre-Neuve — Le Diefenbaker. Le deuxième 
professeur Paul Fox, de l'uni-| handicap fut facilement sur- 
versité de Toronio, à affirmé}monté du fait que M. Diefen- 
que quatre décisions historiques | baker était origmaire des Prai- 
— dont celle de Louis | res, Quant au deuxième , , , il 
Riel en 1885 — à igné la pro- | prit uelques sièges au Québec 
vince ‘de Québec du parti con-|en 1957 et ce fut en 1956 Le 
servateur. [ee que l'on sait. Mais il 
parole devant le | pe ‘a 


Portant la ppui du Québec et per- 
21e conseil général de l'Eglise | dit le pouvoir en 1963, 
unie du Canada, le professeur, Le professeur a ensuite rap- 
d'économie politique a ajouté | pelé que les Canadiens angtais 
ue l'avénement de M. John] sont intrigués et inquiets de sa- 
lefenbaker comme chef du/!voir ce que veulent les Cana- 
parti en 1956, à marqué une |diens français. 
orientation vers de nouveaux! “On peut dire en général 
buts et un nouveau public, qu'ils veulent être eux-mêmes, 
“Sous son premier chef, sir | qu'on leur permette de - 
John A. Macdonald, le parti} ver leur identité nationale et il 
était assez fort au Québec et en | s'agit de savoir comment cela 


Ontario. peut être réalisé ue l'opi- 
Mais le Québec s'est éloigné |nion canadienne-française est 

du parti à cause de la pendaison | divisée," 
de Louis Riel, la crise des écoles! Il a dit que les extrémistes 
du Manitoba dans les années | croient que cela peut être fait 
grâce à la création d'un Etat 


1880 et 1890, l'imposition | 
tale de la conscription durant | séparé. $ 
la première guerre et la prise ‘Les modérés, qui sont repré- 
de position des conservateurs | sentés par le premier ministre 
en faveur de la conscription du- | Lesage, ne veulent demeurer au 
rent la deuxième guerre, sein du Canada qu'à condition 

“Les conservateurs avaient la| qu'il devienne un Etat vérita- 
réputation d'être unti-français et | blement binational et bicultu- 
anti-prairie jusqu'à l'arrivée de | rel." 


La Fédération des S5JB recommande: 
Qu'on ignore 
la visite royale 


QUEBEC — “Depuis quelque | Couronne de sanctionner, En et- 
æmps déjà, plusieurs personnes | fet la venue de la Reine a pour 
nous ont exprimé leur étonne- | but de fêter une constitution que 
ment de constater que La Fédé-|plusæeurs grou nts sociaux 
ration des Sociétés Si-Jean-Bap- | et politiques du Québec refu- 
liste du Québec n'avait pas re-|sent ou dénoncent et qu'un 
nouvelé la position qu'elle a dé-| grand nombre de Canadiens 
jà adoptée concernant les fêtes | français rejettent. 
du centenaire de la Confédéra-| Les SSJ APE leur part, ont 
tion et la visite royale prévue | déjà anno u'elle n'admet- 
pe octobre prochain’, déclare | taient pas le statu quo confédé- 

président provincial, M. Geor- | ratif actuel et qu'elles désiraient 
ges-Henri Fortin, dans un com-|une revision complète de la 
muniqué émis par le secrétariat. | Constitution à la satisfaction de 

“La Fédération a tenu à con-|la Nation canadienne-française 
sulter son conseil général et ses | afin que celle-ci puisse travail- 
17 sociélés-membres avant de|ler à son épanouissement, d'é- 
rendre publique une déclaration | gale à égale, avec la nation an- 
d'attitude"”, a-t-il précisé en a-! glo-canadienne, jouissant d'une 
outant que “la très grande ma- | parité de droits et de privilèges. 
orité des Sociétés diocésaines ou | Or, les Sociétés nationales ont 
régionales ont approuvé le prin- affirmé à quelques rises 
cipe de la présente déclaration | qu'elles ne participeront à au- 
remise à la rage pe en infor-|cune des manifestations du cen- 
mer le ce québécois”, 


tenaire de la Confédération tant 
B expriment d'abord que celle-ci n'aura pas été re- 
leur regret de constater que les | visée selon cette condition, Com- 
autorités n'ont pas entendu leur |me cette revision n'est pas «en- 
appel de mars dernier deman- | core faite, elles maintiennent la 
dant de ne point participer au | même attitude et demandent à 
centenaire de la Conférence de |tous les Canadiens français et 
Québec qui a préparé la consti- | à toutes les Canadiennes fran- 
tution de 1867 dont les Cana-|çaises du Québec de s'abstenir 
diens français, en nombre dede toute participation, quelle 
plus en plus considérable, sont | qu'elle soit, aux cérémonies de 
mécontents, Dans le climat ac-|la visite royale à Québec, les 
tuel du Québec, qui remet en 


10 et 11 octobre 1964, 
cause le régime confédératif, il Pas de violence 
est regrettable que les dirigeants! La Fédération demande aussi 
politiques aient maintenu leur 


à tous les gro ents Cana- 
jet d'une visite royale à Qué- | diens-français et à tous les indi- 
ee Même si Sa Majesté s'était 


vidus, de ne pas organiser de 
ravisée en décidant de ne point | manifestations — pour ou con- 
venir à Québec, elle n'en aurait 


tre la visite royale — et surtout 
subi aucune baisse de prestige, | de s'abstenir de tout geste de 
Au contraire, elle aurait démon- | violence qu'elle désapprouve à 
tré qu'elle comprend la situation | l'avance, 
en faisant preuve d'un sens po-, La Fédération souhaite que 
Ltique averti qui sied aux chefs | les Canadiens français, ces jours- 
d'Etat. là, donnent aux autorités le té- 
Caractère politique moignage non-équivoque d’un 
En faisant abstraction de la profond mécontentement de la 
personne royale — qui n’y est|présente situation constitution 
-être pour rien — tout en!nelle en demeurant dans leurs 
i étant respectueux, la Fédé- | foyers et en se refusant — mal- 
rotion croit que la visite d'octo- gré l'attrait des cérémonies roya- 
bre, contrairement aux visites | les — d’acclainer la reine ou de 
, 4 un caractère politi- 


que qu’il ne convient pas à la 


participer aux manifestations 
des 10 et 11 octobre, à Québec. 


La Sauvegarde 


Lo plus ancienne ap se d'Assurance-Vie 
canadienne-française 


Siège Social: 152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 


Actif: $62,500,000.00 
Assurance en vigueur: $305,000,000.00 


Cest nous qui payons pour vous assurer 


Si vous avez 30 ons et déposez chaque année 5131.40 
à peine 36c par jour (le prix d'un paquet de cigorettes) 


Si vous vivez à 65 ans, vous aurez tait, 
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ENS SANMUE ME 
TTLOCORCOS 
LH 

LESRENE SESEN 


| VERTICALEMENT 


HORIZONTALEMENT 

1—Jouet d'eafant. 

2-Qui est d'ivoire. — Qui est 
au bon air. 

3--Caisse de chargement d'u: 
ne grue, — Vient au mon. 
de. 

4—Dans, — Homme politique 
italien. 

5—-Décoration. — Petite encla- 
ve espagnole dans le Maroc 
français. 

6—Règle double, — Comm. de 


la Seine, — Article espa- 
gnol. : 
1—Saison. — Librement, — 


Tête d'une tige de blé 
8—Remarquer, — Déformation 
du préfixe “ad”, — Mouve- 
ment de balle au tennis, 
9—Partisans, — Divulgue 
10—Port sur la côte de Mala- 
bar, — Vexe, 
11—Avale d'une manière gou- 
lue, — Voyelles jumei'es, 
12—Ecrivain anglais. An: 
neaux de cordage. 


| 1 Dérèglements des moeurs. 
2—Sorte de rue, — Arr, de Mé:- 
zières. 
3—Négation, — Niveau le plus 
bas d'un cours d'eau, 
| 4—Ceux qui s'occupent de la 
cinématographie, — Métal. 
5—Rouer de coups. — Homme 
politique français. 
6— Lettre grecque, — Dieu des 
| vents, 
7—ZOu l'on ne peut naviguer, 
8—Article, — Possessif. 
| 9—Tendus avec force, — Avoir 
| recours à. 
110—-Difficile à conduire, — Ce 
| qu'il y a de meilleur (plur), 
11-—Terminaison. — Genre de 
labiacées, 1 À 
112—Esprit de basse soumission. 
— Dans le corps 


SOLUTION DU PROBLEME No 385 


= Horizontalement: 1. Micro- 
thermie; 2. Union — Ecoute; 3. 
Rotateur — Set; 4 Edom 
re; 5. Un — Slave — Rio; 6, 
Ri — Toi — Re — On, 7. 
Règle — Ath; 8, Tourillon — 
Ti; 9. Ris — Eau — Yn;, 1, 
1séo — Gestion; 11, Cou — Lé 
— Tarse; 12, Enrue — Pesées. 


= Verticalement: 1. Murmura. 
trice; 2. Ino — Ni — Oison: 3, 
Cité — Ruseur; 4. Roadster; 
5, Ontologie — Le; 8, Emailla- 
ge; 7. Heu — Elue; 8. Ecrier 
| Ste; 9, Ro — Canotas: 10 
Muser — Ire; 11. Ite — Jchtyo 
se; 12. Eétions — Innés 

| 


Les élections seront chaudement 
disputées en Grande-Bretagne 


LONDRES — A quelques 
jours des élections générales, 
fixées du jeudi 15 octobre, les 
chances des deux grandes for- 
mations politiques semblent à 
égalité; toutefois le parti tra- 
vailliste conserve un léger a- 
vantage: tel est également le 
résultat des sondages entrepris 

r les instituts d'opinion pu- 
lique. L'incertitude du résul- 
tat final promet une camps- 
gne particulièrement animée et 
contraste avec la situation de 
juin dernier où les travaillistes 
pores sûrs de l'emporter. 

sondages leur donnaient 
alors une avance de 12 et demi 
pour cent sur les conservateurs, 
alors qu'elle n'est plus aujour- 
d'hui que de 2 et demi, 

La remontée des tories, par- 
tiellement prévue par l'état-ma- 
jor travailliste, tient de l'avis des 
spécialistes aux facteurs sui- 
vants: 


1— Le parti au pouvoir ge-| 
gne toujours du terrain dans les | 
semaines qui précèdent les élec- | 


tions générales, 

2— Après avoir voté selon 
leurs fantaisies lors des élections 
partielles qui furent presque 
toutes défavorables aux conser- 
vateurs, les électeurs vont main- 
tenant voter normalement, En 
d'autres termes, à l'approche de 
la consultation générale, l'élec- 
teur, traditionnellement conser- 
vateur et un moment séduit par 
le candidat d'un autre parti, re- 
trouve ses convictions profondes, 

3 — Le pere ministre, Sir 
Alec Douglas-Home, à peu près 
inconnu du grand public lors- 
qu'il succéda à M. Harold Mac- 

illan, à y a un an, a vu sa 
popularité grandir au cours des 
six derniers mois, cependant que 
celle de son adversaire immé- 
diat, M. Wilson, déjà considé- 
rable, restait au même niveau. 

4— Les stratè affirment 
que l'électeur indécis — celui 
qui est le pu sollicité — vote- 
ra plus volontiers pour le parti 
au pouvoir s'il fait beau temps. 

5 — Enfin, avec le temps et 


à cet égard, Sir Alec a eu raison | d 


de reporter la date des élections 
le plus tard possible, les scan- 
dales Profumo et autres sont 
M mer br» Le Fees h 

e aujourd'hui à peu pri 
raie à 


Devant ces considérations 
théoriquement rassurantes, on 
se garde de crier victoire au 
quartier général du parti con- 
servateur où l’on s'attend que 
M. Harold Wilson — remarqua- 
ble tacticien — lancera vite une 
contre-offensive. Du côté tra- 
vailliste, on affiche une grande 
pr ed et l'on fait er ho 
que , e ne que 
SOnMREUr À Dés le 20 septem 
bre, M. Wilson a fait la tournée 
des circonscriptions londonien- 
nes à faible majorité conserva- 
trice et a remporté partout un 
succès éloquent, 


OTTAWA (CCC) — Un Ins- 
titut sur l'exercice de l'autorité 
a été créé à Ottawa, Le direc- 
teur-fondateur en est M. l'abbé 
Charles Mathieu, ancien direc- 
teur du Département d'Action 
Sociale et nommé tout récem- 
|ment secrétaire général de l'E- 
piscopat canadien, À 

Cet Institut entend être au 
{service des personnes qui exer- 
{cent ou exerceront l'autorité soit 
au niveau de la haute direction 
soit au niveau des cadres dans 
Îles entreprises, les diocèses, les 
paroisses, les oeuvres, les asso- 
ciations professionnelles, les mi- 
nistères ou artements gou- 
vernementaux, les communautés 
ou institutions religieuses, les 
hôpitaux, les maisons d’ensei- 
gnement, les agences sociales, 
etc. 

M. l'abbé Mathieu a déclaré 
que l'Institut organisera des ses- 
sions de formation pour.les per- 
sonnes qui veulent se bien pré- 


Deux projets d'aide aux cultivateurs 
ont été adoptés sans opposition 


en tout 35 dépôts de $131.40, soit 54,599.00 | 
Vous retirerex en capital garanti $5,000 
C'est-à-dire $400 de plus que vous aurez 

déboursés avec, en plus les dividendes 

accumulés qui, sur la base actuelle, 

donnent ti il Ts APE CE du $2,710° 

Vous recevrez dance en tout 57,710 


soit un benétice de 
et vous aurez été protégé pour $5,000 gratuitement durant 35 ans. 


Pour à peine 76c par mois, vous pouvez faire ajouter à votre 
police les deux clauses d'invalidité et de double indemnité que tous 
nos agents se feront un plaisir de vous expliquer, 


NE TARDEZ PAS! 
Demain il sera peut-ètre trop tard! 


‘Les dividendes ne sont jamais garantis par auctüne compagnie 
Coux que nous indiquons ici ont été calculés sur la base de 1961-62. 


HOHO-OHO-O-O-0-D-OHO-OHO 


Voyes nos représentants 
MANITOBA 


Philippe-Arsène Perron St-Eustache 

Philippe Perron £t-Norbert 

Ludovic-A.-J, Ferraton St-Boniface 

Edouard Lachance St-Boniface 
SASKATCHEWAN 

Hervé Leblane Vonda 

Zénon Leblane Vonda 
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OTTAWA — Deux mesures 
gouvernementales destinées à 
aider les cultivateurs n'ont sou- 
levé aucune opposition le 16 


septembre aux Communes, mais 


ont permis à des critiques de 
se fa our concernant l'insuf- 
fisance des moyens adoptés en 


vue de réduire les coûts de pro- 
duction sans cesse croissants 
auxquels font face les cultiva- 
teurs, 

Le projet de loi visant à per- 
mettre aux cultivateurs d'em- 
prunter jusqu'à un maximum de 
$15,000 (au lieu de 87,500) en 
vue d'améliorer leur uipe- 
ment, a été approuvé à l'una- 
nimité, 

Un autre bill du gouverne- 
ment, visant à établir un fonds 


de $25,000,000 destiné à finan- 
cer les prêts des gouvernements 


à des groupes de cultivateurs 
qui désirent acheter de la ma- 
chinerie agricole, a été adopté 


en première lecture; ces prêts 


couvriraient jusqu'à 80 pour 


cent du coût d'achat, 


Le leader néo-démocrate, M. 
Douglas, a reproché au 
gouvernement de ne pas s'atta- 
quer au vrai problème qui est 
celui des revenus de la ferme: 
ceux-ci diminuent de plus en 
plus alors que les coûts de pro- 
duction ne cessent d'augmenter, 


a-t-il souligné, M. Howard Graf- |me, La Belgique, quatorzième 


tey (conservateur, Brome-Mis- 
sisquoi) a affirmé que d'autres 
législations sont nécessaires pour 


| arrêter les cultivateurs du Qué- 
bec de quitter leurs fermes, 


Le Canada parmi les 
quatre plus riches 


pays au monde 

LONDRES -— Compte tenu 
de leur population les princi- 
pautés de Koweit et de Katar 
| ont été en 1962 les pays les plus 
riches du monde, déclare le “Fi. 
|nancial Times”, 

Le journal établit un classe- 
ment des quinze pays les plus 
riches du monde, en divisant le 
produit national brut en dollars 
de chaque pays par le nombre 
de ses habitants. 
| Derrière Koweit et Katar, qui 
occupent les deux premières pla- 
ces, viennent les Etats-Unis et 
le Canada. 
| Ce classement des ‘quatre 
| pays les plus riches" pour 1862 
est le même que celui de 1953. 
Mais il y a des changements par- 
mi les suivants, la Suède pas- 
|sant de la huitième place à ja 
cinquième, tandis que la Suisse 
recule de la cinquième à la si- 
xième, L'Australie, huitième, 

agne une place, et la Nouvelie- 

élande tombe du sixième au 
ineuvième rang. La France esl 
| douzième, gagnant une place, 
mais la Grande-Bretagne recule 
de la dixième place à la treiziè- 


en 1953, est quinzième cette an- 
née, et le Luxembourg est sep- 
tième. 


| 


Notes agricoles 


Un sale ennui 


Les puces infestent communé. 
ment les maisons où se trouvent 
des animaux familiers, rappelle 
M. C. Graham MacNay, de l'in. | 
ventaire des insectes parasites 
au ministère de l'Agriculture du 
Canada, Souvent aussi, on jes 
renconire dans les poulaillers. 
Même les cages d'oiæaux peu- 
vent en ètre infestées, 


Chez les puces, les males aus- 


si bien que les femelles sucent 
le sang et leur morsure cause 
souvent une marque rouge qui 
s'accompagne de  démangeai- 
sons. Certaines espèces trans. 
mettent des maladies et le ténia. 
On rencontre des personnes pus 
susceptibles que d'autres à ces 
morsures; en Certains Cas, il se 
ge même une immunmisation 

toute réaction après plusieurs 
morsures, Les produits répuisifs 
contre les insectes offrent une 
bonne protection pour des pério- 
des plus ou moins longues. 


Il existe plusieurs espèces de 
puces qui sucent le sang hu- 
main; toutefois, M. MacNay 
considère que celles du chien et 
du chat sont les plus nuisibles, 
Ces espèces se nourrissent soit 
sur les chiens, soit sur les chats, 
parfois sur les humains surtout 
lorsque ces animaux familiers 
sont absents de la maison. Par- 
mi les autres espèces qui peu- 
vent s'attaquer aux humains, on 
compile la puce européenne des 
volailles, la puce occidentale des 
volailles, la puce de l'homme et 
la puce orientale du rat, La pu- 
ce européenne des volailles est 
assez répandue chez les oiseaux 
et dans les nids, Lorsque les 
nids sont à l'intérieur, les puces 
deviennent souvent une vérita- 
ble plaie, La puce de l'homme 
et la puce orientale du rat sont 
rares, excepté dans les régions 
côtières de la Colombie-Britan- 
nique, 


. Les puces adultes sont de pe- 
lits insectes sans ailes, dont le 
corps, dur et de couleur foncée, 
est aplati jusqu'à un certain 
point comme celui d'un poisson 
doré, La femelle laisse échapper 
ses oeufs qui éclosent sous for. 
me de larves semblables à des 
vers minuscules. A l'intérieur, 
elles se développe dans les fen- 
tes du plancher ou le long des 
plinthes, sous le bord des tapis, 
entre les coussins des meubles, 
et dans la litière des animaux 
familiers lorsqu'on ne la gar- 
le pas propre, Les larves s'a- 
limentent de débris organiques, 
y compris les fientes des pu- 
ces adulles qui contiennent du 
sang desséché, Après avoir at- 
teint leur développement com- 
plet, elles se filent un cocon, y 
deviennent chrysalides et plus 
tard en sortent sous forme adul- 
te, Leur cycle évolutif complet 
dure environ un mois à la mai- 
son, mais il peut exiger plu- 
sieurs mois quand les conditions 
ne sont pas favorables, C'est à 
la fin de l'été et à l'automne que 
les adultes sont le plus nom- 
breux. Ilé peuvent vivre plu- 
sieurs mois sans nourriture: 
lorsqu'elle n'est pas réprimée, 
une infestation peut durer des 
mois après que les animaux qui 
TT la cause ont été éloi- 
nés, ‘ 


Pour éviter des ennuis, M. 


parer à l'exercice de l'autorité 
et pour celles qui exercent déjà 
l'autorité, 

. Consultation 

En outre, l'Institut établira 
un Service de consultation qui 

urra faire l'analyse et l'éva- 
uation de l'exercice de l'auto- 
rité dans une institution, une 
entreprise ou un milieu donné, 
Il encouragera et facilitera l'é- 
tude et la recherche sur les pro- 
blèmes concrets de l'exercice de 
l'autorité, Il organisera des cli- 
niques spéciales où des prati- 
ciens de divers secteurs et des 
théoriciens de différentes disci- 
plines se rencontreront pour l'é- 
tude de certains cas 
que des stages guid 
personnes se préparant 
cice de l'autorité ou désireuses 
de faire évaluer leur exercice 
de l'autorité, 

Enfin, l'Institut mettra sur 
pied un service de conférenciers 
spécialisés qui pourront donner 

es causeries ou des conférences 

lors de journées d'études ou de 
réunions du personnel d'une en- 
treprise ou d'une institution, de 
même qu'un Service de docu- 
mentation où l'on pourra trou- 
ver des articles, des brochures, 
des ouvrages et même des films 
sur l'exercice de l'autorité, 


Des “objets fragiles” 


M. l'abbé Mathieu précise que 
le dénigrement systématique de 
l'autorité, malheureusement si 
fréquent de nos jours, est sté- 
rile et au fond bien regrettable, 
L'LE.A. entend collaborer avec 


récis, ainsi | des 
por les 
l'exer- | d 


— les puces 


MacNay conseille des netioya- 
e fréquents et complets à l'ai- 

d'un aspirateur à poussière, 
Porter une attention particuliè- 
re aux fentes et aux autres en- 
droits où peuvent s'amasser des 
débris, puis détruire tout le ma- 
tèriel qui a été asniré, Tenir 
propres la litière et l'endroit où 
se couchent les animaux de mé. 
me que le soubassement lors- 
qu’ils l'utilisent, Nettoyer les 
poulaillers et leg nids régulière- 
ment. 


Pour réprimer une infesta- 
Won, traiter les animaux qui la 
subisseni avec une poudre à pu- 
ce appropriée, Suivre attentive. 
ment les instructions que con- 
lent l'étiquette, surtout pour 
traiter les chiens ou les chats Si 
ces animaux sont libres à l'exté- 
rieur, répéter le traitement à 
toutes les semaines ou à toutes 


les quinzaines durant l'été, Afin | décla 


de prévenir une réinfestation, 
traiter aussi les locaux. 


Dans les bâtiments, on pulvé- 
rise un insecticide à base d'hui- 
le résiduelle dans les fentes et 
les autres places où les puces 
peuvent se cacher, Sont considé- 
rérés efficaces les insecticides 
e contiennent 0,5 pour cent 

e DDVP, 5 pour cent de DDT, 
1 pour cent de Lindane, 0,5 pour 
cent de dieldrine, 2 pour cent de 
malation ou 0.5 pour cent de 
diazimon, On traite les cours, les 
pelouses, les enclos et les espa- 
ces sous les bâtiments avec du 
lindane, du ronnel ou du diazi- 
non, en diluant un concentré é- 
mulsifiable ou de la poudre 
mouillable pour obtenir une 
pulvérisation à concentration de 
1 pour 100, On peut aussi utili- 
ser, sous une de ces formes, une 
pulvérisation de DDT à 5 pour 
cent. Appliquer à raison de 1 
gallon par 1,000 pieds carrés de 
surface, Les poudres qui renfer- 
ment 1 pour cent de lindane, 4 
pour cent de diazinon, 5 pour 
cent de ronnel, ñ pour cent de 
chlondane, 10 pour cent de DDT 
ou 10 pour cent de méthoxy- 
chlore sont également efficaces. 


Nettoyer les poulaillers et les 
nids, puis utiliser l'une des pou- 
dres émunérées ci-dessus ou l'u- 
ne des pulvérisations recom- 
mandées à l'intérieur des bâti- 
ments, 

Observer scrupuleusement 
toutes les précautions imprimées 
sur les étiquettes des contenants 
de ces insecticides, Tenir les bé- 
tes éloignées des endroits soumis 
à la pulvérisation jusqu'à ce 
qu'ils soient secs. Ne jamais uti- 
liser de puilvérisations à base 
d'huile sur les plantes et les ani- 
maux, Lorsque la peau vient en 
contact avec un insecticide, la- 
ver avec de l’eau et du savon, 


DL DE 


COTE 


Puce du chien 
(Ctenocephalus canis Bouche) 
perd sara ae dant At sui hce 0 


na é 


Création d’un Institut 
sur l'exercice de l'autorité 


les personnes en autorité et s'en- 
gage à chercher avec elles, en 
toute confiance, les moyens adé- 
quats d'améliorer constamment 
l'exercice dé l'autorité, afin que 
celui-ci devienne agréable et 
épanouissant autant pour ceux 
qui sont constitués en autorité 
que pour les subordonnés, 

Le capital le plus important 
confié à celui qui est en auto- 
rité, note M, l'abbé Mathieu, est 
le capital humain, et c'est aussi 
celui qu'on emploie le plus mal 
et gaspille le plus facilement, 
“Nous sommes plus habitués à 
manier des ‘objets fragiles’ (ver- 
re, porcelaine) ou protéger 
‘biens précieux’ (oeuvres 
d'art, argent) qu'à faire preuve 
es mêmes précautions lorsqu'il 
s'agit de rapports humains, Or, 

ue savons-nous des principes 

investissement, d'évalua t i o n, 
d'épargne et de rentabilité con- 
cernant le capital humain?" 

M. l'abbé Mathieu souligne 
enfin que, comme l'exercice de 
l'autorité, dans notre milieu, se 
pratique par et pour des chré- 
tiens, l'LE.A, favorisera une for- 
mation qui tient compte à la 
fois des valeurs humaines et-des 
valeurs chrétiennes, et cherche- 
ra à intégrer les riches données 
actuelles de toutes les sciences 
de l'homme dans des perspecti- 
ves sociales chrétiennes. 

On peut obtenir des rensei- 
gnements supplémentaires sur 
cet Institut en écrivant à: L'Ins- 
titut sur l'exercice de l'autorité, 
90, avenue Parent, Ottawa 2, 
Ontario, 


Premiers timbres-poste 


de Noël au Canada, 


hommage de la vie familiale et religieuse 


L'honorable John R, Nichol- 
son, ministre des Postes, a an- 
noncé que les premiers timbres 
spéciaux de Noël de toute l'his- | 
toire des Postes canadiennes se- 
ront mis en vente le 14 octobre, 
L'émission comprendra deux 
timbres identiques, un bleu de 
cinq cents et un rouge de trois 
cents, 

Ces timbres, gravés en laille 
douce, représenteront, dans un 

ysage lypiquement canadien, 
D'nesee vers l'étoile de Noël, 
d'une famille composée du père, 
de la mère et de deux enfants, 
Ce dessin veut traduire l'aspect ! 
religieux et familial de la fête | 
de Noël dans une ambiance ca- | 
nadienne, et évoquer l'étude sur 
le rôle de la famille dans la vie 
canadienne contemporaine, le- 
nue l'été dernier sous le haut 
patronage du gouverneur géné- 
ral et de Mme Vanier, 


tes, parmi des douzaines de des- 
sins soumis par plusieurs artis- 
tes canadiens, 

Bien que le Canada ait émis 
en 1898 un timbre portant les 
mots ‘’Xmas 1898”, l'émission 
de 1964 est la première expres- 
sément destinée au courrier de 
Noël, La valeur de trois cents 


{est le timbre normalement uti- 


sé pour les cartes de Noël sous 
enveloppe non cachetée et le 
timbre de cinq cents correspond 
au port des lettres cachetées, 
es timbres spéciaux seront 
valables en tout temps, mais ne 
seront plus en vente après Noël, 
Les deux nouveaux timbres 


des émissions courantes, 
rage sera de 109 millions de 


timbres de cinq cents et de 300 | at-il dit, des tendances actuelles 
trois 


millions de timbres de 


cents. 


Les timbres ont été gravés et | de 
On a choisi la vignette ac- | imprimés par la Canadian Bank | province, En 1961, un peu plus 


Welle, a dit le ministre des Pos- | Note Company, Lid, d'Ottawa, 


| 


seront du petit format régulier | sur 


EN ÉTAT 
DE CONCILE 


(Suite de la première page) 
(Ii y a plusieurs années, l'au- 
teur anglais Carol Houselander 
a comparé le pape et les évé- 
ques à la tête et à l'épine dor- 
sale du corps. Distinction et in- 
terdépendance, en pe d'un rôie 
esque identique dans le corps. 
lle à vu juste, avant le temps.) 
Il est remarquer que ces 
déclarations conciliaires font res- 
sortir le devoir universel des 


évêques dans l'Eglise et le rôle | 


pros! du Pape qui consiste 
promouvoir l'unité épiscopale, 


Il y a en tout 39 amendements 
au document sur la place de 
l'épiscopat dans l'Eglise, Mgr J. 


T. Wright, évêque de Pittsburg, 
E.-U,, a expliqué aux journa- 
listes que le document ne sera 
pas dogmatique, mais plutôt une 
ration sur l'enseignement 
de l'Eglise, afin de laisser à plus 
tard les formules très précises 
et très raffinées Jean XXII] a- 
vait en effet voulu un Concile 
pastoral et non pas théologique 
et ce qui se fait à l'heure ac- 
tuelle suffit et même s'i 
De des fins d'apostolat, Ainsi 
es phrases votées sont autant 
de pierres dans la fondation épis- 
copale de l'Eglise, mais des pier- 
res de grandeur inégale, laissant 
intact le roc de base qui est le 
Vicaire du Christ, 

De fait la votation, fortement 
majoritaire, ne résoudra pas tou- 
tes les tensions, Sur une ques 
tion réaffirmant la rimauté pé 
trine, il y eut 2,114 voix affir 
matives et 9 négatives: sur une 
autre décrivant le mode de 
transmission de l'épiscopat, il y 
eut 1,898 voix irmatives et 
313 négatives. À ce sujet, il faut 
signaler que le pape seul déter- 
mine le texte final qui sera sou- 
mis au vote final et qu'il donne 
lui-même le vcte décisif, Il se 
peut que le Saint-Fère élimine 
les clauses qui causent des dif- 
ficultés à . us de 300 évêques 
sur 2,200, Le Père Jordan, cour- 
riériste très estimé, croit que le 
pepe publiera les résultats des 
débats sur la nature de l'Eglise 
dans une ‘constitution portant 
le titre “Lumen Christi”, la lu- 
mière du Christ, 

Les déclarations sur l'épisco- 

t donneront lieu probablement 
| u la création d'une espèce de 
conseil international des évêques 
auprès du Pape, à la reconnais- 
sance définitive des conférences 
épiscopales nationales ou conti- 
nentales, et aussi à une organi- 
sation diocésaine dans laquelle 
on pourrait distinguer, comme 
on le sait à Rome, les fonctions 
locales et universelles de l'évé- 
que du lieu, 

Il est à remarquer que cette 
conception “communautaire” de 
l'épiscopat oule en partie 
d'une conception communautai- 
re de toute l'Eglise, surtout du 
laïcat, et invite à de nouvelles 
clarifications sur la place des 

rêtres et des religieux dans 
"Eglise, Ces deux questions ont 
été abordées au Concile, mais 
pour le moment on sent que jes 
délibérants préfèrent remettre à 
plus tard |’ (re 4 de ‘nou- 
velles"’ dispositions à ce propos, 
tandis que le rôle du laïcat sera 
étudié immédiatement, 

On peut prévoir aussi que ces 
précisions sur la dignité inhéren- 
te aux membres et aux organes 
principaux de l'Eglise auront 
comme effet ultime de rehaus- 
ser davantage la dignité unique 


du pape. 

En dernière heure on 
prend que le secrétariat du Con- 
cile fera voter les 39 amende- 
ments susmentionnés en deux 
pere, car on craint que les 
7 dernières clauses ne puissent 
recueillir assez de votes ‘sans 
réserves” Cette deuxième par- 
tie a trait surtout aux pouvoirs 
que les évêques exerceraient 
dans l'Eglise comme collège, 
tandis a la première partie 
traite plutôt de la nature de 
l'épiscopat, Avant qu'un docu- 


votants doivent l'approuver 
“sans réserves", 

C'est dans le secteur des Or- 
| dres Sacrés, dont l'épiscopat est 
le couronnement, que le Con- 
cile s'est préoccupé de l'Ordre 
[où diaconat, celui qui vient ha- 


bituellement avant la prêtrise, 
Dorénavant on pourrait ke con- 
férer à un laie sans exiger que 
| celui-ci soit candidat au sacer- 
| doce, Il pourrait alors donner 
| des instructions, distribuer l'Eu- 
| charistie, diriger les prières com- 
munes, représenter l'Eglise aux 
cérémonies nupliales, sans mes- 
se, L'on croit que chaque con- 
| férence épiscopale sera autorisée 
[à établir les conditions de leur 
emploi, 

Le pape Jean XXII parlait 
souvent de Marie et presque 
toujours en se servant de l'ex- 
pression, “Mère de Jésus et no- 
tre Mère”, C'est une des raisons 

ur l'insertion d'un schéma sur 

farie dans le programme du 
Concile. Par décision majoritai- 
re des évêques, l'an é, ce 
chapitre fait partie du dument 
général sur l'Eglise, Marie étant 
considérée non pas comme une 
personne privée, mais comme 
participant au drame du salut, 
comme membre prééminent du 

e de Dieu en route vers 
e ciel, Ce chapitre a occasionné 
un débat passionné pour des 
motifs pratiques, car, sans vou- 
loir nier les mystères du rôle de 
Marie, plusieurs évêques crai- 
gnaient d'aggraver les rapports 
avec les protestants qui trouvent 
la dévotion mariale excessive, 
Ce point d'ailleurs inquiétait des 
évêques catholiques de l'Amé- 
rique du Sud, 

“introduction de deux déola- 
rations qui faisaient partie, l'an 
passé, du schéma sur l'oecumé- 
nisme a déclenché une lutte ir- 
réductible entre l'aile ‘moder- 
ne'' et l'aile “traditionnelle'” des 
évêques. Il s'agit d'une décla- 
ration sur la liberté religieuse 
Ru autre sur le peuple 
uif. 

L'épiscopat nord - américain 
s'est fortement engagé en fa- 
veur d'une affirmation des droits 
de la conscience personnelle à 
l'abri de toute force extérieure, 
au point de dire Son Em, le 
cardinal Léger, que le droit de 
ne rien croire soit également 
protégé. Les adversaires de ce 
Hun font valoir les droits de 

jeu, de la vérité révélée, de 
l'état chrétien, etc, Les cham- 
pions de la déclaration se pré- 
occupent non seulement des 
droits de l'homme, mais aussi 
du prestige de l'Eglise et de 
la réparation des excès dont 
er a été coupable autre- 
ois, 

La question juive a suscité un 
débat semblable et la possibilité 
d'un compromis semble écartée, 

Le Concile a aussi exploré 
le problème de la sainteté du 
laïcat, la nécessité de mettre en 
avant le caractère social des 
moyens de sanctification (litur- 
gie, sacrements, Saint-Esprit) et 
une conception plus ecclésiale 
des fins dernières, 

On s'attend à deux autres 
confrontations vigoureuses: la 
reprise de l'étude sur les sour- 
ces de la Révélation, et l'intro- 
duction du fameux schéma 17, 
sur le rôle de l'Eglise, face aux 
problèmes contemporains, 

Serait-ce la dernière session? 
Probablement que non, si l'on 
veut faire justice au schéma 17, 

Un évêque anglais a proposé 
que la quatrième session soit 
convoquée dans trois ou quatre 
ans, afin que des commissions 
aient le temps de compléter leur 
travail, 

Les voies du Concile sont im- 
prévisibles: 

Quatorze évêques ont voté 
contre une proposition voulant 

ue les évêques. soient obligés 

‘imiter le Bon Pasteur! 


La Bible vous parie 


Les commandements de Dieu 
ne sont pas pesants, (1 Jn 5, 4) 
[7 * 


N'aimez pas le monde, ni les 
choses du monde, Si quelqu'un 
aime le monde, il n’a pas l'a- 
mour du Père, (1 Jn 2, 15) 


Au Québec, le taux de fertilité 
est moins élevé qu'ailleurs au pays 


MONTREAL — Un spécialis | 


te américain de la démographie 
M. Thomas K. Burch, a déclar 
que la relation traditionnelle en- 
tre les taux de croissance du 
Québec français et câtholique et 
l'Ontario eÿ.Pp et protestante 
est en voie se transformer à 


du Québec demeurait dans des 
: villes de 100,000 habitants ou 
plus, ce qui ne représente un 
taux d'urbanisation qu légère- 
ment inférieur à celui de la Co- 
lombie-Britannique, province 


ui compte le plus d'habitants 
| (53 


pour cent) vivant dans les 


l'avantage de cette dernière pro- | villes de 100,000 personnes ou 
vince, us, 
Dans un exposé devant ja réu-| “L'image courante d'une col- 
nion annuelle de l'American So- | lectivité rurale très fertile” ne 
ciological Association, B. Burch | convient plus à la population du 
a dit qu'on possède des indica- | Québec, a-t-il conclu, En con- 


tions sérieuses qui démontrent 
ue la population française du 
uébec ne répond plus à l'ima- 
ge traditionnelle et encore cou- 
rante d'une collectivité rurale à 
très grande fertilité; Ii a signalé 
qu'on ne possède pas encore tous 
les chiffres nécessaires pour pré- 
ciser cette observation et qu'une 
analyse de ce phénomène nou- 
veau vaudrait d'être faite. 

Le conférencier a néanmoins 
indiqué qu'en 1962, le taux de 
fertilité pour l'ensemble du Qué- 
bec s'établissait à 3.6, alors que 
celui de l'ensemble du Canada 
marquait 3,8 et celui de l'Onta- 
rio, 3.7, Ces chiffres indiquent 
le nombre moyen d'enfants aux- 
quels une femme a donné nais- 


sance une fois complétée sa pé- | 


riode de fertilité, 

Au Canada comme aux Etats- 
Unis, a-t-il dit, ce sont les Irlan- 
dais catholiques qui sont les ca- 
tholiques les plus fertiles. 

L'expert américain, qui pour- 
suit ses travaux au département 
de recherches sur les populations 
de l'Université Georgetown, à 
Washington, a affirmé que les 
statistiques sur les personnes 
d'origine française et italienne 
au Canada équivalent à celles 
les catholiques d'origine 


6 .ti- | francaise où italienne. 


Le facteur le plus important, 
u'on observe au Québec quant 
gt 2 
de 50 pour cent de la population 


pulation, est le caractère 
s en plus urbain de la 


juguant les phénomènes sui- 
vauts: mariages tardifs, célibats 
nombreux et fertilité plus faible 
dans le mariage, les Canadiens 
français ont atteint un taux ge. 
néral de fertilité très semblable 
à celui de leurs voisins anglo- 
protestants, 
L'Amérique 

| Un autre sociologue américain 
| s'est joint à M. Jacques Henri- 
| pin, de l'Université de Montréal, 
|pour prédire un accroissement 
éventuel, à la fois du nombre 
des naissances et du taux géné- 
ral de croissance de la popula- 
tion, au Canada et aux États- 
Unis, si certaines conditions qui 
prévalent actuellement persis- 
| tent, 

MM. Nathan Keyfitz, de l'U- 
niversité de Chicago, et Henri- 
pin ont ajouté que, pour que cet 
accroissement se réalise, Ü fau- 
dra que le phénomène suivant 
continue à se produire: la ten- 
dance des couples individuels à 
déterminer le nombre d'enfants 
qu'ils auront en se fixant com- 
me objectif ia taille actuelle des 
familles complètes, Mais cet ob- 
jectif a diminué ces dernières 
| années. 
| L'une des raisons qui pourrait 

amener une diminution éven- 

| tuelle de la natalité, c'est le coût 

| de plus en plus élevé de l'édu- 
cation, Ces conditions pourraient 
ar exemple réduire la taille des 
amilles nord-américaines à celle 

| qui prévaut dans les pays de 
l'Europe de l'Ouest, 


St-Bonitoce, le 2 octobre 19 


’ 
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Campagne électorale mouvementée 


à l'Institut Collég 


LORETTE — L'Innitut Coi- 
légial de Lorette a conu, cette 
année, une Campagne je 


amez mouvementée, 
d'éitre président ou pr 
denmte du Conseil Etudiant 1964, 
Deux élèves de la 12e année à- 
Vabunt posé eur 
Marie-Pauie Grosmman et 
Besudoin 

Lundi après-midi, Lys 
maine, responmble de la campa- 
gne, Noëlla Gauthier et Gérald 
Grienke donnèrent quelques 
constis à la masse étudiante 

Jeudi après-midi, les élèves se 
rendirent au gymnase pour en- 
tendre les derniers discours é- 
lectoraux et le lendernain ls se 
présentérent aux urhés Le 
à l'occamon de la soirée récréa- 
ive, le résullat fut dévoilé, Les 
deux candidats ar recuellii 


ec ‘à 


Léo 


en 


exactement le méme nombre de 
særutins, Fait rare en politique! 
Fait unique dans l'histoire de ! 


Institut Collégial de Lorette 

Marie-Paule et Léo eurent le 
privilège d'exprimer leur désir, 
Devait-on recommencer la cam- 
pagne? Se tenant par la main 
ls décidèrent de dirigor les acti- 
vités étudiantes “en duo”, Les 
éclats de rire « 1pplaudisse. 
ments des étudiants exprimé- 
rent l'approbation des voteurs, 
C'est aimsi que se terminait une 
campagne dirigée par des élèves 
“engagés 

Les deux partis sont 
leurs amis ,, 

Fé Cire 
hcitations Léo! 


es M 


Marie-Paule! Fé- 


ons 


Mariage Bomaniuk-Landry 

Le samedi 19 septembre avait 
lieu, dans la cathédrale St, Vla- 
dimir et Olga de Winnipeg, le 
mariage de Mile Yvonne Lan- 
dry, file de M. et Mme Arthur 
Landry, de Lorette, à M. Daniel 
Romaniuk, fils de M, et Mme 
Joseph Romaniruk 

La mariée, toute charmante 
dans une longue robe en satin 
de nylon blanc recouvert d'an- 
pliqués, portait un bouquet de 
roses rouges, Les demoiselles 
d'honneur, Milles Annette Lan- 
dry, soeur de la mariée, et Judy 
Sivicki, nièce du marié, por- 
taient des robes identiques en 
satin bleu: leurs bouquets se 
composaient de fleurs blanches 
et bleues, 

MM. Jimmy Suvicki 


et Ro- 


La Municipalité 
Rurale de Taché 


offre en vente 


Camions, 3 tonnes, Chevrolet 
1950 modèle 1783, équipé d'un 
réservoir d'une capacité de 1,200 
gallons (convenable pour com- 
battre les incendies) 

Chorrue à neige rotative Ri- 
chordson no 872 

Tronsporteur à gravier 38’, équi- 
pé d'un moteur International U-2 


Les machines ci-dessus men- 
tionnées peuvent être examinées 
à Lorette, Les offres d'achat doi- 
vent être soumises avant le 13 
octobre, Pour plus d'informa- 
tions, s'il vous plait, téléphoner: 
Lorette 321, 


Secrétaire-trésorier, 
MR, de Taché, 
Lorette, Manitoba, 


LE VILLAGE DE STE-ANNE 
Ste-Anne, Man. | 


Avis public 


Avis est donné aux électeurs du Village de Ste-Anne 
qu'une copie du rapport financier de la Corporation pour 


le mois d'août 1964 est en fil 


nu da Burak, nièce du marié, ac- 
- |compagnée du petit page, Lue 


candidsiure: | 


Du- | 


soir, | 


jal de Lorette 


1 land Landry, frère de la mariée, 
étaient garçons d'honneur, 
La petite bouquetière était Lin- 


| Landry, frère de la mariée 


Aprés la cérémonie religieu- 
| se, quelque 250 invités se rendi- 
| rent à la salle paroissiale, où les 
| mariés les attendaient. A la ta- 
d'honneur, on remarquait 
[les mariés et leurs parents, les 
| demoiselles et garcons d'hon- 
neur, M. e: Mme Roméo Désor- 
|cy (celui-ci agissait comme mal- 
tre de cérémonies) et M. l'abbé 
E. Fontaine, curé, qui récita le 
| bénédicité. Après le souper, M. 
le curé félicita les mariés et leur 
fit ses souhaits, Tour à tour les 
parents et le maltre de cérémo- 
nies offrirent aussi des voeux ex- 
primés avec humour, Le soir, 
| d'autres parents et amis vinrent 
offrir leurs souhaits et s'amuser 
au son d'une musique des plus 
agréables. Vers la fm de la soi- 
rée on présenta aux mariés une 
bourse bien garnie. 

Les nouveaux époux 
ront à Lorette, 


réside- 


Va-et-vient 

Etæient en visite chez Mme 
| Evélima Laurin et M. et Mme 
| Rosaire Jeanson, de Dufresne, 
|Myme Gérard Laurin et sa fille, 
Jacqueline, de West Palm 
Beach, Floride 

M. Laurent Desmarais, de 
Vermillion Bay, Ont. était de 
passage à Lorette, ja semaine 
‘ dernière pour des travaux im- 
portants de plomberie, + 


| 
Souper | 


Le dimanche 4 ociobre, de 
midi à 6 h. p.m., il y aura grand | 
| souper à la dinde dans la salle 
| paroissiale, Tous les paroissiens 
[ainsi que leurs amis sont invi- 
Léa 

Bienvenue à tous! | 


. 


STE-AGATHE — Sur convo- 
cation de M. l'inspecigur Anto- 
nin Duhamel, les professeurs de 
français des sections élémentai- 
re et secondaire et les commis- 


| saires d'écoles de la Division de 


la Rivière-Rouge se sont réunis 
à l'Institut Collégial de Ste-Aga- 


| A . 
| Ste-Anne-des-Chênes 
| Finissants | 
À ja fin de l'année Ps in 
|1963-64 avait lieu, en l'honneur 
| des finissants de la 12e année, 
lune messe suivie d'un souper 
|avec veillée, Différents prix fu- 
|rent offerts, La liste des finis- 
|sants et leur occupation présen- 
|te est comme suit: Claire Gau- 


-|thier, Soeur Grise: Cécile Ste- 


Marie, Soeur Grise; Claudette 
|Gauthier, garde-malade; Jean- 
nette Brunette, garde-malade: 
Roger Legal, étudiant à l'Uni- 
versité; Carl Yestrau, étudiant à 
l'Institut : Pédagogique; Hélène 
Côté, garde-malade pratiquante; 
James Perron, étudiant au M.I. 
T,; Guy Lévesque, employé à la 
| Banque de Montréal; Henriette 
|Faucher, employée à Winnipeg: 
| Roger Boisjoli, instituteur à Ri- 
cher; Gilles Coss suit un cours 
de laboratoire; Allan Fostey, 
employé à Winnipeg. Souhaits 
de bonne chance à chacun, On 
espère que ces jeunes trouve- 
ront le bonheur dans le choix de 
leur profession, 


Baptèmes 
Evan, fils de M, et Mme Law- 
rence Lacoste, 
Debra, fille de 
Earl Wiens, 
Sandra, fille de 
| Ralph Decock. 


M. et Mme 


M. et Mme 


ière au bureau du Village et 


peut être examinée par les éleeteurs du Village à toutes 
heures raisonnables, : 


Daté à Ste-Anne, Manitoba, ce 25e jour de septembre 


the, le 21 septembre, à 7? h, 30 
p.m. Il y avait aussi des profes 
seurs d'autres matières intéres- 
sés au progrès du français et 
qui ne se-sont pas contentés 
d'assister, mais ont participé ac- 
tivement à la réunion, 

Face à une assemblée 
viron 75 personnes, siégeait le 
comité de programme. au dé- 
partement, dont les membres 
ont été présentés à l'assistance 
par M. Lancelot, après le mot 
de bienvenue de M. l'inspecteur 
Duhamel, M. Lancelot est vice- 
principal de l’école Provencher 
et préside le comité en question, 

oici, dans l'ordre de la pré- 
sentation, les personnalités qui 
ont élaboré le programme de 
français des 9e et 10e années 
débutant cette année: Mlle Elise 
Comte, directrice de l'école Ta- 
ché de St-Boniface; M. Lucien 
St-Vincent; Soeur De Moissac; 
M. A.-A. Corriveau, iñspecteur 
de la Division de la Seine; Soeur 
Louise-Gabrielle; Soeur Anne- 
Marie, directrice de l'Académie 
St-Joseph; Soeur Blandine-Ma- 
rie, de St-Adolphe, et Mlle Cé- 
line Houde, de Ste-Anne-des- 
Chênes, 

L'historique de la revision et 
de la structure d'un nouveau 
rogramme de français remonte 
à 1960, à la demande de M. 


| Davies, Puis il y eut des ren- 


contres, la fondation de comités, 
des sessions d'études, etc. Et 
quatre ans seulement après que 
l'idée en eût été lancée, nais- 
sait le programme qu'on appli- 
que cette année, Pas plus que 
la religion n'est changée après 
les décisions du concile, le fran- 
çais restera toujours le français 
qui nous vient de nos ancêtres, 
mais la façon de le présenter 
au jeune auditeur doit profiter 
de toutes les techniques amélio- 
rées, Il s'ensuit donc que les 


| changements avec l'ancien pro- 


gramme sont mineurs en soi, 
quoique très importants, quand 
bien même il ne s'agirait que | 
de la présentation matérielle du ! 
manuel, La différence la plus 
grande réside dans la distinc-| 


d'en- | 


LA LIBERTE E 


se renseignent 


propriés à chaque règle et com- 


cette grammaire comporte une 
liste de tolérances qui mettront 
fin aux cauchemars de certains 
élèves ou professeurs, 

Soeur De Moissac a montré 
l'avantage d'avoir un livre de 
| textes qui change à chaque an- 


Dans 
on en 


l'intérêt de l'enfant, 
multitude des textes 


ger 
| la 


différents pour couvrir tous les 
domaines possibles, Les autres 
textes pourront avantageuse- 
|ment servir de lectures. Si l'on 
ajoute à ces textes La petite 
oule d'eau de Gabrielle Roy et 
plaideurs de Racine, nous 
avons un programme de litté- 
rature sérieux qui n'a rien à 
envier à son correspondant an- 
glais, De plus, l'an prochain, il 
y aura un choix de romans et 
un choix de pièces classiques. 
Mile Comte a apporté quel- 
ques précisions sur ce qu’on s’at- 


deuxième et troisième années au 
point de vue du français, bien 
|entendu, Les manuels ne sont 
pas changés pour ces degrés. 

Corriveau, inspecteur de 
la Division de la Seine et char- 
gé des programmes de langues 
au département, a félicité les 
assistants de leur intérêt mani- 
festé d'abord par leur nombre, 
Puis il s'est dit heureux d'avoir 
eu comme compagnons et com- 
pagnes de travail les personnes 
mentionnées plus haut, Il a con- 
clu en quelque sorte en disant 
que le français était une matiè- 
re officielle et ‘nous voulons 
que le français soit très bien 
enseigné’, 

La réunion s'est poursuivie 
dans un dialogue entre l’assem- 
blée et les membres du comité 
pendant trois quarts d'heure. Et 
d'après les voeux formulés à 
la fin de la soirée, on peut con- 


do- 


le 


à tous les paliers dans 
maine de l'éducation, 
Un merci sincère de tous à 
|la principale de l'Institut .Collé- 
gial de Sle-Agathe, Soeur Paul- 
de-la-Croix, pour son 
reux accueil et aux responsables 
du goûter qui a suivi, 
Aimé-Onil Dépôt, C.S.V, 


(Photos Canadien Pacifique) | son, de St-Boniface, et Donald 


|Ransom, de Mountainside. 
| huissiers 


me le français n’est pas une lan- | 
gue morte, mais bien vivante, | 


née du cours de façon à ména- | 


| a tiré 30, d'auteurs et de genres | 


tend de trouver en première, | 


ciure que le dialogue est ouvert | 


chaleu- | 


T LE PATRIOTE 


| 


FRASE 
RAI 


, à inauguré, le lundi 14 septembre, | 
les travaux de construcion d'un complexe immobilier de $33 millions que sa compagnie fait cons" | 
| 


“Le | 
es immeu- | 
pen, on voit | 

ut de 1967, | 


Bingo | 

Grand merci à tous ceux qui | 
se sont rendus au bingo diman- 
che dernier aidant à faire de cet- 
te soirée un vrai succès, Les ga- 
gnants sont Mmes M, Pelletier, 
F, Vandenbosch et Jos, Del- 
veaux, M, Jean Roche, Mme 
Mary Flett, Mlle Stella Pinette, 
Angèle L'Heureux, P, Adam, 
Léon Roussin, Lucille Maguet, | 
B, Labelle, Robert Tucker et 
Mme B, Denis. 

Le gros lot de .$58 alla à M. 
Ovide Landry, La douzième 
partie de $10 en 10 numéros ne 
fut point gagnée et sera de $11 
en 11 numéros, la prochaine 
fois, Le prix d'entrée alla à M. 
P, Bouchard, 

N'oubliez pas le grand souper | 
à la dinde, le dimanche 18 octo- 
bre, commençant à 5 h, p.m. 
Bienvenue à tous. 

M. Louis Verhaeghe était de 
| passage chez lui dimanche der- 
{nicr, 

Mlle Clémentine Peeters, em- 
ployée à l'hôpital de Ste-Rose- 
du-Lac, vint chez elle diman- 
che, 

Prompt rétablissement à Mme 
Andy Morisseau, patiente à l'hô- 
pital de Ste-Rose-du-Lac, 

Tournée 

M. l'abbé A, Gervais, curé, 
accompagné des Chevaliers de 
l'Autel des 7e et 8e années, se 
rendait à Winnipeg les 23 au 
26 septembre pour faire une 
tournée éducative de Winnipeg, 
St-Boniface et Otterburne, Les 
voyageurs étaient René Gagnon, 
Ronald et Terry Vandenbosch, 
Robert Leperre, Danny Denys 
et Gérard Corbel, Ces jeunes et 
leurs parents tiennent à remer- 
|cier M, le curé pour son dévoue- 
ment, 

Grand merci à toutes les per- 
sonnes qui se sont rendues le 
vendredi soir 25 septembre à la 
vente d'articles usagés, Les res- 
ponsables ont rapporté un beau 
résultat de $155. Le couvre-lit 
| tiré à la jotterie alla à Mme A, 
| Morrisseau, et le coussin à Mme 
| A, Roussin, de Makinak. 


Filles d'Isabelle 
de Lorette 


Cercle Notre-Dame de Lorette 

no 851 | 
| Le dimanche 20 septembre, 
l'assemblée annuelle du Cercle 
d'Etat des Filles d'Isabelle du 
Manitoba s'ouvrit par la prière, 
Ensuite la régente de Lorette, 


A.-J. FIOLA, 
secrétaire-trésorier, 


Avis aux électeurs 
du Village de Ste-Anne 


Avis est donné que le Règlement 20-64 suivant sera soumis 
au vote des électeurs du Village de Ste-Anne à la Salle Municipale 
le jour fixé par la loi pour les élections municipales du Village, 
étant le 28e jour du mois d'octobre 1964, 


Daté ce 29e jour de septembre 1964, 


secrétaire-trésorier, 
A.-J, Fiola, 


LE VILLAGE DE STE-ANNE 


Règlement no 20-64 


Soit un règlement autorisant certaines exceptions au “Lord's 
Day Act” 

Attendu que le conseil en réunion est d'opinion que certains 
sports, Jeux, concours, vues animées, concerts ou autres spectacles 
sont des activités acceptables dans notre société le Jour du Sei- 
gneur; 

Qu'il soit déclaré que les sports soit rendus légaux le diman- 
che dans le village de Ste-Anne, selon l’article 3 du chapitre 28 
des Statuts 1964 du Manitoba 


(1) 


Que toute personne ou organisation puisse fournir, produire, 

participer, ou être présente à l'une ou l'autre de ces activités 

mentionnées dans le paragraphe (2) ci-dessous, ou à telles 

activités qui sont définies dans le Règlement, auxquelles on 

impose un prix d'admission, et qui, sans cet Acte, seraient 

illégales selon l'article 6 du Lord's Day Act (Canada), 

Les activités dont il est fait mention dans le paragraphe (1) 

son! 

(a) Tout jeu, concours, ou sport autres que ceux qui sont 
mentionnés au paragraphe 10: 

(b) Toute représentation de vues animées; et 

(ec) Toute représentation de théâtre, concert, récital 
rence où autre activité 


(2) 


confé- 


loute personne ou organisation peut faire ou faire faire par 
n importe quelle personne ou organisation n'importe quel tra- 
Vaill, affaire ou ouvrage qui est en relation avec les activités 
mentionnées au paragraphe (2) et qui, sans cet Acte, serait 
Négal selon l'article 4 du Lord's Day Act (Canada), 


Et que ces activités sont 
de temps entre une heure 
Jour du Seigneur, 


légales durant telle ou telle période 
et demie de l'après-midi et minuit du 


Première lecture, ce 29e jour de septembre 1964, 

Seconde lecture, ce 29e jour de septembre 1964 

né J maire, 
screlaur 


£ J, 1 Juy as 
À.-J 


ha, -\Wesorier, 


tion, ou plutôt la mise en valeur 
de deux parties distinctes dans 
l'enseignement du français: l’en- 
selgnement de la langue et la 
littérature, doublée de ja cul- 
ture, 

Et ici, M. Lancelot remercie 
|le mimistère de 
| l'approbation de ce programme, 
de la décision d'inscrire une 
| heure de français dans les trois 
premières années du cours élé- 
mentaires, et de la dépense con- 
sentie pour l'achat des seize ma- 


| nuels de français sans lesquels | 


|tout renouveau aurait été im- 
| possible, Le ministère d'Educa- 
tion du Manitoba aura le mérite 
d'avoir donné le ton à d'autres 
| provinces qui semblent vouloir 
|modeler leur programme de 
4 français sur le nôtre, 

Les autres membres du co- 
mité avaient chacun un détail 
du 
| auditeurs attentifs et intéressés, 
| Soeur Louise-Gabrielle a tenu 
[à mettre en lumière les diffé- 
rences qui existent entre le cours 


d'immatriculation et le cours gé- | 


néral. Malheureusement, il y a 
des préjugés au sujet du cours 
général ou de ceux qui l'entre- 

rennent, ce qui ne devrait pas 

tre, Le cours général prépare 
directement et aussi compiète- 
| ment que possible ceux qui n'ont 
pas l'intention de poursuivre des 
études plus avancées que l'école 
secondaire, et cela, quelle qu'en 
soit la raison. Tandis que le 
| cours d'immatriculation est né- 
cessairement incomplet en lui- 
même, puisqu'il n'est qu'une 
maille dans la chaine des étu- 
des supérieures, C'est pourquoi 


e livre intitulé “La Narration”, 


l'Education de | | 
non, à un déjeuner-communion | 


rogramme à expliquer aux | 


St-Norbert 


Activités de la L,F,C, 

La Ligue des Femmes Catho- 
liques (section anglaise et sec- 
| tion française) de St-Norbert in- 
vite toutes les dames et demoi- 
selles, membres de la Ligue ou 


[qui aura lieu le dimanche 4 oc- 
tobre au sous-s0] de l'église, a- 
près la messe de 8 h. a.m.,, soit 
vers 9 h, Mme A.-E, Trudeil se- 
ra l'invitée d'honneur, 

On peut se procurer des bil- 
lets à $1.00 chacun, soit chez 
Mme Paul Beaumont, au bu- 
reau de la Caisse populaire, chez 
Mme Vouriot, au bureau de pos- 
te, chez Mme Jos, Bérard ou 
chez Mme Hélène Carrière, 
Qu'on amène ses amies, quelles 
|que soient leurs croyance et na- 
|tionalité, Ne manquez pas ce dé- 
jeuner du 4 octobre, à 8 h, am. 
là St-Norbert, 

La réunion mensuelle de la 
Ligue des Femmes Catholiques 
(section française) de St-Nor- 
bert, aura lieu le mercredi 7 oc- 
| lobre, au sous-s0! de l'église, Les 
| dames et demoiselles qui n'ont 
| pas encore assisté à nos réunions 
sont les bienvenues, Nous vou- 
lons toujours des nouveaux 
membres afin de faire de Ja 
L.F,C, une organisation qui plait 
à Dieu, et où nous travaillons 
ensemble pour notre paroisse, 
pour nos pauvres, nos malades 
ou nos vieillards, Venez vous- 
même et amenez vos voisines à 
notre réunion du 7 octobre, 

Soirée sociale 

Une soirée sociale eut lieu le 

samedi 26 septembre à la salle 


| et ont dansé à jeur goût au son 


Mme Louis Marcoux, souhaita 
la bienvenue à la digne Régente 
d'Etat, Mme Bertrande Desro- 
chers, et aux 60 membres venus 


Dunrea 


Mariage Conway-Cuvelier 


Le samedi 26 septembre, à 4! 
h. pm. M. l'abbé C. Vachon, | 
curé, bénismit le mariage de | 
Mile Doris Cuvelier, fille ainé 
de M. et Mme Georges Cuvelier, 
de cette paroisse, à M. Thomas 
Wälliam Conway, fils unique de | 
M, Roderick Conway, de Moun- | 
tainside, et de Mme 
décédée. 

Au son d'une marche nuptia- 
le, la radieuse mariée fit son 
entrée dans l'église au bras de 
son père. Elle était ravissante 
dans une longue robe blanche | 
en organza de nylon et dentelle, | 
corsage avec encolure carrée | 
garnie de paillettes et longues 
manches se terminant en pointes 
de lis, La double jupe, pleine. 
ment bouffante, était bordée de 
dentelle et garnie de minuscules | 
boucles d'organza. Une délicate | 
couronne en éclats de cristaux 
retenait son voile court bouffant 
en tulle de soie, Elle tenait un 
bouquet composé de roses, frè- 
les fougères et rubans, | 

La dame d'honneur état Mme 
Bernard Berthelet, de Grande 
Clairière, Miles Sharon Harvey, 
de Mountainside, et Ella Cuve. 
lier, soeur de la mariée, étaient 
demoiselles d'honneur, Toutes 
trois portaient des toilettes iden- 
tiques en taffetas de couleur ro- 
se, de courts voiles blancs rete- | 
nus par une rose blanche et des 
bouquets assortis. 

Les garçons d'honneur étaient 
MM. Bernard Berthelet, de 
Grande Clairière, Raymond Bis- 


| core 


Conway, | 


Les 
étaient MM. Richard 
et Paul Cuvelier, cousin et frère 
de la mariée, Les bancs des in- 
vités étaient marqués de roses 
blanches, Pendant la messe dia- 
loguée, Mmes Gérard Boulet et 
Athanase Lavoie rendirent avec 
âme de beaux cantiques appro- 
priés, 

Le marié, nouvellement con- 
verti, fit sa première commu- 
nion pendant cetie messe, s'unis- 
sant de tout coeur à ce rite nou- 
veau pour lui. 

A cette même occasion, les 
père et mère de la mariée, M. et 
Mme Georges Cuvelier (Lucie 
Bisson) célébraient leur 25e an- 
niversaire de mariage, occupant 
des prie-Dieu dans le sanctuaire 
un peu en arrière des jeunes 
époux. Ils se rendirent au pied 
de l'autel pour renouveler leurs 
promesses et recevoir de leur 
pasteur en même temps qu'une 
bénédiction spéciale, ses sincères 
félicitations, 

A cette occasion, la jubilaire 
revêtait une jolie toilette de cou- 
leur bleu avec accessoires jaune 
pâle, 

A l'issue de cette double céré- 
monie religieuse, la foule des in- 
vités venant de la Colombie- 
Britannique, de Mountainside, 
de Grande Clairière, St-Bonifa- 
ce, Deloraine, Boissevain, Re- 
gent, Portage-la-Prairie, Hay- 
wood, Oak Lake, Miami, Nor- 
wood, deux tantes de la mariée, 
soeurs de M, Cuvelier, venant de 
l'Ontario pour assister à cette 
fête de famille par excellence, 
s'unirent à la parenté de cette 
localité pour se diriger vers la 
salle paroissiale, décorée avee'| 
goût et où un excellent banquet | 
leur fut servi, sous les soins ex- 
périmentés de Mme Adrien Bou- 
let et de ses aides d'occasion, 

A ja table d'honneur, les invi- 
tés purent admirer, entre autres 
chefs-d'oeuvre culinaires, deux 
gâteaux magnifiques, artistique- | 
ment décorés, l'un à l'adresse 
des jeunes époux, surmonté d'u- 
ne blanche chapelle avec minus- 
cule escalier recouvert du tapis 
rouge et avec mariés miniature 


Poge ” 


en jeux variés et se termina ft 
un réconfortant goûter, 
Va-et-vient 
M, et Mme Auguste Gaura 
|sont de retuur d'une courte ran 
donnée à Ponteix, Sask., où 


heureux jubilaires, très bien dé- 
auss! 

A peu près 75 personnes pri- | 
rent part au festin, le maitre de | 
cérémonies étant M. Donald 


Ransom, qui fut très croquent $ 


et se tira d'affaire avec aisance | étaient allés reconduke Mm 
et savoir-faire Adrien Privé 

M. le curé proposa le loust à M. et Mme Arthur Parad 
la mariée avec des paroles plet- | ainsi que Mme Rosanne Girar 
nes d'esprit, laissant parler s00 | din se sont rendus à Norwood, 
coeur le mardi 22 septembre, pour as 

Le jeune marié s2 leva pour | sister au jubilé d'or de M, et 
remercier gentiment, en son Mme Angus MeVarrish. Au 
nom et en celui de son épouse, | voyage de retour, Mme KR. G 
Ce fut M. Arthur Paradis qui |rardin arrétait à Fannystelle vi- 


uiter des parents, et M. et Mme 
Emile Mayuard La ramenaient à 
son foy er en fin de semaine, 

Mme Ablfred Bisson, une an 


proposa le toast aux jubilaires, 
M, et Mme Georges Cuvelier: i 
le fit tout naturellement, mêlant | 
le sérieux à la gaieté de bon aloi 


dans cette circonstance, M. G. 'cienne paroissienne, et ses fil: 

Cuvelier mérite certainement | Laurent et Raymond, de St-Bo 

des félicitations, étant un des | niface, étaient dans cette loculi- 

syndics, très dévoué aux oeu- |{é récemment. 

vres paroissiales M, et Mme N. Boulet avaien 
Une soirée du bon vieux | je bonheur de recevoir dernière- 


temps réunissant les parents et 
les nombreux amis de ces: deux 
heureux couples, héros du jour, 
termina cette fête vraiment spé- 
ciale, Ils reçurent de nombreux 
et riches cadeaux avec les féli- 
chations et souhaits de tous 

Les jeunes époux, M. et Mme 
T. Conway partirent ensuite 
pour leur voyage de noces vers 
les provinces de l'Ouest. À leur 
retour ils résideront sur la ferme 
paternelle à Mountainside 

Shower 

Le mardi soir 22 septembre, 
une quarantaine d'amies de Mlle 
Doris Cuvelier s'étaient données | rent participer à la joie fam 
rendez-vous à l'école Butræm | liale, 
pour la fêter avant son prochain | 
mariage, Avec les félicitations 
et souhaits usuels, de nombreux 
cadeaux lui furent présentés 
comme gages d'amitié, Après 
qu'elle eut remercié gentiment. | 
la veillée s'écoula joyeusement 


|ment la visite de Mme J, Châte 
lain, de St-Boniface, venue pou 
faire connaissance avec un nou 
veau petit-fils, huitième de Ja 
|famille, né à Killarney le di- 
[manche 20 septembre et baptli- 
le 27 sepiembre sous les 
noms de Joseph-Richard-Placi- 
de, Parrain et marraine, M. et 
Mme Léon Pelletier, de St-Bo- 
|niface, oncle et tante de l'en 
|fant, A cette occasion spéciale 
IM. et Mme Louis Labelle, de 
La Salle, Mme Fernand Paquin, 
| de St-Norbert, et M. Gérald 
Pelletier, de St-Boniface, vin 


se 
| 


Souper paroissial 
Il ne faut pas oublier que 
souper paroissial aura lieu 
| dimanche 4 octobre, à partir di 
14 h, 30 p.m. et durera auss 
longtemps qu'il y aura du mon 
de et de la mangeaille, 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


"ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 

ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 
‘La maison d'approvisiannement des peintres avisés depuis 1908." 
521, rue Horgrove Tél.: WHitehall 3-7395 Winnipeg 


Un centre riche en histoire, en 
culture, en esprit de bon voisinage 
A FINER COMMUNITY BY BIRD CONST. CO. LTD. 


Les maisons modèles sont maintenant ouvertes aux visiteurs 
tous les jours, de 2 h, à 9 h. Téléphone: 452-0258 
Realtor: ERNST LIDDLE & WOLFE LTD, —— WH 3-5408 


WINNIPEG MOTOR PRODUCTS 


à venir 


vous invite cordialement 
avec votre famille à 


l'Exposition Première 
des modèles les plus avancés 
de 1965 de General Motors 


PONTIAC - BUICK - ACADIAN 


Maintenant en montre 
SALLE DE MONTRE: 1290, RUE MAIN 


au bas; l'autre en l'honneur des 


Gagnez jusqu'à — 62 000 


PARTICIPEZ AU 


de St-Bonlface, Somerset, La 
des, St-Mailo, St-Pierre et Lo- 


représentés. 
Après les rapports par les 


élections pour le nouveau terme, 
| La Régente d'Etat insista pour 
que jes membres donnent le bon 
exemple et prient sans cesse 
pour la bonne publicité dans les 
| magazines, les journaux et la 
télévision. Elle leur demanda de 
ne pas craindre de donner leurs 
opinions à ce sujet et d'én aver- 
|tir les autres. 

| Un délicieux goûter fut servi 
| par le comité social de Lorette, 
M. T'abbé E, Fontaine, curé, dit 
|un mot de bienvenue à tous les 
Cercles et leur souhaita beau- 
coup de succès, Il dut se retirer 
ensuite, étant appelé ailleurs, 
Après l'invitation des membres 
de Si-Boniface de tenir l'assem- 


blée annuelle l'an prochain à | 


St-Boniface, toutes se retirèrent 
enchantées d'avoir passé un si 
| agréable après-midi, 


|Broquerie, Notre-Dame-de-Lour- | 


|rette, Tous les Cercles étaient | 


| différents Cercles, il y eut jes | 


D] 
. 


des Chevaliers de Colomb, dans les journaux 


Profits pour le Ce 


COMMENT JOUER: 


1. Achetez, à votre phar 
cachetées. 


Trois régentes Nes Filles d'I- 
sabelle du Manitoba, dont celle 
de Lorette, Mme Louis Mar- 
coux, se rendirent au congrès 
régional des Filles d'Isabelle te- 
nu à Washington, Elles partici- 
pèrent aux quatre jours de dis- 
| cussions, où 1,500 déléguées de 
| Québec, Ontario, Manitoba, 
| Nouveau-Brunswick et des E- 
|tats-Unis se réunissaient, En 
plus de deux grands banquets, 


il importe de bien s'orienter au | Légion, 920, rue Marion, en | elles prirent part à un pèlerina- 

départ, {l'honneur de Mlle Gisèle Ma- ! &e à l'Oratoire de l’Immaculée- 

ans les deux cas, le français | rion, de cette paroisse, et de M. | Conception à Washington, et vi- 

oral à l'école sera le même, | Pau) Pelletier, de St-Boniface. | sitèreni la tombe du président 
mais la partie littéraire différera | Un très grand nombre de pa- | Kennedy, 

beaucoup. rents et amis sont venus offrir A son retour, Mme Marcoux 

Soeur Blandine-Marie à ex- | leurs bons voeux aux futurs é- | s'arrêta à l'Exposition mondiale 

| pliqué dané les moindres détails | poux. Tous se sont bien amusés | à New York et chez son frère, 


M. Louis Poirier, à Montréal. 


| édition canadienne, Les explica- | d'une musique entrainante, Les Avis 
| tions claires seront d'un pré- parents de Gisèle et de Paul, | Avis est donné à tous les 
cieux secours pour les profes: | ainsi que toutes personnes | membres de Lorette de ne pas 
seurs qui pourront ainsi Urer | présentes ont apprécié cette soi. | manquer l'assemblée du 13 oc- 
w# maximun du manuel, ré |tobre qui sera très importante, 
M. St-Vincent à fait l'éloge Naissance car c'est ce soir-là qu'auront 
| de la nouvelle grammaire dont Fe ations à M, et Mme | lieu les élections des officières 
à principale qualité est la sim- | Henri Daudet à l'occasion de la | pour l'an prochain 
plicité. Des exercices sont ap- | naissance d'un fils. Ù LA REDACTRICE. 


journaux. 


Une carte remplie ou 
h. p.m. le même jour, 


ntre Sportif de l'école secondaire St. Paul 


macie locale, les cartes de Bingo dans des enveloppes 


Marquez sur vos cartes les numéros qui apparaissent au-dessous. 


Marquez ensuite les autres numéros qui paraîtront tous les soirs dans les 


un Bingo doit être rapporté par téléphone avant 10 


Si vous avez une carte remplie signalez WHitehall 2-4720, 


Les noms des gagnants du Bingo seront annoncés la journée suivante. 


Vous pouvez acheter 


une carte à n'importe quel temps car tous les maga- 


sins vendant ces cartes ont une carte spéciale indiquant tous les numéros 
nommés jusqu'à date. 


Les personnes ayant affaire avec l'administration de ce Bingo, leur famille 


immédiate et les enf 


ants de moins de 16 ans ne peuvent pas jouer, 


Achetez vos cartes de Bingo maintenant 50c chacune 


Disponibles à 


la plupart des pharmacies du Métro 


JOUEZ AVEC AUTANT DE CARTES QUE VOUS LE DESIREZ 


Le prix en argent de 52,000 
rocevra un prix minimum de 


sera divisé également s'il y à plus d'un Bingo. Chaque gagnant 
$50. 


Cinq rencontres ... 


oo on Le 


(Suite de la première page) 


résultats 

Voie en bref les résultats de 
cet immense travail: en 10e an- 
née, cours de langue et de litié- 
rature; de la lère à la 3e an- 
née, enseignement officiel du 
{rauçais, programme d'au moins 
une ure, aussi en deux tran- 
ches, soit langue el culture; le 
ministère accepte de défrayer le 
coût d'achat des manuels sco- 
laires de la lère à la 12e an: 
née, soit 16 manuels d'un seul 
coup: un cours de pros A1 a 
l'é mtaire et ou secondaire, 
et ceci à la suite des recomman- 
dations des membres du comité, 

Il est tout de même apprécia- 
ble de savoir que l'Ontario et 
le Nouveau - Brunswick, ainsi 


wan viennent d'adopter plu- 
sieurs des manuels qu'on avait 
ainsi choisis au Manitoba. Le 
Québec est sur le point d'adop- 
ter le texte ‘Français au secon- 
" qui sert ici en 9e et 10e 
années, Le ministère manito- 
bain est très fier de ses pro- 
grammes de français, car H re- 
çoit des félicitations et des de- 
imandes de renseignement des 
autres provinces canadiennes, el 
méme des Franco-Américains. 
M. Lancelot pouvait conclure 
ses remarques par ces mots: 
“Tout ceci pour vous dire qu'a- 
vec courage et conviction, et 
avec un peu de diplomatie, nous 
avons tout de même fait ce que 
notre journal à appelé un pas 
de géant dans l'enseignement du 
français”, Puis il demandait à 
d'autres membres du comité de 
parler brièvement des différents 
manuels au programme. Par la 
suite, l'un ou l'autre des mem- 
bres présents répondait aux 
questions posées par les profes- 
seurs avides de précisions, 


Manuels en mains 

A chaque endroit on avait dis- 
tribué aux dns rat de ces 
rencontres les nouveaux ma- 
nuels que devaient expliquer 
des membres du Comité de 
Français: ‘La Narration” ou 
méthode de sition, Sr An- 
ne-Marie et Sr Blandine-Marie; 
“La Grammaire”, Mlie Céline 
Houde et M, Lucien St-Vincent; 
“La Littérature”, Sr de Moissac; 
Sr Louise-Gabrielle rta des 
récisions au sujet du ‘Cours 

néral de Français”, le met- 
tant aussi en parallèle avec le 
“Cours Académique de Fran- 
çais’', Manuels en mains, tous 
pouvaient suivre avec attention 
4 profit les explications don- 

es. 

Ces explications et les réac- 
tions des professeurs indiquent 
clairement ceci: 

“La Narration”, du profes- 
seur Ceslin, semble un parfait 
manuel de composition françai- 
se, mais il importe de connai- 
tre et d'utiliser le mode d'em- 

loi qui “#7 bien au plan de 
‘auteur, Car chaque partie de 
ce livre suit un ordre logique 
rigoureux qu'il faut absolument 
observer pour en tirer tout le 
profit, sur le double plan oral 
et écrit, 

“La Grammaire”, édition La- 
rousse, remplace avantageuse- 
ment celle des Frères du Sacré- 
Coeur qui a été trop longtemps 
au programme, s'écria un des 

rofesseurs, La réaction favora- 

le de ses confrères indique bien 
que ce nouveau manuel très 
simple mais complet permet de 
viser à l'essentiel du point de 
vue grammaticel, et laisse le 
temps de compléter par une ri- 
per incalculable d'exercices, 
dictées, d'analyses, D'ailleurs, 
ce manuel a aussi l'avantage de 
faire suite à ceux qui sont en 
usage au niveau élémentaire, 

n parallèle entre le Cours 
Général et le Cours Académique 
de Français montre clairement 
que le haine d n'est pas infé- 
rieur à l'autre, ni en qualité ni 
en contenu, mais qu'il vise tout 
de même à rer les élèves 
à la vie, non aux études univer- 
sitaires ultérieures, : 

“La Litlérature” comporte 
une double étude: celle de tex- 
tes choisis et celle d'oeuvres 
complètes, Il s'agit d'un cours 
solide et culturel, avec textes 
choisis attrayants et variés où 
on fait large PE à la littérature 
moderne et à la littérature ca- 
nadienne, où on ne nee ni 
les garçons ni les filles. Quant 
aux oeuvres complètes, on n'a 
qu'à mentionner Racine ou Ga- 
brielle = 4 pour savoir que le 
choix est heureux, Et que dire 
des nombreuses oeuvres de ré- 
férences que “les octrois pour 
bibliothèques scolaires" permet- 
tent d'obtenir! Il y a vraiment 
là tout ce qu'il faut pour faire 
‘aimer’ le français. 


Témoignages spontanés 

Au cours des périodes de 
questions pratiques, il arriva 
souvent à tel ou tel professeur 
d'apporter son appréciation: ‘’Le 
manuel de littérature, ‘Le Fran- 
çais au Secondaire’, éveille déjà 
l'intérêt de mes élèves , . . Je 
leur ai demandé si vraiment el- 
les préféraient ce nouveau ma- 
nuel aux :Lectures Littéraires’ 
qu'elles avaient étudié l'an der- 
nier, Toutes m'ont dit qu'il n'y 
avait pas de comparaison”, — 
“Les élèves de l'Académie St- 
Joseph sont enthousiasmées vd 
‘La Petite Poule d'Eau” de Ga- 


| 


| 


| 
| 


| 
| 


que l'Alberta et la Saskatche- | 


| 


, tement menée auprès d'eux par 


—— a 


brielle Roy. La bibliothèque ne 
fournit pas aux pour 
les autres oeuvres de Gabrielle 
Roy”, — “Nous étions habitués 
À un seul cours, et voilà qu'on 
nous parle de Cours Général, de 
Cours Commercial et de Cours 
d'Immatriculation. Il faut bien 
emboiter le pas. Ce qui a été 
fait par la révision du program- 
me de français. Nous sommes 
fiers de faire figures de pion- 
niers en ce domaine", — “ ‘Mon 
Livre de Français des Frères 
du Sacré-Coeur était insuffi- 
sant, L'adoption de la nouvelle 
grammaire est done un très heu- 
reux changement", —— “On est 
fier de notre nouveau program- 
me, lant il est solide et à la pa- 
e”, On pourrait continuer la 
iste de ces témoignages spon- 
tanés , ,, 

A ces témoignages enthousias- 
tes il importe d'ajouter une pré- 


À 


T'Y 


n À 
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cision apportée par M. J. Desro- Ph ve pr rane ese de "à 
siers lui-même, président du | Bite depuis deux ans, inwite 


Fonctionnement Scolaire, en ré- 
ponse à certaines inquiétudes au 
sujet de l'attitude de son comité, 
lors de la rencontre à Ste-Anne- 


des-Chêènes: “L'Association d'E- 
: - Winnipeg, Natif de Sie-Agathe, 

ducation n'a pas de programme bacheller ès arts F en 

spécial, Nous avons accepté le heller ès du collège 


programme officiel, et l'examen - U à * 
fra basé sur ce programme" | Oo ven T4 cucombier pour 


Au niveau élémentaire le bureau d'Etienne dthemez, 


à # … l'architecte, membre du 
nt: ce ed Pad _ de l'Oeuvre des Bourses, prési- 
rencontres incita tel ou tel pro- | 
fesseur à lui demander des ren- | 
seignements au sujet du nou- 
veau Cours de Français des lère, 
2e et 3e années. Ses diverses ré- 
ponses permettent de bien com- 
prendre le sens profond de la 
réforme effectuée par le Comi- 
té de Français au cours des ré- 
centes années, car il s'agit de 
beaucoup plus qu'un simple 
changement de manuels, mais 
d'une compréhension approfon- 
die de la pédagogie linguistique. 
C'est dire que les cinq rencon- 
tres, qui furent d'un grand pro- 
fit aux professeurs de français 
de niveau secondaire, ont dé- 
montré de plus la nécessité de 
renseignements de bonne source 
au niveau élémentaire, Ce que 
d'ailleurs les commissions i- 
res elles-mêmes demandent, Voi- 
ci donc, brièvement, quelques 
points éclairés par Mile Comte, 
tout particulièrement lors de la 
rencontre du 21 septembre à 
Ste-Agathe: 

1 — Les manuels en usage 
pour le nouveau Cours de Fran- 
çais des lère, 2e et 3e années 
ont été adoptés en pleine con- 
naissance de cause, Deux d'en- 
tre eux sont en vogue au Nou- 
veau-Brunswick, deux en Onta- 
rio, deux en France, Parmi eux 
les quatre ‘nouveaux’ ont été 
hautement recommandés par 
l'un des visiteurs d'écoles de 
l'AECFM: ‘Ces nouveaux ma- 
nuels ont été bien accueillis, et 
des maîtres et des élèves”, dit-il 
dans son rapport au congrès 
général du 4 mai 1963. Il avait 
d'ailleurs demandé lui-même 
qu'ils soient au programme, Et 
c'était aussi l'avis des institu- 
teurs, selon une enquête discrè- 


des Anciens à la grande soirée 
Gala du 25 oetobre proclaain 
l'hôtel Royal Alexandra de 


face, il sera là le 23 octobre 
pour recevoir les centaines d’in- 
vités qui se présenteront pour 
participer à cette fête de la eul- 
ture et de la gaieté, 


a 


taire (3e année) la lecture est 
le sujet de base. Donc, dès que 
l'enfant entre à l’école, on imessis- 
te sur la nécessité de la lecture 
intelligente d'un texte, Car dé- 
sormals c'est la lecture, et mon 
la grammaire, qui est le mozwen 
par exceilence d’un fructueux 
enseignement du français. On 
s'appuie ensuite sur lk: langue 
parlée ur enseigner la græm- 
maire elle-même. Cette méthode 
est plus que logique, l'enfant 
ne devait-il pas posséder le Sens 
de la langue avant d'en appren- 
dre les règles grammaticales? 


5 — Ensuite, il reste à aider 
l'enfant à enrichir son vocabu- 
laire, Ce point est très impor- 
tant, et le nouveau programme 
mdique jüstement les moyæns 
les plus pratiques à premcire 
pour l'atteindre, 


6 — Dans tout ce programme 
on suppose sans cesse la conwic- 
tion qu'il est nécessaire de bien 
distinguer langue française et 
langue anglaise, I ne peut s’a gir 
de se servir des connaissances 
qu'a l'enfant de l'anglais pour 
lui enseigner le français On 
adopte la méthode directe. Au 
petit Canadien français on en- 
seigne le ‘français par le fran- 
çais, Toute autre méthode est 
néfaste, et risque de mettre dans 
l'esprit de l'enfant ce qu'on æap- 
pelle franglais, joual, anglicis- 
mes, etc. 


. Beauté et culture 


7 — Cette confiance dans les 
richesses propres de la langue 
française pousse à insister, se- 
lon lé nouveau programme, sur 
la nécessité de faire apprécier 
les beautés du français dès la 
première année scolaire, L'en- 
fant a-son propre sens esthéti- 
que, même si celui-ci n'est pas 
volué comme chez l'adulte. Et 
donc on le plonge dans une a m- 
biance de beauté lirguistique 
par les poèmes, Les contines, les 
chansons, les jeux, etc. adaptés 
à son âge, et que le programme 
inclut abondamment, 


8 — Enfin, les enfants ne pos- 
sèdent pas encore la culture 
française,. mais ls en sont in- 
consciemment avides, Si l’on 
suit le programme à la lettre et 
selon son rit, on a toutes les 
chances de l'initier dès le début 
aux rudiments de cette cultuare, 
et ainsi de l'empêcher de se 
tourner, parfois définitivement, 


les autorités compétentes. 

2 — Toute la philosophie du 
cours élémentaire de français est 
en quelque sorte changée, Par 
exemple, ne peut-on pas dire 
que dans le passé, au moment 
même où on vantait “la langue 
gardienne de la foi”, on n'ac- 
corda pas suffisamment co 
tance à l'enseignement de la lan- 
gue française pour elle-même, 
Autrement dit, on négligea tro 
l'aspect proprement agogi- 
que de la langue, surtout de la 
langue parlée, C'est cela qu'on 
veut corriger aujourd'hui, 

De plus, dans le passé on exa- 
éra la valeur éducative du si- 
ence des élèves en classe, Main- 

tenant la classe se transforme 
occasionnellement en ruche 
bourdonnante d'activité, car les 
jeunes élèves viennent y ap- 
prendre à 15 mg français, Et 
donc on indique dans nou- 
veau programme les procédés 
à utiliser pour faire connaitre, 
aimer et parler le français, lan- 


gue vivante, vers la culture anglaise, Mais, 
Enfin, dans le on insis-|de grâce qu'on n’aille pas lui 
tait trop sur l'idée de concours | offrir une culture canadienne- 


de fin d'année, On enseignait 

ur le concours, lequel était 

é surtout sur la langue écri- 
te, sur les règles de la grammai- 
re, Pas surprenant que la lec- 
ture ait été mise au dernier 
rang, sinon oubliée quasi tota- 
lement. 


La langue parlée / 
3 — Cette conception nouvel- 
le du cours élémentaire français 
nécessite, en conséquence, un 
changement radical de la mé- 
thode d'enseignement. Donc, le 
nouveau programme insiste sur 


française centrée sur la souape 
aux pois ou les tourtières, L’'en- 
fant est doué d'intelligence, et 
donc il faut le nourrir de cho- 
ses intellectuelles, selon son <ie- 
gré de développement prmaire, 
pu élémentaire. Que l'instrtu- 
eur se serve des moyens indi- 
qués dans le nouveau program- 
me, et aussi des procéd lui 
indiquant. comment s'y prencire 

r faire donner à ces moyens 

ur plein rendement, 


En guise de conclusion à ces 
remarques, et aux cinq rencon- 
la langue parlée, et met la lec- | tre£ susmeéntionnées, il est clair 
ture à la base de l’enseignément, | que le nouveau programme de 
non la grammaire qui devient | français, élémentaire et secon- 
ce qu'elle doit être, un moyen, | daire, académique et général, 
non une fin en elle-même, est de haute qualité, Les pro- 

De plus, cet enseignement | fesseurs semblent avides de le 
veut être positif, Donc à insiste | bien connaitre, afin de pouvoir 
moins sur les fautes, mais indi- | s'en servir avantageusement 
que clairement les moyens d'en- | pour le bien de leurs élèwes 
seigner la prononciation, la dic- | franco-manitobains. Ils ont donc 
tion, les expressions correctes | demandé, ils s'attendent à d’au- 

u'on fait entrer dans le langage | tres rencontres aussi fructueu- 
» l'enfant, afin qu'il s'habitue | ses avec les auteurs du prograzn- 
très tôt à parler le français des | me, et aussi à une élude spé- 
gens cultivés du Canada. ciale de son contenu et de ses 

4 — Aux niveaux primaire | méthodes au cours de leur pro- 
(ière et 2e années) et élémen- chain congrès d'automne. 


Notre passé... 
maitre de notre avenir 


Les coopérateurs ont obtenu d'éclatants succès — au cours de plus de 
100 annees de fidélité aux vrais principes démocratiques. Des gens du 
petit peuple travaillant ensemble au bénéfice de tous, construisant leurs 


propres industries et organisant leur marché, ont assuré des marchandi- 
ses et un excellent service à eux-mêmes et à leurs voisins. L'avenir du 
Mouvement Coopératit est illimité et VOUS pouvez avoir votre part dans 
cette grande organisation qui veut assurer une vie meilleure à tous, 


JOIGNEZ-VOUS, DÈS AUJOURD'HUI, 
À VOTRE COOPÉRATIVE! 


LA LIBERTE ET LE PA#RIOTE 


Les professeurs des deux di- 
visions de la Rivière-Rouge et 


!|de la Seine tiendront leur con- 


ès annuel à St-Jean-Baptiste, 
9 octobre prochain, 
L'enregistrement des congressis- 
ls, profesmeurs des niveaux ææ- 
condaire et élémentaire, se fera 
de 9 ln. à 9h. 30 am. à l'Insti- 


à 'liut Collégial St-Jean-Baptiste, 


Dès 9 h. 30, après l'“O Ca- 
nada”, M. Pierre Baril souhai- 
léra à tous la bienvenue au nom 
de la commission scolaire de la 
division de la Rivière-Rouge, 
dont à est le président. Puis, 
après quelques renseignements 
donnés par le président du con- 
grès, M. Wilfrid Gos#lin, prin- 
tipai de l'Institut Collégial St- 
Malo, un deuxième message de 
bienvenue sera prononcé par M. 
Antonin Duhamel, inspecteur et 
grand responsable de l'organi- 
ftion de ce congrès des deux 
divisions. 

} Le Dr Cornelius Jaenen, pro- 
feweur au United College de 
Winnipeg, répondra de 10 h. à 
10 h. 45 à cette question: “Dé- 
veloppons-nous une manière de 
pensée personnelle chez nos élè- 
ves””" L'oraieur sera présenté 

r la Rév. Sr Marguerñe- 

vonne, de St-Jean-Baptiste, et 


Chroniqueurs 

Il semble bien que tous ne 
sient pas nés journalistes ou 
chroniqueurs, Les uns se deman- 
dent encore si l'art d'écrire ne 
sérait pas plutôt un métier! Tel 
prétend que sa plume a quelque 
peu rouillé durant es vacances; 
sans doute, les aptitudes y sont, 
et il s'agit moins d'aiguiser son 
crayon que d'ordonner et préci- 
ser ses idées, Tel autre, rempli 
pourtant de talents, manque 
peut-être encore d'audace et 
préfère tout bonnement se glis- 
ser sous un pseudonyme, C'est 
encore le démarrage, mais les 
moteurs s'échaufferont et nous 
aurons bientôt toute une pléiade 
de jeunes écrivains à la recher- 
che de la gloire, 


Observations 


Ainsi donc, encore une fois 
,,. comme disait notre poète! 
Ma cinquième entrée au Junio- 
rat me laisse plus dégagé, En 
voyant circuler certains nou- 
veaux qui s'infonment à chaque 
détour, et qu'on croirait pris au 
piège d'un labyrinthe, ma tête 
æ remplit aussi de bien des sou- 
venirs, Ma première impression, 
en entrant au Juniorat, en avait 
été une de grandeur: cette vaste 
salle de récréation, ce réfectoire 
étendu, cet immense dortoir, 
tout me semblait hors de pro- 
portion avec ma petite taille. Le 
dortoir surtout, avec ses inter- 
minables rangées de lits, recou- 
verts de couvre-pieds blancs, 
me donnait l'impression d'une 
sorte d’infinité; je me permis de 
compter et n'arrivai pas même 
à la centaine, mais ça décuplait 
jout de même le gite familial, 

Durant les premiers jours, la 
discrétion et une certaine gêne 
semblent prédominer chez les 
pi jeunes; mais ce n'est pas de 
ongue durée et le naturel re- 
vient au galop, Le jeu pourtant 
si simple du mississippi gagne 
hfaiilrblement la faveur des jeu- 
nes, ‘C'est moi qui joue contre 
le gagnant”, ou de légères pro- 
lesiations: “Non, c'est moi!" 
Mais la joie et parfois l'exubé- 
rance se communiquent à tous 
les assistants, et perdants aussi 
bien que gagnants gardent leur 
bonne humeur, et parfois éclate 
lun de ces rires qui donne au 
visage séraphique l'aspect d'une 
lune en son premier quartier, 

L'élément surprise demeure 
plus longtemps au gymnase où 
le ballon-panier est toujours à 
l'honneur. Comment un si petit 
homme, dans un si grand gym- 
nase, pourrait-ils lancer un si 
gros ballon dans un oi haut pa- 
nier? Il faut s'ingénier: empoi- 
gner le ballon des deux mains, 
le lancer de toutes ses forces, et 
risquer encore qu'il n'atteigne 
pas lè but! 

Malgré les heures de classes et 
d'études, malgré aussi les jeux 
variés et nombreux, malgré en- 
fin le plaisir de rencontrer de 
braves amis, il arrive bien de ces 
pets moments où l'ennui vou- 
drait loger en nous: et aussitôt, 
le rêve, son inséparable compa- 
gnon, nous transporte au foyer 
pour revivre en esprit un ins- 
tant de bonheur familial. 

Le devoir vient à son tour 
briser les ailes du rêve, nous 
voilà de nouveau plongés dans 
l'étude; n'y a-t-il pas un livre 
à résumer, un examen à prépa- 
(rer, Les jours, les semaines pas- 
sent; ce sera de nouveau de nou- 
velles vacances, une nouvelle 
lentrée, d’autres nouveaux rem- 
iplis aussi d'impressions nouvel. 


| les, 
| Hiymond CHAPUT. 


| Catéchistes 

| On en chuchotait; l'idée fai- 
(sait son chernin; l'enthousiasme 
{vint, Dès le 29 juin, six Junio- 
lristes courageux quittent leur 
Idéèmeure pour revenir au Junio- 
lrat, Que se passe-t-il donc, de. 
Imandent les gens: car enfin, il 
Iny a que trois jours que ces 
ljeunes étudiants ont terminé 
[leurs examens et commencé 
Ileurs vacances, Et voilà! Ils al. 
laient sacrifier une partie de 


Huit laïcs sont nommés 


‘auditeurs conciliaires 

CITE DU VATICAN — Un 
Canadien, M. Stephen Rowan, 
de rite byzantin, a été nommé 
“auditeur” laïc en Concile par 
k pape Paul VI. 

Sept autres laïcs qui ont été 
[choisis selon leur mérite et leur 
compétence personnelle, seront 
invités à assister à certames 
téances conciliaires 


Au Junéoræt 


de la Ste-F'arraille 


Responsable: René de Rocquignær 


emagg ln lem Riv. Sr C, Far- 
|mer, de Lorettæ». Celle conféren- 
ce, sera suivie d'un court inter. 
mècie musical par le choeur 
mixte de Si-Jean-Baptiste sous 
da direction de- la Rèv, Sr M.- 
Hélène- Louisa. 

De 11h. à æmidi, ls congres- 
sistes se partamgeront en deux 
sections: sect 20n élémentaire 
(1ère à Be anænée): Mlle Jessie 
Harrow, vice-pmrincipaie de l'é- 
cole Cecil Rhocies de Winnipeg, 
et conseillère d&xa comité de pro- 
gramme au sexjet des bourses 
auprès du Dépmærtement d'Edu- 
cation, qui pææien des ‘“Cou- 
rants qui dirbeæ@nt ls change- 
ments au progæamme scolaire”, 
sera présniée par Mme Ma- 
thilda Rochon, de Si-Pierre-Jo- 
lys, et remercie mar la Rév, Sr 
Marie-Agnès, de StJoseph; sec- 
tion secondaire- (fe à 12e an- 
née): M, À. Æleay, directeur 
des recherches et examens au 
Département eA'"Education, qui 
jettera “un regard sur les exa- 
mens au Manëtob:", sera pré- 
senté par M. J- Préfontaine, de 
Ste- Anne-des-C Iênes, et remer- 
| dé par M, Lionel Tessier, de 
St-Adolphe, 
| Le banquet aura lieu à midi 
et quart dans læ salle paroissiale, 


leurs vacaices afin d'enseigner 
le catéchisme cCllæuns les missions 
à des jeunes œ'ui n'avaient pas 
eu, comme eux, la chance de res 
cevoir une insèruction religieu- 
se à l’école, 

Du Juniorat, une voiture les 
conduisit à Lebæet, au camp Do- 
minique Savio, où, sus la die 
rection d'exper-ts, ils passeront 
plus d'une senraaine à préparer 
leurs savants cours Ce ne fut 
pas toujours læ grand sérieux, 
et cette smainæ fut en fait très 
agréable: nage, pêche, excur- 
sions en bateaœæax el en canots 
nous apportaiermt à la fois plaisir 
et délassment. Les Frères sco- 
lastiques se meontrèrent extré- 
ment hospitalieæs. Mais c'était la 
première étape de notre péré- 
grimation! il fa Abait partir, Tour 
à Lour, nous quaæëttions, qui pour 
le nord, qui porzr le sud, chacun 
de nous accom pagné d'un sco- 
lastique; il ense-mgnerait aux ES 
vieux, nous aæzxrions les débu- 
tants, 

Tout étudianÆs que nous som- 
mes, nous étionss à notre tour de- 
vant des étud'izænis, devant un 
groupe d'éèvess suriants! E- 
prouvaient-ils œe aqu'éprouvaient 
leurs jeunes professeurs impro- 
visés? Si oui, œ ue Dieu ait pitié 
d'eux! Nos jeurres auditeurs su- 
rent vite vaincæe toute timidité, 
et voilà qu'ils répondaient bien- 
‘ôt fort sagement aux questions 
qu'om leur posæait, Deux semai- 
nes durant, n©œus voilà magis- 
ters, essayant ele faire quelque 
bien à ces pævuvrés délaissés. 
Puis, ce fut le retour, mais nous 
étions heureux de ce que nous 
avions accompli, Les uns vou- 
dront relourneæ l'an prochain; 
d'autres hésiterepni, s'élant rendu 
compte que porxr bien enseigner 
il faut être sexi-même le plus 
instruit posible>, A lout événe- 
meiit, ce fut vmaiment très in- 
téressant, ce fut pour chacun de 
nous une expéræence inoubliable, 
Marius DUFORT, 


De passage 

Tête blanæ he, légèrement 
courbé, mais visage rayonnant. 
C'est l'Apôtre änconnu, c'est le 
Frère Edouard Boucher, O.M.I. 
qui se rend au QQuébe, son pays 
natal, après une longue absence. 
Il arrive du Ke-æwalin, il s'y est 
rendu à l'appe% de Mgr Ovide 
Charlebois, O.MÆ.I., en 1925, Ha- 
bile menuisier, il appartient à 
l'équipe volante des Frères co- 
adjuwteurs, Tant-@t ici tantôt là, 
mais toujours à l'oeuvre, Au 
nombre de seæ nombreux tra- 
vaux, il a bât& dix résidences, 
deux écoles, et #1 vient d'achever 
sa quinzième égr bise, celle de Ste 
Thérèse; c'est sa plis grande, 
dit-il, elle peut asso 600 per- 
sonnes: elle est au service d'un 
groupement de Cris et de Saul- 
teux, tous catimoliques, Chacun 
de ces clochers n'est-il pas une 
prière permaneemate, a prière de 
l'Apôtre inconret. 
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| Congrès des professeusrs de la Rivière-Rouge 
et de la Seine à St-Jeam-Baptiste le 9 octobre 


sous la présidence de M, Wilfrid 
Gosælin. Mgr Hyacinthe Las- 


inte, 
Le R. P, Henri Légaré, O.MI, 
ancien recteur de l'Université 
d'Ottawa (1958-1964), orateur 
invité, montrera que “Ce n'est 
pas l'entrainement, mais la ré- 
fiexion personnelle qui mürit 
l'intelligence". IL sera présenté 

ur la Rév. Sr Gabrielle-Made- 
eine, de St-Malo, et remercié 
par le R. F, Fernand Marion, 
d'Otterburne, Le banquet et la 
salle sont confiés aux bons soins 
de la Rév. Sr Edmond et d’un 
gcupe de dames de St-Jean. 

aptiste. 

La séance d'étude de l'après- 
midi commencera à 2 h.: section 
élémentaire, M. J.-Antonin Dur- 
hamel, inspecteur, parlera de 
“Accélération de la familiarité 
avec les mots, sémantique, cor- 
rection d’une lecture défectueu- 
se”, cette section étant sous la 
ne on 4 de M. E, Freynet, de 

te-Anne-des-C h ênes: section 
secondaire, M. N. Panchysak, 
directeur de l'entrainement de 
base du développement manuel, 
qui parlera de ‘l'éducation des 
adultes, la préparation aux 
cours d'arts et métiers (comme 
on l'a expérimenté à St-Pierre- 
Jolys et à St-Malo), de l'em- 
ploi des laboratoires d'épellation 


let de lecture”, sera présenté par 


M. E. Péloquin, de St-Pierre. 
Joiys, et remercié par M. Roy, 
de St-Pierre-Jolys. 

Au cours d'une réunion géné- 
rale des congressistes, de 2 h, 4 
à 3 h., M. Duhamel parlera des 
“visites entre professeurs” qui 
auront lieu au sein des deux di- 
visions les 16 et 23 octobre, et 
qu'il considère comme ‘‘une 
première’ au Canada et aux 
Etats-Unis, Les principaux des 
diverses écoles se réuniront en- 
suite, chacun avec son person- 
nel enseignant, pour discuter le 
plan de ces visites Ce plan 
pourvoit à ce qu'un professeur 
de Se année à St-Jean-Baptiste, 
par exemple, passe une journ 
dans la clase de son confrère 
de 9e à Lorette, et vice versa, 

Le congrès se terminera à 4 
h, pm. 


Letellier 


Souper anñnuel 

Les dames de la Ligue des 
Femmes Catholiques de læ pa- 
roisse St-Pie de Letellier servi- 
ront leur souper annuel à la 
dinde, le dimanche 11 octobre, 
de 4h, à 8h, p.m., dans la salle 
Mémoriale, Le prix est de $1.25 
pour adultes et 75c pour en- 
fants, Cordiale bienvenue à tous. 


N.-D.-de-Lourdes 


d Bingo 
Le dimanche 20 septembre 
eut lieu une soirée de bingo. 
Voici les noms des gagnants: 
Mmes Hélène Brouzes, Clarisse 


Trang, Juliette Mabon, Omer 
pr Marcel LeJeune, Jean 
40, 


Droux, de Manitou, Joseph Ré- 
miilard, de Manitou, Yvette Mo- 
rin, de St-Boniface, Cécilia La- 
bossière, de Somerset, Albert 
Hutlet, de Bruxelles, E. H. Car- 
swell, de Manitou, À, Parachol- 
ski, de Manitou, Mlle Françoise 
Lesage, MM. Marcel Weicker, 
Henri Badiou, de St-Boniface, 
et Josaphat Doyon, de Bruxel- 
les, Les prix d'entrée furent at- 
tribués à Mme Jean Aminot, de 
Cardinal, et Julien Mabon, de 
Notre-Dame-de-Lourdes, 

La prochaine soirée de bingo 
aura lieu le dimanche 4 octobre 
à 8h. 30 pm, avec le gros lot 


de $400. 
Incendie 

Le 17 septembre, à 2 h. 30 
p.m, un incendie se déclara 
dans un champ de lin sur la fer- 
me de M. Deroche. La 
brigade de Notre - Dame - de- 
Lourdes, sous la direction de M, 
Marcel Deroche, chef des pom- 
piers, avait le feu sous contrôle 
dans l’espace de quelques minu- 
tes, grâce à la bonne administra- 
tion de la brigade, Cet incendie 
aurait pu causer un très grand 
dégat, Un merci cordial à tou- 
tes les personnes qui ont aidé, 


Nouveau propriétaire 

M. Meinrad Roch, homme 
d'affaires bien connu, prendra 
possession de la Crèmerie No- 
tre-Dame, qui appartient à Mme 
Céline Boulic, Au nouveau pro- 
priétaire, bonne chance et grand 
succès, 
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curé, récitera les prières, | d 


St-Boniface, le 2 octobre 1964 


Ste-Agathe 


Va-et-vient 

Récemment, les membres des 
familles Gratt@n étaient heureux 
de recevoir la visite de leur fille 
el soeur, Gabrielle, de Vancou- 
ver, C.-B. 

Le 20 septembre, M. et Mme 
Auguste Brémault revenaient 
‘un plaisant voyage dans l'Ou- 
est. Ils sont ailés visiter leurs 
fils et leurs familles, Roger, à 
Medecine Hat, Paul, à Caigary, 
Alta, ainsi que M. et Mme 
tonio Lemoine et Mme Georges 
Lemoine et leurs enfants, à Ed- 
monton, Alta. En plus, ils joui- 
rent d'une beële excursion dans 
les montagnes j 


tour hs se sont arrêtés à Regina 
chez leurs neveu et nièce, M. et 
Mme Harold Reid (Alice Ol- 
vier). 

Grâce à la condescendance 
des grands-parents, M, et Mme 
Emile Joyal, qui ont gardé leur 
fillette, et de celle des oncle et 
tante, M, et Mme Philippe Grat- 
ton, qui ont pris win de leur 
jeune fils, M. et Mme Armand 

arion, de Kenora, Ont., sont 
allés en vacances à Vancouver, 
C.-B. Le bon accueil reçu chez 
leurs parents de là-bas et chez 
ceux de Calgary a contribué à 
faire de ce voyage l'un des plus 
agréables qui soit, 


Activités 4-H 
La semaine du 20 septembre 
fut l'une des plus mouvementées 


fligèés d'apprendre qu'un acci- 
dent de travail est survenu à son 
mari, George Schamber, Il sera 
retenu à l'hôpital pour un temps 
encore indéterminé, Bons voeux 
de courage et de prompte guéri- 
son à ces malades. 


Swan Lake 
ête anniversaire 
de mariage 

Chaleureuses félicitations À 
M, et Mme Auguste Hutlet à 
l'occasion du 62e anniversaire 
de leur mariage, le 5 octobre 
prochain. 

M. Hutlet aura 85 ans le 9 
octobre, et son épouse fêtera ses 
81 ans le 10 avril. Ils sont père 
et mère d'une famille de 18 en- 
fants, dont deux filles sont reli- 
gieuses; 13 de leurs enfants sont 
vivants. 

De 1902 à 1945, ils résidèrent 
à St-Alphonse, Actuellement ils 
demeurent dans leur propre 
maison à Swan Lake, 

Que Dieu bénisse abondam- 
ment ces chers octogénaires et 
lès garde aussi longtemps que 
possible à l'affection de leurs 
enfants reconnaissants et de 
toute leur famible, 


Wawota 
Cà et là 
M. et Mme Henri Filteau ont 


pour les membres des Clubs 4-H | fait l'acquisition d'une belle au- 
de Ste-Agathe. Gracieuseté de | tomobile 1964 et se rendirent 


M. 
bre, Michel Beaudoin, Donald et 
Danny Breyfogk, Gérald La- 
pus et les jumelles Linda et 
ouise Lemoine se rendaient au 
terragn de l'exposition de la Ri- 
vière-Rouge à Winnipeg pour 
prendre part à l'exposition des 
veaux de tous les clubs du Ma- 
nitoba. 

Le veau de Michel Beaudoin 
fut jugé le premier de sa clas- 
se, Les autres gagnèrent des 
prix de bon jugement dans les 
qualifications des bêtes. Pour 
ces jeunes, ce fut une journée 
d'expérience enrichissante. 

Pour bien clore l'année d'ac- 
tivités, les chefs, MM. Andrew 
Blatta et E, Breylogle, Mme 
Ida Dorge et le chef junior, 
Pierre Beaudoin, organisaient 
une belle fête le samedi 26 sep- 
tembre, Ceci débuta par un ban- 
quet à la dinde à la salle parois- 
siale, fourni par les parents des 
membres, servi et préparé par 
Mmes pres Graiton, Léonie 
et Doris Lemoine, Les invités au 
nombre d'une centaine, étaient 
honorés de la présence de M. 
l'abbé A, Couture, curé, des ju- 
ges des différentes expositions, 

e M, l'agronome Gérard Ther- 
rien, et son assistant, M. Jos, 
Ashcrot, On avait également in- 
vité tous ceux qui aidèrent aux 
clubs durant l’année et les pa- 
rents des membres, à 

Après avoir dégusié le déli- 
cieux souper, les jeunes donnè- 
rent une démonsiration sur la 
procédure de leurs assemblées 
régulières, M. Therrien offrit 
ses félicitations aux jeunes de 
Ste-Agathe et à leurs chefs dé- 
voués, Il se dit fier de les pro- 
clamer les meilleurs de son dis- 
trict puisqu'à toutes les exposi- 
tions de l'été ils se sont placés 


Lesage, Pierre|premier où second dans diffé- 


rentes catégories, et que c'était 
pour lui un grand plaisir de 
Lry voiet à chacun les prix mé- 
rités, 

M. Pierre Beaudoin gagna le 
grand trophée pour la meilleure 
présentation d’un animal à l'ex- 
position, Bruce Breyfogle vint 
deuxième, et Jean Beaudoin, 
troisième, Pour les juniors, Don 
Breyfogle fut premier et Gérald 
Lapointe, deuxième, Pour ceux 
de la lère année, Louise Lemoi- 
ne eut le premier prix, Linda, 
le 2e, et Denis Ouimet, le troisiè. 


me. 

A l'exposition locale du 26 
août, le veau de Michel Beau- 
doin rapporta le premier prix, 
celui de Linda Lemoine le deu- 
xième, et celui de Louise, le troi- 
sième, 

D'autres prix spéciaux pour 
le projet des veaux et ceux des 
clubs de jardins æront distri- 
bués plus tard. Tous les lauréats 
furent félicités et paraissaient 
ravis de leur bonne fortune, 
fruit de leur travail bien per- 
sonne!, 

Pour terminer cette belle 
journée il y eut soirée à la salle 
des Vétérans, où l'on fit le tirage 
des billets que les membres ven- 
daient depuis un certain temps 
déjà. Mme Doreen Johnson, de 
Domain, fut la chanceuse qui 
obtint la génisse enregistrée du 
troupeau Breyfoglke, Léonard 
Lemoine gagna $10, et la jeune 
Irène Côté, $5. 

Pour stimwler les jeunes à 
vendre ces billets, Mme Ida Dor- 
ge avait promis de récompenser 
celui ou celle qui en vendait le 
plus, Bruce Breyfogie se vit at- 
tribuer un ensemble crayon et 
stylo; sa fille, Aline, qui en ven- 
dit aussi plusieurs, reçu $1,00, 


Shower 
Le dimanche après-midi 27 
septembre, à la salle des Vété- 
rang, il y avaët shower d'objets 


s |divers en honneur de Mlle Ma- 


riette Alarie, Elle fut gratifiée 
de jolis et utiles cadeaux, ce qui 
lui fit grandement plaisir, Elle 
sut remercier très gentiment 
toutes les dames qui lui ont of- 
fert des bons souhaits. En son 
nom et en celui de son futur é- 
poux, M. Hubert Caners, elle 
invita toutes Les personnes pré- 
sentes d'assister à son mariage, 
le samedi 10 octobre, 4 

‘ Mlle Evangéline Lapointe 
partait en avion le 2 octobre 
pour des vacances d'un mois en 
Californie, 


Ba ptêmes 
Le 27 septembre: Richard- 
Pierre-Joseph, fils de M, et Mme 


| Emmanuel Courcelles, né je 15 


septembre, Parrain et marraine, 
M. et Mme Pierre Courcelles, 
oncle et tante de l'mfant. 


Denise-Marie, 0 
Mme Albert Bilodeau, née le 17 
septembre, Paærain e marraine, 
M. et Mme Jean-Guy Gratton, 
cousins de l'erant, 

Mme Norman Garrett est pa- 
tiente à l'hôpital général St-Bo- 
niface, Elle subissail une opéra- 
tion le 28 septembre, 

Les parents et amis d'Arlette 
Péloquin-Schammber ont été af- 


E. Breyfogle, le 23 septem-!peu après à Grande Clairière, 


visiter leurs vieux amis; M. Fil- 
teau alla revoir sa paroisse na- 
tale, 

M. et Mme Emile Baudu, de 
Norwood, Man. ont visité leurs 
enfants à Vandura, ainsi que 
Mlle Fernande Blaise et M, et 
Mme R, Jacques. 


M, Anatcle André, de Lang- 
bank, rendit visite à M. et Mme 
Jean Pothier, 

M. et Mme Maurice Zébière 
allèrent voir leurs enfants à 
Kennedy. 

MM. et Mmes G. Munro et 
André Baudu, de Vandura, ont 
visité leurs cousins, M. et Mme 
Paul Kernel, de Routledge, Man, 


Naissance 


M. et Mme Maurice Lamonia- 
gne (Arlene Jacques) sont heu- 
reux de faire part à leurs pa- 
rents et amis de la naissance 
d'un fils né le 27 septembre à 
l'hôpital de Wawota, 


Storthoaks 
Décès 

MM. et Mmes Fernand Cop, 
Paul Pierret et Léon Gofflot, 
ainsi que Mme Lucien Gofflot 
se rendaient à Grande Clairière, 
Man,, afin d'assister aux funé- 
railles de leur oncle et cousin,. 
M. Léon Rey. 


Sincères condoléances à Mme 
Ernest Dubois et sa famille, 
cruellement éprouvées par la 
perte de leur époux et père dé- 
cédé le vendredi matin 25 sep- 
tembre, à l'hôpital de Regina, 
Un rapport des funérailles pa- 
raitra prochainement, 


Shower 


Un shower en l'honneur de 
Mile Yvette Blérot à l'occasion 
de son mariage prochain, eut 
lieu le mercredi 23 septembre à 
la demeure de M, ct Mme Wil- 
frid Blérot. Trente-trois dames 
et demoiselles y assistaient, 


Une adresse fut lue par une 
amie et compagne de classe, 
Mlle Marva Reed, On présenta à 
l'héroïne de la fête un joli servi- 
ce de vaisselle ainsi qu'un en- 
semble de coutellerie en acier 
inoxydable, 


Mile Blérot, quoique bjen sur- 
prise et émue, remercid genti- 
ment, La soirée se passa agréa- 
blement à des jeux variés, Puis 
un délicieux goûter fut servi. 
Un joli gâteau, confectionné et 
décoré spécialement pour la cir- 
constance par Mme Jules Pier- 
ret, tante de la future mariée, 
fut grandement admiré, 


GRAND 
CONCOURS 
lancé 
maintenant 


pour 


DES DESSINS 


de Souvenirs 
Canadiens 


Un concours unique pour susciter 
des dessins de Souvenirs Cana- 
dions est maintenant lancé, atin 
de fournir aux entreprises du 
Manitoba des chances de pro- 
duction originale, Les ingénieurs 
professionnels, los dessinateurs 
industriels et toutes les autres 
personnes qualifiées sont invi- 
tées à y participer, Le but de 
ce concours est la création de 
nouveaux Souvenirs Canadiens 
qui peuvent être produits on 
grande quantité ot mis sur le 
marché à une échelle nationale, 
Pour obtenir tous les détails, les 
règles du concours et les condi- 


tions de participation, écrivez au: 


na 


Secrétaire du Concours, 
Concours de Dessins 
de Souvenirs Canadiens, 
The Manitoba Design Institute, 
511, édifice Norquay, 
Winnipeg 1, Manitoba, Canada, 


St-Bonitoce, le 2 octobre 1964 


LA LIBERTE 


ET 


LE PATRIOTE 


Victoire 


Déces 


Le 16 août ent décédé à l'hà- 


pital de Prinee-Albert, à l'âge 
de 69 ans M. Jossphat Pelle- 
ter, célibataire, de Duck Lace, 
Officiait aux funérailles qui eu- 
rent heu le vendredi 21 aoû! 
dans l'église de Victoire, M. l'ab- 
bé W, Desfosmés, curé, L'inhu- 


mation eut leu dant le cunetiè- | 


re parois 

Les porteurs étaient MM. Hu- 
bert Babin, Alphonse Duret, Gé- 
rard Francoeur, Emilien Cyr, 
Georges-Henri Boudreau et Bill 
Zeion. MM, Francoeur et Bou- 
dreau firent la quête 

Le défunt laisse dans le deuil 
deux soeurs, Mme M.-Louise 
Turgeon, de Port Alberni, C.-B. 
et Lucienne (Mme Henri La- 
bonté), de Debden: deux frères, 
Maurice, de Victoire, et Laurent, 
de Prmce- Albert 

Natif de ln province de Qué- 
bec, M. J. Pelletier, l'aîné de la 
famille Pamphie Pelletier, rési- 
da plusieurs années dans la pa- 
roisse avec as parents. Son père 


repose dans le cimetière parois- | 


LE] 


Mariage Bonneau-Pelletier 

Le 19 août, M. l'abbé G, La- 
chance bénismæit le mariage de 
Mile Estelle Pelletier, fille de M. 
et Mme Maurice Peletier, à M. 
Augustin Bonneau, {lis de Mme 
Evéline Bonneau 

Au son d'une marche nuptia- 
e, la mariée, jolie dans sa lon- 
que robe de nylon blanc, fit son 
entrée dans l'église au bras de 
son père, tandis que M. Aiphon- 
se Duret accompagnalt son ne- 
veu 

Les demoiselles d'honneur, 
Miles Thérèse Bonneau et Car- 
men Pedlletier, soeurs des ma- 
riés, étaient vêtues de robes jau- 
nes identiques et étaient accom- 
pagnées de MM. Gérard Pelle- 
tier et Luc Bonneau, frères des 
mariés 

Le diner et le souper, qui réu- 


nissaient de nombreux parents 


et amis, avaient lieu au Camp 
Notre-Dame des Victoires. Une 
soirée dansante à la salle de 
Debden clôtura la journée, Plu- 


sieurs invités étaient venus de 


l'extérieur, entre autres MM. les 
abbés Jacques Plante et J.-Guy 
Lang, Mlle Diane Lacroix, amie 
d'Estelle, et M. André Choquet- 
te, de Sherbrooke, Qué. et M. 
et Mme Henri Bonneau, de Bon- 
nyville, Alta, 

Les nouveaux époux partirent 
en Alberta pour leur voyage de 
noces, A leur retour ils élirent 
domicile au village de Victoire. 


Le dimanche 23 août avait 
Tieu chez Mme Henri 


Frenette, 
un shower en Y'honneur du ma- | toon. 
rage prochain de Mlle Margue- 


rite Frenette, Les quelque 30 


dames et demoiselles présentes 
a 


Dr E.-J, Gaudet 
DENTISTE 
Chambre 210 Mitchell Block 
Île rue est 
Prince-Albert 


Téléphone: 763-7815 


——. 


Dr Marie-Jose Aimé 
CHIROPRATICIEN 
Bureau: 764-0991 


108 édifice Electrie, 
Prince-Albert, Sask, 


Cuelenaere & Hall 
AVOCATS ET NOTAIRES 
103, Toronto-Dominion Bank Bldg 


J. M, Cuelenaere, QC. 
R. N, Hall, Q.C. 


Téléphone: ROger 3-7441 
Prince-Albert, Sask. 


Saskatchewan 


Gravelbourg 


Cet la 

L'école publique de Gravei- 
DOUr£ à ouvert ses portes le ler 
|sepiembre, Au-delà de 700 étu- 
|diants fréquentent cette école 
|Læ collège Mathieu a ouvert ses 
RS "2 portes le 15 septembre avec 250 

d Es . ‘a fait un total de 950 
| Raoul Beaulac, de Debden élèves dans la petite vie de 
La mariée, ravissante dans | Graveibourg 
| une longue robe blanche en ny- | Le dépôt de fims 16 mm. de 
FAR RE Ed |l'Office National du Fim sera 
| re, Georges. tandis que M. Raoul au couvent Jésus-Manke cette 
Beaulac était témoin pour son | 
fils. Les deux demoiælles d'hon- 
neur, Miles Lucie Frenetie et 
Bernadette Brassard, soeur et 
cousine de la mariée, portaient 


[* 


porécérent beaucoup cetle #04 
re 


Mariage Heaulac-Frenette 
| Le hundi 31 août, M. l'abbé 
| W. Desonés, curé, 
| mariage de Mile 
| Frenete fille de 
| Henri Frenette 


bre au 30 mai 1965. La Rév. 


| sable de ces films. Tous ceux qui 
| veulent s'en servir, soit des per- 
|sonNes, organisations où inatitu- 
des robes de velours rouges, i- |;jons ‘voudront bien s'adresser 
dentiques a sage" gr vs | au couvent Jésus-Marie, Si “ous 
pe Mesa PA gg Fr] 7 sut | désirez utiliser d'autres films 
P yes ‘Que ceux qui som en dépôt, 
Frenetle et > us Beaulac, frè- | veuillez consulter “Le Bulletin, 
res des mari . [l'ACFC vous parle", Vol I, no 1 
Le diner eut Heu dans la salle | de janvier 1964, et vous adres- 
paroissiale au soubassæment de |ser à la Cinémathèque j'rançai- 


dansante avait heu dans la salle | way, Saskatoon 
de Debden 

M. et Mme Beaulac partaient 
| queiques jours plus tard pour la 
Co:ombie-Britannique. 


Personnel enseignant 
Le personnel enseignant cette 
année comprend la Rév. Mère 
| M.-Madeleine, FAd.L.P, qui en- 
| seigne les années 9 et 10, M. De- 
nk# Poirier, 7e et Be années, 
Mme Maurice Pelletier, 5e et 6e 
années, Mme Gustave Brassard, 
3e et 4e années, Mme Léon 
| Charlebois, 2e année, et la Rév. | 
Mère Agnès-Thérèse, lère an- 
née, La Rév, Mère Marie-du- 
Rosaire, sacristine, s'occupe aus- 
si des enfants de choeur et aide 

aux classes de catéchisme, 

Çà et là 

Mile Marie Bonneau est re- 


sont revenus après avoir passé 
|parents et amis. 

Prompt rétablissement à M 
| Antonio Grégoire, hospitalisé à 
|Regina, et M. Salem Larivière, 
qui fut hospitalisé à Moose Jaw. 
C'est avec regret que les pa- 
|roissiens apprennent la mort de 
MM. Donat Chenard et Aimé 
Bourgeois, tous de Gravelbourg 
Les détails paraitront dans un 
prochain numéro de ce journal. 


Sedley 


Mariage LaBelie-Petrosri 


Le samedi 12 septembre avait 
|lieu à la cathédrale Holy Rosary 
de Regina le mariage de Mlle 
tournée enseigner à Hobbema, | Judith Petroski, fille aînée de 
Alta, et Mlle Lda Brassard, à | M. et Mme Frank Petroski, de 
l'école St-André de North|Regina, à M. Daniel LaBelle, 
Battleford, M. Léon Bonneau est | fils aîné de M, et Mme Osar 
instituteur à Léoville, et M. J.- | LaBeile, de Sedley, M. l'abbé W. 
L, Le Moal est retourné à St- | Wadey célébrait la messe aup- 
Paul, Alta. Ce dernier, ainsi que 
son frère, Gérard, de l'Aviation, 
à Kingston, Ont., se sont rendus 
en Californie durant les vacan- 
ces d'été. 

Mlies Cécile Tremblay, ainsi 
ge Gaétane Duret ont visité 

es parents et amis à Zenon 
Park, il y a quelque temps. 

M. et Mme Léonce Duret se 
sont rendus à Vonda, le lundi 
14 septembre, et ont assisté aux 
funérailles de M. Antonio de 
Margerie, M. et Mme Eugène 
Durette, de Debden, les accom- 

La dame d'honneur était Mlle 


e Thérèse Brassard suit Mary Lynn Petroski, soeur de 
un cours d'aide garde-malade à | la mariée, Miles Dorina LaBelle, 
l'hôpital Université de Saska- | soeur du marié, et Myrna Leier, 

amie, étaient demoiselles d'hon- 
neur, Elles portaient toutes 
trois des robes courtes identiques 
de poult-de-soie bleu. Leurs 
coiffures étaient en forme de 
couronnes recouvertes de dentel- 
le blanche; elles tenaient des 
bouquets de glaïeuls blancs. 
La petite Laurie Petroski, 
soeur de la mariée, agissait com- 
me bouquetière, Vêtue de bleu, 
elle portait un petit panier blanc 
rempli de fleurs. 
Les garçons d'honneur étaient 
MM. Roger et Gregory 
Petroski, frères des mariés, et 
Gérald Dionne, cousin du marié. 
MM. Raymond Roy et James 
Hornung remplissaient les rôles 
de huissiers, 


Petroski, frères des mariés, a- 
gissaient comme servants de 
messe 

La mariée, qui entra dans l’é- 
#lise au bras de son père, étæit 
ravissante dans une longue robe 
de poult-de-soie garnie d'appli- 
qués de dentelle, Son vois de 
soie illusion était retenu par une 
couronne de perles. Elle portait 
un collier de perles, cadeau du 
marié. Son bouquet était com- 
pos de glaïeuls blancs et de 
roses roses, 


Epluchette 


Le dimanche 30 août, sous les 
auspices des Chevaliers de Co- 
lomb de Debden et Victoire, a- 
vait lieu, au Camp Notre-Dame 
des Victoires, l'épluchette de blé 
d'Inde, Malgré la température 
peu clémente, des gens de plu- 
sieurs paroisses s'étaient rendus, 
L'après-midi se passa très bien, 
avec jeux divers, comptoir de 
liqueurs, bonbons, café et hot 
dogs et du bon blé d'Inde autant 
qu'on en voulait, Du beau chant 
agrémenta aussi la journée, Le 
soir il y eut feu de camp et 
feux d'artifice, Merci à tous les 
responsables de cette belle ini- 


trative. Le soliste était M. l'abbé J.-A. 
NE Larrabee, Eu de la messe 
accompa l'orgue par e 

Wolseley Marilyn Bowman, 


Mme Petroski, mère de la ina- 
riée, avait choisi une robe de 
dentelle bleue avec bouquet de 
corsage de roses roses, Mme La- 
Belle, mère du marié, revêtait 
une robe de tissu broché de nu- 
ance bleue sur noir avec ui bou- 
quet de corsage de roses jaunes, 

Un souper fut servi à 130 in- 
vités à la salle Civil Service de 


Où et là 

Mike Rose-Marie Wrobel s'est 
vu décerner une bourse de $2,- 
500 afin de poursuivre ses étu- 
des à l'Université de Manitoba. 
Elle est en quatrième année 
comme ‘‘Travailleuse sociale”, 

M. Gérald Coueslan prend sa 
deuxième année à la faculté des 
arts à Saskatoon, et M. James 


|deux mois dans l'Est, chez des | 


Un couple de Prince-Albert 


Coueslan est à prendre sa pre- 
mière année des arts au collège 
Campion de Regina. 

Miles Dolorès Tourigny et 
Shirley Matusko sont à suivre 
un cours commercial au collège 
Reliance de Regina, 

Mme Emile Tourigny alla 
conduire son fils, Gérald au col- 
lège Mathieu de Gravelbourg. 
A son retour, elle visita sa niè- 
ce, Mme A. Chabot, et M, l'abbé 
Chabot, à Willow-Bunch. 

MM. et Mmes Emile Souchot- 
te et Léo Perra assistèrent au 
mariage de leur frère et beau- 
frère, à Melville, le samedi 19 
septembre, 

M. Jules De Decker, de Regi- 
na, M. et Mme Armand Roy, de 
Montmartre, et Mme A. Pitre 


Lamontagne & Schmit 
BA, B.C.L., LL.B,, B.A,, LL.B. 
Avocats — Notaires 


Bureau: tél: RO 3-9691 
Résidence: tél,: RO 3-6969 


240 Mitchell Block  Prince-Albert 


M, À. SIMONOT, 
B.A., LL.B. 


Avocat — Notaire 
Bureau: 764-0633 
Résidence: 763-6355 
101 + Edifice professionnel 
Prince-Albert, Saskatchewan. 


i allèrent visiter des parents à 

MacKenzie Winnipeg et St-Pierre. 
Salon funéraire de Prince-Albert Mme Henri Brière et sa fa- 
W. T. Beaton, mille, de Laflèche, visitaient les 
M. J, Jordan — Roger Piché familles T. Allen, B. Bieber, Jos. 
Pitre et Mme A. Pitre, dernière- 

138, 9e rue Est Tél.: 763-8488 | ment, 

lei on parle trançais M. et Mme Emile Tourigny 


— 


J.-R. Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 
Examen de lo vue 


15, lle rue Est, Prince-Albert, Sask. 
ÉDIFICE MITCHELL 


Téléphone: 763-7744 


visitaient des parents à Wey- 
burn, dimanche dernier, 

M. et Mme L. Nicholson et 
leur famille, de Canora, visitè- 
rent M. et Mme Emile Dureauit, 
en fin de semaine. 

Mile Joanne Wrobel, étudian- 
te garde-malade à Regina, vint 
passer ses vacances chez ses pa- 
rents, 

Mme Gérard De Laforest et 


PRINCE-ALBERT |: famili de Regina, étaient les 
FUNERAL HOME  |reauk, dernièrement. 
(DALZIEL'S) 


Quoi que nous demandions à 
Dieu nous le recevons de Lui, 
parce que nous gardons ses com- 
mandements et que nous faisons 
Es Lui est agréable, (I Jn 


Arrangements en Français, 
Anglais et Ukrainien 


M.-R, Boucher D. J. MocLaurin 
Tél.: 763-6444 25, lle rue Est 


Gortrude's Church Supplies & Gift Shoppe 


129, 21e rue S.E., Saskatoon — Téléphone: 242-7117 
Articles religieux, Vêtements, Chandelles, 
Livres de prière, Cortes et livres français 


G.-E, Grézaud, propriétaire 


—— 


ense à ceux qui prendront ta place... Pense à l'avenir de tes enfants 
Viens au Congrès Général de l'ACF(, les 23, 24 et 25 octobre, salle St-Jean-Baptiste, 2517, 25e Avenue, Regina 


Regina. Le maitre de cérémo- 
nies pour l'occasion était M. Ro- 
er LaBelle, M. W. Roy proposa 
e toast à la mariée; M. l'abbé 
Wadey prononça un discours de 
bons souhaits, 

Mlle Pamela-Anne LakBelle, 
soeur du marié, était en charge 
du registre. 

La journée se termina par une 
soirée dansante à la même salle 
alors remplie d'un grand norn- 
bre de parents et amis de Sed- 


ley, Lajord, Regina, Radville, 
Toronto, Winnipeg, Calgary, 
Portage la Prarie, Lampman, 


Saskatoon, Moose Jaw, Ceylon, 
Maidstone, Weyburn, Melville, 
Naicam et Lomsford, 

Les mariés étaient honorés de 
la présence de leurs trois grands- 
mères, Mme Bourassa, de Sed- 
ley, Mme Roy, de Lampman, et 
Mme Glisinski, de Toronto, E- 
taient aussi présents à l'église, 
Mgr F. J. Schachtel, de Sedley, 
les RR. PP. T, Finucane, 
Nash et F. O'Brien, S.J, et M. 
l'abbé G. J. Schachtel, de Re- 
gina. 

Pour le voyage de noces, la 
mariée revêtait un ensemble et 
chapeau turquoises avec acces- 
soires noirs. Après un court 
voyage à Banff et Jasper, les 
mariés poursuivent leurs études 
à l'Université de Saskatoon. 

Souhaits de beaucoup de bon- 
heur et de succès aux nouveaux 
époux. 

Va-et-vient 

Mme Annette Feaviour et sa 
fillette, Lucreta, de Mooromin, 
étaient en visite chez M. Ma- 
thieu et Mile Paula Dupuis, 

MM. Paul-A. Béchard et 
Louis-Laurent Béchard se sont 
rendus à Saskatoon pour affai- 


res. 

M. et Mme Oscar LaBelle et 
leurs enfants allèrent à Radville 
pour les noces de leur nièce, A- 

ès cette fête, Mme Romuald 

rassa est revenue ici. 

M. et Mme Victor Gervais ont 
rendu visite à M. et Mme Aimé 
Fournier, à Ferland. 

Sont patients à l'hôpital des 

urs Grises de Regina Mme 
Charles Béchard et le Dr Char- 
les Parent. Souhaits de prompt 
rétablissement, 


RE 


| année, c'est à dire du ler octo- | 


Mère Si-Zacharie est la respon- | 


l'église, et le soir, une soirée |se, l'ACFC, 1902, rue Broad- | 
M. ie Dr et Mme J.-A. Soucy | 


| 


| 
| 
| 
| 
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An M. et Mm 


e Pierre Savard 


fête 50 années de mariage 


PRINCE-ALBERT — Le 30 
août, un couple uni depuis cin- 
qu années revivait sa messe 
e mariage. En ce jour, l'égiise 


| St-Joseph de Prince-Albert é- 


tait un endroit de réunion pour 
la famille et les soeurs et frères 
de M. et Mme Pierre Savard, 


| qui désiraient se joindre à eux 


pour célébrer leurs noces d'or, 
fête surprise préparée par les 
enfants. 

La journée débuta par la 
messe célébrée par M. l'abbé J.- 
Antonio Coursol, chaplain au 
Mont St-Joseph, Il adressa ses 
félicitations par des paroles de 
choix, Les jubilaires renouvelè- 
rent leurs promesses de voilà 50 


tiale, Lionel LaBelle et Bradley | ans, Gilles Francoeur, petit-fils, 


servait au choeur, 

Après la messe, un repas 
chaud fut servi dans la salle 
par les dames de la Ligue des 


Femmes Catholiques, La table | f. 


de réception témoignait le thè- 


Prince-Albert 


Jeunesses Musicales 

C'est avec un vif intérêt qu'on 
apprend la nouvelle de l'ouver- 
ture de la prochaine saison des 
Jeunesses Musicales du Canada, 
dont le premier concert aura 
lieu dans l'Académie de la Pré- 
sentation de Marie, le mercredi 
4 novembre prochain, 


Trois autres concerts de gran- 
de variété sont à l'affiche pour 
la prochaine saison. Pour le 
deuxième concert, qui aura lieu 
le 9 décembre, le Copenhagen 
String Quartet sera invité, Plus 
tard on aura le plaisir d'enten- 
dre Betty-Jean Hagen, célèbre 
violoniste au Canada, 


Lors de la première assemblée 
de l'exécutif, M. W. Michaluk 
fut chargé de choisir deux re- 
présentants de chaque école se- 
condaire qui seront responsa- 
bles de la distribution des billets 
de famille, Prince-Albert est le 
seul centre des Jeunesses Musi- 
cales où l'on pourra se procurer 
ces billets de famille, Pour les 
adultes, ces billets pourront être 
achetés avant l'audition des con- 
certs, déclare M, Michaluk. 


Les J.M.C., fondées depuis 10 
ans au Canada, et cinq ans à 
Prince-Albert, ont pour but 
d'encourager la jeunesse étu- 
diante dans la poursuite de ses 
talents musicaux, 

Figurera au premier concert, 
le fameux pianiste Marek Ja- 
blonski, qui gagna le Grand 
Prix en 1961, c'est à dire la plus 
haute récompense présentée par 
les J.M.C, à un musicien. Ce 
prix lui permettra de jouer dans 
toutes les capitales musicales de 
l'Amérique du Nord et de l'Eu- 
rope, explique M, Denis Fa- 
vreau, président du Cercle local 
et directeur des Sections de 
l'Ouest canadien, 

Les JMC maintiennent un 
camp d'été au village de Mont 
Orford, Qué. ou les musiciens 
peuvent étudier avec des insti- 
tuteurs européens durant les 
mois d'été. Cinq musiciens de 
Prince-Albert, sous les hospices 
du Cercle local, ont profit de ces 
étudés: Mlles Sylvia Neider, 
pianiste, et Michel Fournier, cel- 
liste, MM. Wilfrid Fournier, vio- 
loniste, Ken Kutz, celliste, et | 
Ken Adams, pianiste, 


L'Ile Lussier 
M. le juge Joseph-Emile Lus- 
sier, surnommé le ‘magistrat 


volant’, vient d'être honoré of- 
ficiellement par le gouverne- 
ment provincial qui donna son 
nom à une île située à 44 milles 
dans le Lac La Ronge, à envi- 
ron 182 milles au nord de Prin- 


bert, 

Le en gr Lussier naquit à 
St-Gé , Comté de Wolfe, 
Qué. Il obtint son baccalauréat 
ès arts à l'Université de Laval, 
en 1908. Il arrivait à Prince-Al- 
bert la même année avec son 
ami intime, M. C.-O, Turgeon, 
qui réside encore en cette ville, 
En 1909 il déménagea à Regina, 
où il devint secrétaire privé de 
l'hon, W.-F.-A. Turgeon, pro- 
cureur général de cette province 
et le frère de M. C.-O. Turgeon. 


Le juge Lussier fut admis au 
barreau en 1913. Durant les six 
années qui suivirent il pratiqua 
le droit à Rosthern, puis il re- 
vint ici pour les huit années sui- 
vantes, En 1927, il fut nommé 
inagistrat pour le nord de la 
province, où 1l se dévoua jusqu'à 
sa retraite en 1957, Etant habi- 
tué aux durs travaux, il ne pou- 
Vait rester imactif; il adopta a- | 
lors la pratique légale et s'asso- | 
Cia à Me Peter Mahon, sollici- 
teur et avocat de cette ville 


me ‘d'or’ avec fleurs, chande- 
liers et blés couleur or, même 
le corsage présenté à la jubilæ- 
re. Le centre d'attrait état un 
magnifique gâteau aux fruits à 
trois étages, g'acé blanc, super- 
posé de feuilles dorées et cou- 
ronné des lettres ‘‘50” dans de 
la tulle blanche. M. Gérard 
Francoeur, gendre, porta le 
toast. Ensuite, M. Savard remer- 
Cia ses enfants et parents. 


Mme Savard, née Noëllie 
Desjardins, vu le jour le 18 oc- 
tobre 1898, au Lac St-Jean, 
Qué., et M. Savard naquit le 15 
novembre 1889, à St-Jérôme. 
Après l'immigration de leurs fa- 
milles dans l'Ouest, ces deux 
jeunes gens reçurent le sacre- 
ment de mariage en l'église de 
Shell River, Sask., en 1914, lis 
furerst bénis d'une famille de 
six enfants et de 10 petits-en- 
ants, 

Tous les enfants sont venus 
pour la fête du 30 août. L'ainée, 
Gabrielle (Mme Tom Hagerty), 
de North Battleford, René, de 
Prince-Albert, Antoinette (Mme 
John Olofson), de New West- 
minster, C.-B. Evelyne (Mme 
Gérard Francoeur), de Victoire, 
Lucienne (Mme Lionel Fran- 
coeur), de Nanaimo, C.-B. et 
Lilianne, de Prince-Albert, Six 
petits-enfants représentaient la 
famille d'Evelyne, Gilles, Syl- 
via, Albert, Robert, Ronald et 
Suzanne, Un autre petit-fils, 
Laurent, de cette même famille, 
fut incapable de se rendre, ainsi 
que les trois fillettes de Lucien- 
ne, de la Colombie-Britannique, 


Mme Savard avait le plaisir 
d'avoir aussi près d'elle en ce 
jour son frère, M. Lorenzo Des- 
er et son épouse, Laura, de 

ictoire, sa soeur, Mme Paule 
Pederson, et son époux, Magnus, 
de Victoria, C.-B., tandis que M. 
Savard était honoré de la pré- 
sence de sa soeur, Mme Philo- 
mène Brassard et de son époux, 
Joseph, d'Ormeaux (ces deux 
derniers étant revenus la veille 
d'un long voyage dans la Belle 
Province), et son frère, Ed- 
mond, du Mont St-Joseph, Mme 
Annette Chalifouwr, de Michigan, 
et M. et Mme Wilfrid Parent, 
de Debden, furent incapables de 
se rendre, 

Les demoiselles Savard servi- 
rent le thé et les friandises à la 
réception de 3 h., 30 à 5 h, 30 
p.m., pendant laquelle plusieurs 

arents et amis de Prince-Ali- 

ert, Debden et Ormeaux vin- 
rent offrir leurs souhaits, 


La famille présenta un fau- 
teuil aux héros du jour, Ils reçu- 
rent aussi d'autres jolis cadeaux 
et de généreux dons en argent, 
Gilles, petit-fils, en s'acc - 
gnant lui-même, chanta ‘“ 
souvenirs d'un vieillard” et au- 
tres chansons, Mlle Marie Bras- 
sard, nièce, avait charge du li- 
vret des visiteurs, 

Toute la famille, les parents 
et amis, ainsi que les jubilaires 
ont un ardent désir de se réu- 
nir pour une autre joyeuse fête 
à l’occasion des noces de dia- 
mant, 


Meyronne 
Va-et-vient 
M. et Mme Uiric Monette 


sont de retour d'un beau voyage 
de plusieurs semaines dans la 
province de Québec, où ils ont 
visité des parents et umis. 

Etaient en visite chez M, et 
Mme Gérard Brisebois, MM. 
Guy et Marcel Hamel, de Win- 
nnipeg, Man, ainsi que MM. 
Eugène et Denis Vachon, d'Oak 
Lake, accompagnés de M. O, 
Reilly, de Winnipeg; chez M. et 
Mme Anthony Therens, Mlle 
Germaine Moulin, M, Denis 
Cantin et sa fiancée, Mlle Diane 
Mandryk, ainsi que MM. et 
Mmes Willie Chrétien et Ray- 
mond Cantin, accompagnés de 
leurs enfants, de Regina. 

Bienvenue à M. et Mme P, 
Corcoran, qui sont revenus ha- 
biter leur résidence de Meyron- 
ne 


M. l'abbé R, Larivière, curé, 
el sa soeur, Mlie S. Larivière, 
sont de retour de Moose Jaw, 


où ils ont ramené leur père hos- 
pitalisé depuis plusieurs semai- 
nes, 


: Willow-Bunch 


Collation des diplèmes 

Le vendredi 11 s:ptembre eut 
lieu à l'’auditorium de l'écoie .a 
|cérémonse de collation des di- 
plômes aux éèves méritants de 
[la 12e année, Paul Champigny 
| é.ève de l'école :ocaie, était mai 
tre de cérémonies. 
| M. Verhelst, prigcipal, pré. 
|senta les 24 élèves de la 12e 
|année pour l'année 1964-65, En- 
| suite Marguerite Roy lut une a: 
dresse aux finissants de l'année 
dernière, qui sont au nombre 
de six: ŒEilleen Millar, Vivran | 
Sabourin. de Lisieux, Mona 
Hepner, Richard Sylvestre, Ro- 
bert Donne:ly et Laurent Lespé- | 
rance, 

En l'absence du surintendant, 
M. Roger Lalonde adressa des | 
aroles de félicitations et de 
ns conseils aux jeunes qui se 
lancent dans une nouvelle vie. 
Ensuite, M. Jos. Bellefleur pré- 
senta les diplômes et les bour- ! 

ses. 

Une bourse de $50, offerte par 
|le Conseil étudiant, fut présen- ! 
tée à Vivian Sabourin, qui a 
obtenu les plus hauts points aux 
examens de juin, et une deuxiè- 
me bourse de $25, offerte par 
les Dames Auxiliaires de l'hôpi- | 
tal des Soeurs Grises de Regina, | 
où elle suit le cours de garde- 
malade, Une bourse de $25, ot- 
ferte par la Légion, fut décernée | 
à Mona Hepnei pour ses succès ! 
académiques, Elle étudie vrésen- 
tement à l'Université de Regina, 

La somme de $10, offerte par 
la Caisse populaire, alla à Ro- 
bert Donnelly pour ses succès 
au cours de l'année dernière; 
$10, offerts par M, et Mme Gé- 
rard Verhelst, allèrent à Laurent | 
Lespérance, pour les plus hauts | 
points en mathématiques et | 
sciences: $10, offerts par Mlle 
Catherine Marten, allèrent à 
Mlle Eilleen Millar, pour avoir 
été l'élève la plus consciencieu- 
se, et $10, offerts par le Club 
Dramatique, furent remis à Ri- 
chard Sylvestre, 

Après un chant spécial exécu- 
té par les élèves, le tout se ter- 
mina par une soirée dansante, 
Félicitations et bonne chance 
aux finissants de l'année der- 
nière et aux élèves de la nouvel- 
le année scolaire, 

Va-et-vient 

Mme Jos, Duperreault, de la 
Colombie-Britannique, est reve- 
nue à Willow-Bunch pour y 
passer quelques mois avec ses 
enfants, 

Mlle Florencia Cornelliers, 
d'Aneroïd, est venue passer 
gasques jours chez son frère, 

ond, et ses amies, 

M, le Dr Lionel Rodrigue, de 
Saskatoon, vint visiter ses pa- 
rents, M. et Mme Roméo Rodri- 
gue. 

M, et Mme Omer Tessier el 
leur famille, de Regina, sont ve- 
nus visiter leurs parents, M. et 
Mme Jean Bourdages. 

M. le Dr et Mme Fred Baker 
et leur famille, de Saskatoon, 
Mme Harold Promhouse, de Re- 

ina, et M. Roméo Beausoleil, 
e Montréal, accompagné de 
son fils, Robert, et sa famille, de 
Winnipeg, Man, ont visité leur 
porcs, M. ei Mme Léopold 
ylvestre et la famille Beauso- 
leil, récemment, 

Mme Gédéon Boisvert a passé 
une semaine chez sa fille, Imel- 
da (Mme Fortier), à Midale. 

Mme Léon Desailly, de Du- 
parquet, Qué., accompagnée de 
sa soeur, Mlle Louise Lespéran- 
ce, de Bracebridge, Ont. et de | 
Mme Jack Canham, de Regina, 
est venue en automobile, visiter 
ses frères, rance, êt 
leurs familles, 

Mme Emile Tourigny, de Wol- 
seley, est venue visiter sa mère, 
Mme A, Chabot, 

MM. et Mmes Noël Prévost 
et Eugène Paradis, de Moose 
Jaw, ont visité des parents à 
Willow-Bunch, 

M, et Mme Caritey, de la Co- 

lombie-Britannique, sont reve- 
nus à Willow-Bunch pour re- 
voir leurs anciens amis pendant 
quelque temps, 
M, et Mme Paul-Emile Piché 
et leurs parents, M. et Mme 
Paul Piché sont allés à Gravel- 
bourg le 23 septembre y visiter 
leur parenté ainsi que Mme S, 
Soucy, patiente à l'hôpital de 
Gravel £ depuis quelque 
temps, 


Bellegarde 


L'ouverture des Quarante- | 
Heures eut lieu le dimanche 20 
septembre et la clôture le mardi 


— oo 


toutes les heures, 
ressants, 


talent leurs parents, M, et Mme | 
Poirier. 

Mme Xavier Aimé, de St-Bo- 

niface, Man. la semaine 

chez ses fils, André et Alphonse, | 
M, et Mme Albert Aimé, de | 


M, ei Mme Aimé Bourgeois, | 
du chemin Ste-Anne, à St-Vital, | 
Man,, ont visité leurs frères et 
soeurs, | 
Prompt_ rétablissement à ja | 
Rév, Sr Claire-Lucille, qui fut | 
hospitalisée à Redvers, et aussi | 
à Mme Prosper Perreaux. 


Dr Paul Gélinas | 

DENTISTE 

117 — 2e Rue | 
WEYBURN, SASK, 

Tél: 842-3154 | 


: état 


Désirez-vous prendre résidence 
au Manitoba français? 


Si oui, écrivez avec détails 


à FERNAND 
C.P. 186 


nt, 


VIAU, age 
g. 708 Man. 


Au Canada, le français est langue OFFI- 


CIELLE. 


Le Canadien de langue française est un 
citoyen OFFICIEL du Canada. 


1! a le droit de se fixer où il veut, d'aller 
et venir selon son gré d'une province à l'autre, 


d'une mer à l'autre. 


état de chose, 


PARTOUT au CANADA, le Canadien de 
langue française est CHEZ LUI! Et sa lan- 
gue? PAS TOUJOURS! POURQUOI? Réfle- 
chis et promets-toi d'agir pour que cesse cet 


Tu peux rester partout dans ton pays, 
mais tu DOIS TE TAIRE dans TON PAYS! 


Viens au Congrès général de l'ACFC qui 
aura lieu les 23, 24 et 25 octobre en la salle 
St-Jean-Baptiste, 2517, 25e avenue, à Regina. 


Me Wilfrid Lepage, 38 ans, 


décédée à Montmartre le 18 août 


MONTMARTRE — Le ven- | Charles Lepage et Roland Beau- 


dredi 18 août est décédée à l’hô- 
pital de Montmartre, Mme Wil- 
frid Lepage (née Germaine Ba- 
ril), à l'âge de 38 ans, Les funé- 
railles eurent lieu en l'église du 
Sacré-Coeur, La messe de Re- 
ge fut chantée par M. l'abbé 

. Juzynic, et l'éloge funèbre fut 
rendu par le R. P, Marie-Joseph 
Schmidt, O.F.M. Les porteurs é- 
taient MM. Louis Lepage, Léo 


heu, Mlle Rita Lepage et M. 
Jean Lepage, tous de Vonda; 
Mile Marthe Lepage, o.mmi,. 
de Fort William, Ont. M, ei 
Mme Laurent Lepage, de Peter- 


son; M. et Mme Léopold Hamo- 


line, d'Aberdeen;, Mme Yvon 
Lepage, de Vonda, 
Sincères condoléances à la fa- 
mille en deuil, 
Remerciements 


et Philippe Martel, Amable| Les membres des familles Le- 
Coupal, Emile Rainville et Ul- | page et Baril désirent remercier 
ric Giroux, tous ceux et celles qui d'une ma- 


Née à Prud'homme en 1926, 
Mile Baril épousa M. Wilfrid 
Lepage, de Vonda, en 1946. Ils 
déménagèrent sur une ferme à 
Montmartre en 1957, Elle était 
une épouse et mère dévouée; 
toutes les besognes imaginables 
étaient son domaine et rien ne 
semblait être à son épreuve, Son 
labeur inlassable et son air jo- 
vial ont laissé un héritage qui 
ne se perdra pas, Les grandes 
qualités de coeur de cette fem- 
me et son dévouement envers 
les oeuvres paroissiales ne se- 
ront pas oubliés. 

La défunte laisse dans le 
deuil, outre son époux, une fille, 
Florence; cinq fils, Donald, An- 


dré, Bernard, Edmond et Marc, | gner le monde entier, s'il se 


| i ui 
Clara Baril, de Regina, quatre | perd ou se ruine lui-mêmer (Le 


Dosithé | 


tous à la maison; sa mère, Mme 


soeurs, Alma (Mme 
Coupal), de Kelowna, C.-B. 
Emilia (Mme Henri Pleyer), de 
Québec, Doril (Mme Gérard 


Malhist), de Montmartre, Céci- | 
le (Mme Peter Burhof), d'Ed- | 


nière ou d'une autre leur ont té- 
moigné de la sympathie lors de 
la douloureuse épreuve qui 
vient de les frapper. 

Cà et là 

M. l'abbé Ken Greer, curé de 
McLean, a prêché une retraite 
aux enfants de l’école, du 15 au 
17 septembre, 

Le 26 septembre avait lieu le 
mariage de Mile Marelyn Gali- 
lon à M. Gerry Knutson, 

M. et Mme Engelbert ont eu 
la visite de leur fils, Aimé, et 
son épouse, de Vancouver, C.-B. 
Ils se rendront à Chicago et de 
là en France, 


Que sert à l'homme de ga 
9, 25) 


Sécurité familiale 
Joyeux anniversaire 
Le ler octobre, Marcel Pré- 


monton; trois frères, Laurent, | fontaine, Saskatoon, Rosaire 
de Malartic, Victor, de Mont- | Bussière, Vonda, et Thérèse 
martre, et Joseph, de St-Front. | Marchildon, North Battleford: 

Les personnes suivantes sont | le 4 octobre, Laurent er, 


venues de l'extérieur pour as- 
sister aux funérailles: Mme Cla- 
ra Baril, de Regina; M, Laurent 
Baril, de Malartic; M. et Mme 
Dosithé Coupal, de Kelowna, 


Meadow Lake; le 5 octobre, Gil- 
bert-J, St-Amant, Jackfish Lake, 
Roland Bourassa, Radville, et 
Jean Duret, Debden; le 7 octo- 
bre, Liguori LeBlanc, St-Denis; 


soir, Il y eut des adorateurs à | 
On remer- | 
cie le R. P. Guy Lefebvre, P.B,, | 
qui donna des sermons très inté- | 
M. et Mme Jean-Charles Poi- | 
rier, de St-Claude, Man, visi- | 


Pilot Mound, Man, passèrent | 
la fin de semaine chez leurs | 
parents, | 


le 8 octobre, Paul-J. Baillargeon, 
Vawn, Paul Fortier, Vawn, el 
Jean-J, Denis, Domremy; le 9 
octobre, Rodrigue-D. Dion, Prin- 
ce-Albert, 


C:-B,; M. et Mme Joseph Baril, 
de St-Front; M. et Mine Peter 
Burhof, d'Edmonton, Alta; MM. 
et Mmes Jean Hamoline, Del- 
phis, Pierre, Albert, Edouard et 


Service 


de 
Sécurité Familiale 
Protection accordée : 


$3.50.920.00 : 


Voilà ce que l'A.C.F.C. par son 
Service de Sécurité Familiale 
a procuré à la population 
canadienne-francaise 
de la Saskatchewan. 


L'ACFC. est en mesure de vous offrir 
ce plan et tous ses avantages, grâce à 
une entente avec la compagnie 
Assurance-Vie Desjardins. 


* Ce montant n'inclut pas la protection accordée 
aux enfants des membres assurés, 


Pour tout renseignement au sujet du 
“Service de Sécurité Familiale” de 
l'ACFC., adressez vous à 


M. Cleas Duperreault, propagandiste, 
1902, Broadway, Saskatoon 
Tel.: 653-1441 


conversation 


Engager : pas : | 1aCiLM 'S- 
q ' u q npte r vous 
{ em Vox phra {: * cs qu 
‘ ‘ , 1 
1) Famille lrès pratique, mé | Ca à ‘ »mmme des 
! p A fre , Non? I 
à pP ( f " urs 
F r 
2) La pluie et le beau temps Er net pas 
TE Ang Je p ‘ ans 
o sw A ] La i pas VO qu 
( froid mu got n » z pas?" 
( ] r 
Propos sur la réunion Mè | ] nf 
£ 1 ] L 0 | iverez bien 
Dir Qu n d'a 1e si grande pièce” 
Avez ” | jué la vue magnifique ‘ (e) Vou 
| L param à €s autres appartements de vos amis 
4) Trouvez ses interèts, Ce 1 pas fa en cinq minu 
| q € théâtr néma poésie 
/ à D 1 q passions Essayez av Je suis allé 
j lai lu ” 
5) Examens et études La je rpuisable: vacances 
gem le programme, matiè: à option, etc, S'il 
st rêlé au certificat d'études, sautez du coq à l'âne, Dites-lui 
qu s préférez la Vile à la campagne et pourquo 
6) Les histoires drôles, — Vous en. lisez suffisamment pour 
en connaitre un bon nombre, Si vous commenckz, sans préambule 
“ot pis!), pa Vous connaissez l'histoire du fou qui ., .”, avec 
un peu de chance ne l'a jamais entendue, mais vous en appren- 
dra une autre, Riez beaucoup, mais sans vous forcer, | 
7) Les faits divers, — Les inondations, les incendies, les hold- 
p s ghssements de terrain sont, Ü faut bien l'avouer, des entrées | 
en matière bien pratiques. “Je suis encore bouleversé par , , 
Evitez les Catastrophes aériennes ou ferroviaires survenues au Ca- 


nada, On n'est jamais trop prudent! Un membre de sa famille est 
peut-être décédé tragiquement 

8) Rhume et pastilles, — Pour peu qu'il renifle un peu, dé- 
clarez-lui que vous le plaignez beaucoup et que, avec l'épidémie 
qui sévit actuellement (c'est toujours vrai), ce n'est pas étonnant, 


Conseillez-lui des pastilles que vous imaginez à toute vitesse, Com- | 


me il en oubliera aussitôt le nom, il n’y a aucun danger, Du reste, 
ll va vous imposer 


les siennes, 

9) Les cas désespérés, — Vous avez beau vous battre les 
flancs, il ne répond que par oui ou non, sans jamais rien ajouter, 
Prenez-en votre parti! Racontez vos vacances, vos projets, le film 
que vous venez de voir, Cependant, évitez les confidences qui le 
mettralient encore plus mal à l'aise 

10) Ecoutez religieusement, — Victoire! Brusquement il (ou 
ne)! 
du mais dans les Landes, Surtout ne l'interrompez que par des 
"C'est incroyable” ou ‘Jamais je n'aurais cru ., .”, Vous appren- 
drez peut-être des choses passionnantes 

11) A éviter à tout prix, — Une remarque ironique sur un 
vu une invitée, C'est peut-être un de ses parents ou un ami intime, 
— Une approbation perpétuelle à tout ce qu'il dit, Le ‘Peut-être, 
mais vous ne croyez pas que , . .’ est une amorce certaine à une 
discussion qui risque d'être intéressante, — L'étalage de votre 


cubture dans n'importe quel domaine, Personne, et surtout un gar- | 


une supériorité trop écrasante de la part de son 
Le découragement. Tant pis si vous vous ennuyez 
a perir, 1! faut continuer, C'est ainsi qu'on apprend à être sociable! 


çon, n'apprécie 
1n 


rIoOCuteur 


Hecotte de bonheur 


| tude au rivage, grâce au mell- 
leur instrument de bord qui soit, 
[la Providence de Dieu, Bâtir 


ans de règne, un 
romain à sa 


"Si vous 


Après ving 
célèbre empereur 
retraite disait un jour: 


pouviez voir les cimq choux de | dans la foi, imstruire dans l'espé- 
mon jardin que j'ai plantés et |rance, soigner avec amour et 
fait pousser de mes mains, vous | confier à Celui à qui rien n'est 
ne me demanderiez pas d'aban- | impossible les problèmes qui 
donner ce bonheur pour repren- | dépassent La sagesse humaine, 
dre le pouvoir. Îtels furent leurs principes de 
La Providence est ma con-|vie, Les jours de revers et les 
fiance, Il est possible de connai- | nuits d'infortune furent vécus 
tre la joie dans une existence | patiemment: en attendant le re- 
humbie et peu fortunée si l'on |tour du soleil, La toile de leur 
sait faire bonne figure devant | vie ainsi tissée, trame par tra- 
es circonstances de la A- | me, au fil de chaque heure de 
vant d'envier le sort du voisin, |labeur mais aussi à même les 
demandons-nous si, à la lumière | heures de paix et de bonheur, 
de ja l nous serions heu- | fut remise à l'heure dite au Mai- 
reux d'une offre d'échange de |tre suprême pour être jugée 
situation, Ce voisin affiche peut- | Elle offrait plus magnifique 
être un bonheur qui veut dissi- | tableau composé avec les ta- 
muiler un chagrin. Qui peut se | lents qu'ils avaient fat fructi- 
vanter de connaitre les secrets | fier 
de l'âme et de prédire l'avenir? | Marguerite d'Youville, notre 
La Providence est mon pilote | bienheur: use canadienne dont la 
S'i veut arriver sans difficultés | dévotion au Père éternel est 
à destination, capitaine d'un / connue de tous, écrivait: ‘La 
navire doit se laisser guider par | Providence est admirable, elle 
ses ruments de bord. I1 peut ! pourvoit à tout, en elle est ma 
'ors naviguer en toute sécurité, | confhanct Sans sa foi tenace 
Dans le gro des plonniers de | en la Providence du Père, Mère 
, nous en con- |d'Youville n'aurait sürement 
articulièrement | pas eu la hardiesse et ia persé 
blir le rè- | véranc nécessaires pour réa 
dans un|liser, à travers d'innombrables 
alors situé | obstac oeuvre qui FU survn, 
nde et, disait- | Confiance active en la Provi- 
| iplé d res, Faisant | dence: recette de bonheur main 
route à embüûches, ! tes fois éprouvée 


toute 


en 


quie- 


Claire LEONARD 
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e tarit plus sur la civilisation pré-colombienne ou la culture | 


re un peu 


pa DARE - DONNE 


Marre 


« 
| Chantal à son 
\pagnon 
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parq 
ve re 
Das à Vive auurt 

"A né Casserole atiachée à la 

1 De sa fenêtre, une fem- 

T ner es gammes qui su 

Vous n'avez pas honte! 
Faire une chose pareille, à votre 
Age, Bien la peine d'aller au ca- | 

r vos parents? Ils ne 

ris à vous tenir 
Vous êtes tous 
n, c'est mcroya- 
elle casserole! 
Te 
Le commandant du bateau 
saisil SON nNaul-par/eur 

Jetez l'ancre! 

LL est fou, murmure un 
eune marin. L'ancre est en bon 
état peut très bien resservir! | 

re 

Comment ça se fait qu'à 
on âge tu sois si petn? 

Je n'y peux rien, Ma mè 
re m'a élevé uniquement au lait | 
condensé 


Deux points importants 


f 


L'éclairage insuffisant engen- 
dre la fatigue des veux et la 
perte subséquente d'efficacité et 
d'intérêt, Les lumières au pla- 
fond ne suffisent pas; il faut 
qu'un umière adoucie éclaire 

travail de l'étudiant, 

, + + 
Le bon écolier surveille sa te- 


nue, Ses habits sont propres, ses | 


mains ne portent pas de taches 
d'encre, ses cheveux ne sont pas 
en broussaille, 


| à une de 


La reme Victoria (1819- 
1901), enseigna toujours à ses 
|enfants les habitudes les plus 
simples, et l'on raconte à ce su- 
jet une histoire bien caractéris- 
tique, où elle donna une lecon 
de modestie à la princesse roya- 
le, alors âgée de 14 ans seule- 
ment, 

La reine passait en revue des 
troupes, et elle était en voiture 


| avec la jeune princesse, qui 
semblait enchantée de son im- 
|porlance et des grands saluts 


que faisaient les officiers tout 
|chamarrés, non seulement à sa 
mère, mais à elle-même, Elle é- 
tait très fière de jouer un rôle 
pareil, et elle eut l’idée étrange 
| de laisser tomber son mouchoir 
à terre afin de voir l'empres- 
sement que mettraient tous ces 
brillants officiers à se précipi- 
ter pour le ramasser et le ren- 
dre à la princesse royale, 


Daniel de Foe, l'auteur im- 
|mortel de Robinson Crusoé, est 
sinon l'inventeur, le vulgarisa- 
teur du parapluie, du ‘robin- 
| son’, comme on l'appelic enco- 
re 

En effet, le parasol — qi à 
| donné l'idée du parapluie —- 
existait déjà en Orient, mais c'é- 
[lait moins un engin protecteur 
qu'un insigne réservé aux 
grands personnages, 

Chez nous, le parapluie n'est 
entré dans les moeurs qu'à la 
fin du 18e siècle, Nos ancêtres 
jusque-là s'étaient contentés 
d'une ‘chape à pluie” appelée 
balandra, Le tissu de la balan- 
dra était fait avec des fils préa- 
lablement frottés de cire, de fa- 
| çon à les rendre imperméables, 
| Le premier parapluie a fait 
son apparition sous le règne de 
Louis XVI, Il était à deux fins, 
à la fois parapluie et parasol. 

En France, c'est un enfant qui 
a mnmventé le parapluie, qui du 
moins en a donnée l'idée pre- 
mière, 

Un jour d'orage, cet enfant 
s'avisa, pour traverser la rue, 
de jeter sur son cerveau une toi- 
le cirée et de se coiffer du cha- 
peau ainsi improvisé, Son père, 
vannier de son état, trouva l'i- 
dée ingénieuse et entreprit de 
la mettre au point, Avec 


bulure mobile, il fabriqua je 
premier parapluie 


Cet engin pesait plusieurs 1i- 


vres., Plus tard, on l'allégea, 

jonc et les roseaux par des ba- 
eines, Alors l'étoffe du para- 
pluie était bleu, comme l'uni- 
forme des soldats: On n'en voit 
encore de parells au fond des 


campagnes françaises, 


| 
_ L'origine du parapluie 


un | 
simple bâton comme manche et | 
| des roseaux montés sur une tu- | 


en | 


Partageons 


ET 


PATRIOTE 


notre trésor 


| “Un soir, je fis un rève, , .” 


La 
| sont 


| OU 


plupart des conversions 
attribuables a des moyens 
agents ordinaires, agissan 
action de Dieu, tels le bon 
| exemple des catholiques, l'as- 
sistance à des services religieux 


sous 


| cathobiques, la lecture de Livres 
| sur a foi catholique, la prière 
et le zèle prudent d'un ami ca- 


tholique qui agit en vrai témoin 
| du Christ et de son Eglise, Ce- 
pendant, en de rares occasions, 
Dieu semble se servir de moyens 
extraordinaires pour conduire 
| une personre à la foi: rêves, vi- 


|sions rt communications direc- 
tes, Tel semble être le cas de 
| Robert J, Mächell, maintenant 


| prêtre de la Compagnie de Jé- 
| sus, 


Une bonne lecon de la reine Victoria 


ses filles 


Le mouchoir tombe; mais la 
reine avait deviné ce qui se pas- 
sait dans l'esprit de sa fille, et 
au moment où plusieurs offi- 
ciers descendaient de cheval 
pour ramasser le mouchoir, la 
reine leur dit avec calme: 

— Non, Messieurs, c'est inu- 
tile; laissez-le là où il est, je le 
sire ainsi, 

t se tournant vers sa fille: 

…— Descends de voiture et ra- 
masse toi-même ton mouchoir, 

— Mais, maman? ,,, risque 
timidement la princesse, qui de- 
vient rouge de honie, 

…— Allons immédiatement! 
répond la reine avec le même 
calme, 

La jeune princesse dut s'exé- 
cuter: un Valet de pied vint ou- 
vrir la porte du carrosse, la 
princesse ramassa son mouchoir 
[S la leçon de modestie Jui pro- 


fita, 


Sous la Révolution, il devint 
écarlate, 

À présent, le parapluie a re- 
noncé à la politique, D'ailleurs, 
cet engin encombrant tend à 
disparaitre, dans les villes du 
moins, 

Les femmes ne portent plus 
qu'un parapluie minuscule, 
| Quant aux hommes, ils préfè- 
rent l'imperméable, C'est la ba- 
landra du moyen-âge qui re- 
vient à la mode, 

Rien de nouveau sous le soleil 
ni ,.,, sous la pluie, 


Un voyage 
dans la lune 


Une jeune Française, Arlette 
Béchut, adresse ce poème à tous 
ceux qu'un voyage interplané- 
taire passionneraït! 


Depuis deux ans que vous l'en- 
visagiez, 

Que vous y pensiez, que vous en 
rêviez, 

Vous avez fini, 
payer, 

Par faire la blague de contrac- 
ter un prêt, 

Mais vous n'aviez certainement 
pas songé, 

| Que pour ce voyage, il faut s'en- 

trainer 

| A faire une gymnastique appro- 
priée 

Pendant un mois, vous vous êtes 
donc fait suer 

Et le soir vous étiez bien éreinté, 

Pour continuer, on vous a in- 
formé, 

| Qu'il fallait bien que vous vous 
achetrez, 

Une combinaison 
marché, 

Que vous seriez obligé de porter, 

Ah enfin! le jour J est arrivé, 

| Joyeux, de bori matin, vous dé- 

|  barquez 

A Cap Kennedy tout frais rasé, 

|Car, dame, les Lunaires faut 

pas les vexer 


pour vous le 


pas très bon 


| Hop! maintenant vous avez 
embarqué, 

Dans votre fusée très bien as- 
liquee 

D'un seul coup, toute votre joie 
s'est envolé ! 


Pour faire place à une chair de 
poule mouillée 

Bientôt, vous allez vous mettre 
à hurler, 

Car vous sentez bien que vous 
décollez 


Mais, pendant que vous étiez | 
effrayé 

Sur la June, vous êtes quand 

| méme arrive 

Maimtenant, il faut que vous 
lescendic 4 

De votre belle petite maison 
ncnantee 

Horreur! vour sentez que vous 
étouffez 

La nuit élant venue vous êtes | 
grace 

Et le lendemain ben , , , vous 


constatez, 
Q'e'est une pneumonie @Q vous 


| avez attrapéel 


Conversion extraordinaire 


“Lorsque j'étais très jeune, 
raconte le Père Mitchell, ma 
bonne m'amena à l'office de 


Pâques à l'église épiscopalienne, 


Je fut grandement impression- 
né par chant de “En avant 
| soldats chrétiens’, par la musi- 
que et par ie service en general. 
|Je gardai ces impressions des 
années durant, À l'âge de 16 
| ans, commençai à désirer ap- 


| partenir à une Eglie 


de nombreuses 

Méthodiste avec 
ma mère, mais les services n’ex- 
erçaient aucun attrait sur moi 
{Je me souvins alors du service à 
l'église épiscopalienne et je com- 
|mençÇai à fréquenter ceite église, 
| Une nuit je fis un rêve où je vis 
| Jeanne d'Arc et Notre-Seigneur, 
|Déssgnant notre Sauveur, la 
sainte dit, ‘Suis-Le dans la Com- 
| pagnie de Jésus’, 


“J'étais allé 
fois à l'église 


“Le lendemain, je parlai de 
ice rêve à ma mère, ‘Tu devrais 
prier, dit-elle, pour faire de nou- 
veau ce rêve afin d'être certain 
qu'il a une signification.’ Ce que 
je fis, Et je fils le même rêve les 
deux nuits suivantes, J'étais 
grandement troublé, car je ne 
comprenais pas les mots de 
Jeanne, 


“Vers ce temps, je fis la con- 
naissance d’une fervente catho- 
lique, Mme Robin, à qui je men- 
tionnai mon rêve, Son visage 
s'éclaira aussitôt, ‘Cela veut di- 
re, dit-elle, que tu devrais de- 
venir Jésuite, car le nom de l'or- 
dre des Jésuites est la Compa- 
gnie de Jésus.’ 

‘Mais je ne suis même pas 
catholique! expliqu'ai-je, 


‘Peu de temps après, des amis 
catholiques m'invitèrent à assis- 
ter à la messe avec eux, Dès 
mon entrée, je savais d’une cer- 
titude absolue que mon but dans 
la vie était de devenir un prêtre 
de la Compagnie de Jésus, Je 
décidai que je ne devais plus hé- 
siter à répondre à cet appel di- 
vin pressant, qui m'avait été a- 
dressé trois fois, 


“Je communiquai avec le Pè- 
re Louis Stagg, Jésuite, à l'égli- 
se de l'Immacuiée Conception, 
et comMençai un cours d'ins- 
truction. À mesure que le Père 
repassait l« vie de Jésus, telle 
que racontée dans les évangies, 
et insiotait sur sa miséricorde et 
sa compassison envers les pé- 
cheurs, Mon amour pour notre 
Sauveur grandisssait, Quelle pa- 
tience et quel amour il a -mani- 
festés, même sous les coups et 
les moqueries de ses bourreaux. 


“Je suivis Jésus dans la mai- 
son de Simon le Pharisien, où Il 
a pardonné à Marie-Madeleine 
avec ces mots remplis de conso- 
lation: ‘Tes péchés te sont remis 
,.. Va en paix’, Mon coeur s'é- 
mut à la vue de notre aimable 
Sauveur s# tenant entre la fem- 
me adultère et les Pharisiens 

{qui voulaient la lapider, Quel 
courage dans ces mots: ‘Que ce- 
lui qui est sans péché lui lance 
la première pierre’, 


“Je reconnaissais là le doux 
Maitre que je voulais suivre 
tous les jours de ma vie, Pour 
moi, il était clair que l'Eglise 
qu'il avait fondée devait être la 
vraie Eglise, De plus, dans cette 
Eglise, Jésus demeure parmi 
nous dans le Saint Sacrement, 
Après mon baptême, je fus ad- 
mis comme novice dans la Com- 
pagnie de Jésus et devins plus 
tard participant du sacerdoce du 
Christ, Comment remercier 
Dieu de m'avoir appelé à son 
saint service dans la Compagnie 
de Jésus," 


Le Père O'Brien invite les 
convertis à lui envoyer leurs 
nom et adresse, à l'Université 
Notre-Dame, Notre-Dame, In- 
diana, afin qu'il puisse écrire le 
récit de leur conversion, 


Le rôle de l'Eglise 


L'Eglise veut en fin de comp- 
te se contempler elle-même, ou 


mieux elle veut chercher ce 
qu'elle est dans l'esprit du 
Christ, son fondateur, autant 


qu'elle veut rendre hommage à 
|sa sagesse et à sa charité, et en 
renouvelant au Christ la totale 
expression de sa foi et de sa fi- 
délité, se rendre encore plus ap- 
le à remplir pour le salut des 
hommes rôle pour laquelle 
lelle à été instituée, 

PAUL VI, 


è 


Voeux aux Pères 
conciliaires à Rome 


Les 500 délégués qui viennent 
de tenir à Nottingham une réu- 
nion oecuménique rassemblant 
| toutes les confessions non catho- 
liques d'Angleterre uni envoyé 
un message au Concile pour as- 
surer les Pères de leurs prières 


| et de leurs souhaits, Dix oôbser- 
|vateurs catholiques assistaien 

aux travaux de Nottingham, 
| (CCC) 


St-Boniface, le 2 octobre 1964 
Chronique sportive [bes viennent surtout de l'ex 
——— - | rieur. On oublie, quand À 
J à # cend” les Bombers, qu ub 
Même si les Yankees ne parviennent pas |: 4 maniere ve: 
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de que Les eubs de lAmen Les Yankees sont revenus de l'arrière, 
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pions habituels de ce circuit in mails les Braves de 1914 ont fait mieux 
Ciera les partisans des autres 
villes à croire qu'il y aura des A toutes fins pratiques, il | mes avait gagné 7 joutes et ei 
jours meilleurs, Ils se leurrent se mblie que les Yankees de New | avait perdu 5 au 4 juillet l 
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mination de la ligue Américaine | Braves de Boston de l'année 27.10 pour Ja Geor ge 
par les Yankees est un phéno- | 1914. Les Braves de cette épo- | Tyler avait une ble fiche 
mène qu'on ne retrouve dans |que ne présentaient aucun dan-|de 5-10 au 4 juillet, mais 
aucun autre sport, On ne peut | &er pour les autres équipes au | gagnait 11 victoires pour perdre 
comparer leurs exploits à au-|début de la saison, Ils avaient | 4 fois seulement après le 4! Ru 
cun autre du même genre: ils|terminé en dernière place à|dolph blanchissait ses adversa 
sont les rois, les meneurs et les | Quatre reprises au cours des |res deux jours de suite à deux 


meilleurs, 
Liston-Clay 


Comme il fallait s'y attendre 
une commission de boxe, rem- 
bre de ia WBA, a accepté 


laisser le combat Clay-Liston se 
dérouler dans une ville relevant 
de sa jurisdiction! Nous aurons 
amplement l'occasion de com- 
menter ce match, contentons- 
nous de revenir sur une déciara- 
tion de Joe Louis qui demande 
que le gouvernement de son 
pays nomme enfin un ‘homme’ 
qui s'occuperait de ce sport à la 
façon d’un Commissaire, Il est 
bien entendu que par réaction 
politique, bien des pays refuse- 
raient de reconnaître ce dicta- 
teur de la boxe, mais peu impor- 
te, Le nombre de bons boxeurs 
qui viennent des Etats-Unis est 
si grand que l'autorité de ce 
commissaire finirait bien par 
rallier les plus soupconneux, Il 
est lemps qu'on agisse de la 
sorte afin de mettre de l'ordre 
dans l’organisation de ce sport 
et pour protéger à la fois le pu- 
blic et les boxeurs contre une 
exploitation honteuse, 

La WBA n'a plus sa raison 
d'être, Cet organisme n'a aucu- 
ne autorité légale, ne peut ab- 
solument rien contre personne 
et n'a qu'un effet de nuissance, 
On se souvient que ce même or- 
ganisme avait suspendu Robert 
Cléroux, ce qui ne l'empêcha 
pas de livrer une série de com- 
bats très lucratifs un peu par- 
tout au Canada et aux Etats- 
Unis, Or la boxe doit être menée 
par quelqu'un qui possède une 
bonne expérience de ce sport et 
qui saura avoir l'autorité légis- 
lative pour agir, Présentement 
ce sont les promoteurs qui mè- 
nent les Commissions, La majo- 
rité des promoteurs sont honné- 
tes, mais leur but premier c'est 
encore de faire des gros sous, 
On ne saurait les en blâmer 
puisqu'ils prennent des risques, 
mais on ne saurait leur permet- 
tre de dépasser les normes de 
la justice sous prétexte qu’ils 
prennent des risques, Quand un 
homme se fait tuer dans l'arène, 
ou se fait dépouiller de tout son 
argent, il y a quelqu'un qui n’a 
pas élé prudent quelque part: 
un commissaire aideralt peut- 
être à prévenir ces abus, bien 
qu'on ne sait jamais avec tous 
les types qui infestent présente- 
ment le monde du pugilat pro- 
fessionne!, 

Division! 


On connait maintenant les 
bonnes équipes de football du 
Canada, Dans l'Est c'est assez 
simple, il n'y a que deux clubs: 
Ottawa et Hamilton, Dans l'Ou- 
est: trois équipes, 


de | 


soit Vancou- | lèrent rondement! William Ja- 


|cinq saisons précédentes, et é- 
|taient parvenus à se hisser en 
|cinquième position en 1913, Ils 
débutèrent la saison 1914 en 


| perdant 16 de leurs 19 premiè- 


res joutes, et au 4 juillet ils 
étaient en dernière place, 15 


joutes derrière les meneurs, les 
Giants, et à 5 parties complètes 
de la septième et avant-dernière 
place, Puis, soudainement, l'é- 
| quipe prit feu, 

| Ils se mirent à gagner tant 
et si bien que le 19 juillet ils 
occupaient la 7e place, le 20 
ils montaient en sixième, et le 
21 en quatrième, Le 10 du mois 
d'août ils occupaient la deuxiè- 
me place, et le 23 ils rejoignaient 
les Giants, Après être retombés 
en troisième position, ils re- 
naient la tête le 2 septembre, 
revenaient en deuxième peu a- 
rès, puis revenaient en tête de 
iste le 8 septembre pour ne plus 
jamais être rejoints, A la fm de 
la saison, leur avance était de 
10 joutes sur les Giants et de 
34 parties et demie sur les Reds 
qui les avaient remplacés dans 
la cave du classement. Pour ac- 
complir cet exploit, qui devait 
être suivi d'un autre tout aussi 
grand, les Braves remportèrent 
68 joutes en 87 parties pour une 
moyenne fantastique de 782! 
Sur ces 68 victoires ils gagnè- 
rent 17 fois par blanchissage, 

Ça continue! 

Les Braves ne possédaient pas 
de très gros frappeurs sur leur 
alignement, cette saison-là, mais 
ils avaient des lanceurs remar- 
quables, dont nous reparlerons, 
Ajoutons immédiatement que la 
chance ne leur tourna pas le dos 
durant leur poussée, et qu'ils 
remportèrent 23 victoires par la 
marge d'un point et 14 par celle 
de deux points, Par contre, ils 
perdirent 10 joutes sur 19 par 
la faible marge de un ou deux 
points, Et les Braves battaient 
tout le monde avec le même 
enthousiasme, leur fiche contre 
les Giants étant de 8 à 3, contre 
St-Louis, 11 à 3, contre Pitts- 
|burgh, 12 à 3, contre Philadel- 
phie, 8 à 2, contre Brooklyn, 
7 à 2 et contre les Reds, 12 à 2, 
Comme on peut le constater, 
aucune équipe ne pouvait leur 
tenir tête et seuls les Cards de 
St-Louis pervinrent à conser- 
ver une moyenne de plus de 500 
au cours de la deuxième moitié 
de la saison, 

Pour accomplir cet exploit, 
les Braves firent appel à leurs 
| lanceurs, Cette équipe miracu- 
|leuse ne fit pas de miracles au 
bâton! Un seul de leurs joueurs 
conserva une moyenne de plus 
de ,300, mais les lanceurs y al- 


reprises! James gagnait 11 jou 
tes de suite et Rudolph 10! On 
comprend pourquoi, quand on 
parle de cette équipe, parle 
de ‘‘miracle'”’, Une semblable te 
nue ne s'est jamais répétée dans 
l'histoire du baseball profession 
nel et ne se reproduira sans dou- 
te jamais, Mais les Braves n'a 
valent pas encore fini d'étonner 
les experts, car ils entraient dans 
la série mondiale pour faire face 
à l’invincible équipe de Connie 
Mack, les terrifiants Athletics, 
Le téléphone! 

Si on en croit la légende, c'est 
un coup de téléphone de Connie 
Mack qui aurait amené les Bra- 
ves à réussir un exploit comme 
on n’en avait encore jamais con- 
nu au baseball majeur: gagner 
la série mondiale en quatre jou- 
tes consécutives. D'après cette 
légende, Connie Mack aurait re- 
fusé de laisser les Braves pra- 
tiquer avant la série sur ‘son’ 
terrain, alléguant que les Bra- 
ves n'avaient aucune sorte de 
chance et qu'une pratique de 
plus ou de moins ne changeraïit 
rien au résultat de la série, Les 
parieurs pensaient la même cho- 
se et ils favorisaient les Athle- 
tics par 7 à 1, Plusieurs parti- 
sans des Braves firent fortune 
lors de cette série, car les Bra- 
ves gagnèrent la première joute 
7 à 1 avant que les Athletics 
ne retrouvent leur aplomb, A 
peme revenus de leur surprise, 
ils se faisaient battre 1 à 0, puis 
perdaient 5 à 4 et 3 à 1 pour 
donner à George Stalling, leur 
gérant, une auréole de gloire 
que même ses insuccès des an 
nées suivantes ne parvinrent ja 
mais à effacer, 


John Evers, de la combine 
Evers-Chance, portait les cou- 
leurs des Braves après avoir 
perdu son poste d'instructeur à 
Chicago; Rabbit Maranville, J, 
C, Smith et Harry Gowdy é- 
taient au nombre de ces joueurs 
qui avaient renversé lous les 
calculs, retrouvant tout à coup 
ce dynamisme qui conduit par 
fois les équipes les moins puis- 
santes à des victoires incroya- 
bles, On se demande encore 
comment ces joueurs ont pu 
réussir un tel exploit? Par quel- 
le force secrète étaient-ils pous- 
sés pour changer radicalement 
du jour au lendemain? On ne le 
saura sans doute jamais, mais 
le nom de cette équipe, qui est 
déménagée à Milwaukee après 
la dernière guerre mondiale, 
portera toujours, en sous-titre, 
le “club miracle du baseball 
organisé”, 11 y aura 50 ans, cet- 
te année, que les Braves accom- 
plirent un tel exploit, 


on 


Le cadet Roland Touchette, à droite, du Cor 
St-Boniface, accepte ici le trophée du Club du Collège Militaire Royal, au nom de ses compagnons 
cadets, Le brigadier H; W. Sterne, commandant du district manitobain, fait la présentation devant 
le fier regard du R, F, Albert-J, Laurin, S.M, principal de l'Institut Collégial Provencher, ainsi 
qu'instructeur en chef des cadets, à titre de major, Le trophée, en compétition annuelle chez les 
cadets à travers le Canada, ne s'était pas mérité au Manitoba depuis 1951 lorsque les vadets de 


Provencher l'avaient remporté, 


(Photo ARC) 


des Cadets de l’Institut Collégial Provencher, 


2 octobre 


St-Boniface 


e 


Billet du vendredi 


NATHANIEL HAWTHORNE | 


[Es 


4 


4 


MOURUT IL Y À 100 ANS 


Spécial à Lo Liberté et le Patriote 


dawthorne redevient d'ac- 


tualité, de lemps à autre 
Méme si es un classique 
américain, || à ses moments 


et 


d'écise, de pénombre 


d'ombre, puls tout à coup à 


Numéro du patron: 788 
Prix: 35e 
Envoyez votre commande à: 
Laure Wheoler Dept., 
Le Liberté et le Patriote, 
60, Front St, West, Toronto, Ont, 
{non à Winnipeg) 


Berire lisiblement le numéro du 
Patron, votre nom et votre adresse, 


Depuis quelques années, grâce au progrès scientifique 
permet de se conserver encore à 
vocations religieuses parmi les mères de famille qui ont fini d'éle- | 
ver leurs enfants se 7 ient, Dans la photo ci-dessus, on voit | 


la Rév, Sr Marie-Joseph, 


Quelqu'un lé découvre une 
fou de plus et dt, ce qui 
améne Les badauds artstico- 
litéraires à acheter ses 1vres, 
repris en des éditions popu- 
laires, les lire ou non et dire, 
à qu Le veut entendre, qu'is 
sy délecten 

Ce qui esi faux, mais lius- 
ire quand même le paysage 
familial, pendant un temps 

Ce qui ne change rien non 
lus à la gloire de Nathanel 
lawthorne, qui mourut en 
1864, il y à cent ans, 

Ceux qui le connaissent 
mieux et l'apprécient, sans se 
pémer devant les longueurs 
qui déparent ses plus célè- 
bres romans, Ou les techni- 
ques naives et VIEuues, pro 
pres à son époque, se sentent 
heureux de je voir reparailre, 
regretiant qu'Ü ne reprenne 
au soleil la place qui hui ap- 
parlent. 

En se demandant, avec une 
audace frisant l'arespect, s'il 
ne sera possible de publier 
ses meilleures oeuvres en des 
éditions abrégées, plus lisibles 
que les coutumières. 


LL L£ w 

Ces 
jeunes, puisque sa Scarlet 
Letter, traduit en français 
sous le titre de La Lettre e- 
carlale, remonte à 1850, 

Il naquit en 1804 et il avait 
46 ans, au moment de sa pa- 
ruLion. 

Ce livre n'en était pas un 
de jeunesse, et on lui en de- 
vait déjà neuf autres, 

Du genre historique, le ro- 
man reporte au Boston puri- 
tain de la moitié du dix-sep- 
tième siècle, qui fait de 
dulère un crime si grave que 
\a femme qui le commet doit 
le proclamer à la face de l'u- 
nivers, sa vie durant. 

Comment avoue-t-elle? 

En portant sur sa robe, à la 
hauteur de la poitrine, une é- 
norme lettre À de couieur 
rouge, qui l'identifie et ne 
laisse de doute à personne, 
quant à sa raison d'être, 

La Joi le veut ainsi, qui 


ra 


| resplendit en pleine lumière 
| 
| 


oeuvres me sont pas 


\a- 


eune à un âge respectable, les | 


S.B., entrée au couvent après la mort | 


de son mari, recevant une bénédiction de ses trois fils prêtres, 
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Une minute plus tard, Domi- 
nique sonne à la porte des Mar- 
tin. C'est Marielle qui vient ou- 
vrir, 

…— La bonne accompagne son 
fs mobilisé, e x plique-t-elle: 
que! remue-ménage , ,, On ne 
croit pas à la guerre, pourtant, 
Mais entre, ma chérie , ,, D'où 
viens-{u avec cet air égaré? .,, 

— Ai-je l'air égaré? dit Do- 
minique en lissant machinale- 
ment une boucle qui danse sur 
sa joue ,,, Je croyais, au con- 
\raire , , , Je me sens soudain 
terriblement lucide . Jean- 
Loup vient de partir , ,, Com- 
me il le dit, ce ne sera pas pour 
longiemps: mais j'a 
de choses à Le confier, J'ai eu la 
visite de Thierry de Fleurance: 
il représentait sa famille 
— Thierry? s'exclame Ma- 
rieile tout en faisant entrer son 
amie dans le petit salon ,, , Que 
voulait. 

Et Dominique, longuement, 
explique l'hostililé témoigmée 


. 


beaucoup | 


|nir l'assentiment de ses parents: 
| bien mieux, il prétendait l'avoir 
[obtenu ,,, 


ses peines, l'autre doucement 
mit ses bras autour de son cou 
et l'embrassa: 

— Tu as bien fait de venir 
vers moi, Pour ton emploi, ne te 
fais aucun souci; père te trouve- 
ra quelque chosæ ,,, Quant à la 
famille de ton fiancée, je ne vois 
pas comment nous pourrons l'a- 
mener à envisager l'idée de vo- 
tre mariage ,,, Car, bien enten- 


Silencieuse, Marielle l'écou- 
| tait. 
| Comme un malheur ne vient 
jamais seul, Dominique avait 
perdu son emploi .,, 

Quand elle eut fini de conter 


du, je suis ton alliée . Pour 
commencer je t'emmène avec 
nous samedi en Savoie Nous 


paritrons en au!0 avec mes pa- 
rents As-tu prévenu ta 
tante? 

Oui, Dominique avait préve- 


nu sm tante, elle acceptait cette 
invitation ,,, 


par la famille de Fleurance con- 
tre les projets de Jean-L 
Ce dernier s'était vanité d'obte- 


UD 


Et 


c'est ainsi que, quelques 
.| Jours 5 ard, les deux jeunes 
filles goûtaient Charme in- 


nés poux tendre, el souvent 
le Mari ne s'OpDOSE DAS, qui 
cherche en vain le nom de son 


rva 
LI LL LL 
Hawthorne débuta en pu- 
bliant d'excellentes nouveiles, 


a plupart centrées sur l'his- 
toire ou la vie de la Nouveile- 
Angieterre, et des ouvrages 
destinés aux enfants 

On imagine que les sæconds 
l'aidaient à vivre pus que les 


premiers, et N demeure inté- 
ressant pour un artiste, peini- 
tre ou écrivain, de ne pas 
mourir de faim 

Ses meilleures nouvelles 
sout celles de Twice-Told 
Tales, présentées en deux vo- 
lumes, et l'on trouve en l'un 
d'eux, intitulé Endicott and 


: 
| 
: 
: 
| 
| 
| 
the Red Cross, le germe d'où 
sortira The Scarlet Letter. 
En ce temps-là, Hawthorne 
n'avait publié que des nouvel- 
| les, et il était difficile pour lui 
de quitter ce champ d'action, 
| uand on sait qu'Edgar Alan 
oë, alors l'écrivain je plus 
célèbre des Etats-Unis, était 
| ie COonieur par excenence el 
qu'A n'eüt envisagé davan- 
| lage. 

| Quand mourut Poë en 1849, 
Hawthorne devient à son tour 
| le premier écrivain de son 
pays, et | prend sur lw d'é- 
| crire The Scarlet Letter, sujet 
| en or pour un écrivain de ia 
| Nouvelle - Angleterre, resté 
| dans l'ordre de sa production 
antérieure, 

I! s'était contenté jusque là 
d'écrire de courts récits que 
publiaient. les revues, parfois 
sous son nom, parfois signés 
d'un pseudonyme, qu'il réu- 
nissait ensuite en recueils, 

La plupart se rapportaient 
à la Nouvelle-Angieterre dont 
il était fils, les uns historiques, 
les autres symboliques ou mo- 
raux, ou visant à la peinture 
des moeurs. 

Nathaniel Hawthorne na- 
quit à Salem (Mass.) en 1804, 
dans une famille puritaine on 
ne peut plus, qui comptait 
chez les ancêtres un des ju- 
ges des fameuses sorcières de 
Salem, lequel épelait son nom 
Hathorne. 

Il n'avait pas quatre ans 
quand son père, capitaine de 
vaisseau, mourut de la fièvre 
jaune en Guyane hollandaise, 
et sa mère l'envoya poursui- 
vre ses études au Bowdoin 
College de Brunswick, Me. 
qu'il termina avec succès en 


1825. 
L'ILLETTRE, 


ON VOUS JUGERA 
À VOTRE CHOIX 


TORONTO — On donne ici 
un petit conseil à l'adresse des 
adolescentes et que les mamans 
feraient bien de prendre en con- 
sidération. Il s'agit de la voix. 
| Au moment où les premières 
| impresssions sont si importantes 
lorsqu'une adolescente rencon- 
tre des garçons à une réunion 
ou soirée dansante, un joli visa- 
ge encadré d'une chevelure soi- 
gnée sera remarqué avantageu- 
sement, maig à la condition de 
né pas entendre une voix de 
sergent qui commande les man- 
oeuvres, Ce n'est pas tant ce qui 
est dit que la façon de le dire, 
qui donne une idée de l’intelli- 
gence, de la féminité et de la 
personnalité, Le miroir est une 
nécessité pour permettre de se 
regarder, et un appareil er.regis- 
ireur devrait être le miroir de 
| la voix. Il faut surveiller le tim- 
| bre de la voix, Parler fort cons- 
titue un désavantage en classe, 
| au restaurant, dans l’autobus ou 
dans un bureau, 
| L'articulation a également son 
importance, On ne songerait pas 
|à quitter la maison sans clef ou 
|monnaie, En laissant tomber la 
|fin des mots, ou en les mâ- 
| Chant, c'est un peu la même 
chose, c'est-à-dire qu'il reste un 
élément à compléter, 


Humiliez-vous sous la puis- 
sante main de Dieu, pour qu'il 
vous élève au bon moment; de 
| toute votre inquiétude, déchar- 
| gez-vous sur lui, car il a soin 
de vous, (I Pierre 5, 6-7) 


Intentions du mois 


Intention générale du mois 
d'octobre: Réponse chrétien- 
ne à la croissance démogra- 
phique, Intention missionnai- 
re: Le zèle missionnaire des 
catholiques. 


| comparable d'un après-midi en 
Savoie, Le soleil encore très 
chaud dorait un banc de mousse 
sur lequel elles s'étaient assises, 
Le lac, au loin, apparu à travers 
un rideau de peupliers, roubait 
| des paillettes d'or, Et la monta- 
| gne essayait sa parure de pour- 
pre, 

…— Tu vois, il fait trop beau 
pour que les gens songent à se 
battre, dit Marielle, ,, Déjà on 
oublie l'alerte de ces derniers 
jours ,.. 

Dominique tricotait une échar- 
pe pour son amie: un joli moyen 


{de lui témoigner sa gratitu- | 


7 : 
| Un corbeau croassa tout près 
| des jeunes filles, picora un grain 
|perdu sur la terre et s'envola 
|iourdement au faite d'un peu- 
| plier. 

— Il vient voir si son nid 
| tient toujours, dit Marielle qui le 
| suivait des yeux , .. L'hiver ris 


| sont des centaines qui s'abattent | 


| sur le pays ,., 

ve Je ne suis jamais venue 
| l'hiver, constata Dominique en 
| levant la tête de dessus son ou- 
| Vrage . . . À qui est cette fer- 
ime? ajouta-t-elle en montrant 
lune longue bâtisse entourée de 
champs et de jardins. 

—… C'est la ferme des Lom- 
| bard; ce sont les plus richet pro- 
| priétaires du village . . . Tiens, 
| voilà la mère Fanchette! La pau- 
|vre! Cette Fanchette était très 
vieille; elle ne savait pas elle- 
même son âge, ayant ‘depuis 
longtemps perdu la mémoire: 
mais sa date de naissance était 
| consignée dans le vieux registre 
| de la mairie . . . Riche de qua- 
[rante mille francs de dot au dé- 
but du siècle, elle s'était mariée 
| avec un drôle qui n'avait rien eu 
de plus pressé que de dévorer 


LA LIBERTE ET LE 


préparé pour vous 


l'exemplaire, 
| Poulet à la crème 

1 poulet de 3 à 4 livres, dé-| Enfariner le poulet. Sauter | 
| membré l'oignon dans le gras jusqu'à ce 
| farine assalsonnée (voir recet- qu'il soit transparent, environ 


te ci-dessous) 
4 de tasse de beurre ou d'huile 
1 tasse d'oignon tranché 
1 boite (10 onces) de potage 
crème de 
tasse de lait 
c. à thé de thym 
1 c. à thé de se 
incée de paprika 
arine assaisonnée: 
Pour chaque livre de poulet 
mélanger: 
la de tasse de farine 
% c, à thé de sel 
 C. à thé de paprika 
pmvée de poivre 


lé 
1 


Un nouveau livre: “La volaille , , , achat-cuisson” 
par la Section des consommateurs du minis- 
tère de l'Agriculture du Canada, La publication vous renseigne 
| entre autres sur l'achat, la congélation, la cuisson et le dépecage 
| de la volaille, Poulet, poule, dinde, canard et oie sont à l’hon- 
| neur dans ce livre qui offre une quarantaine de recettes éprou- 
vées (par exemple, celle du poulet à la crème, illustrée ci-des- 
sus), En vente chez l'Iimprimeur de la Reine, Oitawa, à 75 cents 


champignons | 


PATRIOTE 


a été 


[5 minutes, Retirer l'oignon et 
faire dorer le pouet lentement, 
lenviron 15 minutes. Egoutter 
les morceaux de pouiet sur une 
serviette de papier, Mélanger le 
potage crème de champignons, 
le lait, le thym et le sel et verser 
| la moitié du mélange dans une 
poëls; ajouter le poulet et l'oi- 
| non et mouiller du reste du 
mélange, Couvrir et laisser mi- 
joter jusqu'à ce que le 
soit tendre, environ 40 minutes. 
Arroser de temps en temps. 
Saupoudrer de paprika, (4 por- 
tions), 


Bijoux et bibelots 


Il y a beaucoup de femmes 
qui sortent peu, pour ne pas di- 
re pas du tout, Une invitation 
chez des amis que l’on connaît 
bien ne pose pas de problèmes 
mais, s'il s'agit d'imconnus, de 
relations de travail du mari, 
elles sont perdues, Le pus gros 
souci est la conversation: que 
dire à ces étrangers? Il faut, tout 
d'abord, que vous sachiez écou- 
ter, N'allez jamais interrompre 
les interlocuteurs et, pour ne 
pas déplaire soyez toujours de 
leur avis, Gardez-vous d'abor- 
der des sujets politiques, de race 
ou de religion, 

Evitez de rester isolée dans 


de peur de dire des bêtises, Mé- 
lez-vous à la conversation, ne 
serait-ce que pour approuver les 
autres, Ne cherchez pas non plus 
à éblouir l'entourage en glissant 
quelques mots scientifiques dans 
la discussion, Ne tenez pas de 
propos éronnés sur des choses 
tctalement inconnues de vous, 
pour avoir l'air d'être au cou- 
rant. Parlez du dernier film, ou 
de la pièce de théâtre que vous 
venez de voir, du livre qui vous 
a intéressée, En un mot, il faut 
une conversation neutre et qui 
ne puisse blesser personne, Sa- 
chez être agréable, naturelle, 
gaie et souriante, là est tout le 
secret, 


+ # + 
…— C'est affreux! C'est horri- 
ble! se lamente une oh fem- 
me, Ma fille est partie pour Lon- 
| dres en avion il y a un mois, et 
l'avion a disparu, On n'a aucune 
nouvelle, 

— Voyons! rassurez-vous: 
pas de nouvelles, bonnes nou- 
| velles. 

4 o 
de la poudre à pâte, blanchit 
les dents, affermit les gencives 
et assainit l'haleine, Son emploi 
| régulier ralentit la formation de 
tartre sur les dents. 


cet argent! Petit à petit, sa mai- 
son avait été vendue, vendus les 
l'prés, les hois, les animaux, la 
voiture et les deux chevaux ,..| 
Quand, la clé donnée à de nou- 
| veaux propriétaires, il avait fal- 
| lu partir vers une humbie chau- 
|mière qui devenait leur refuge, 
l'homme avait continué sa rou- 
te ,., La mère Fanchette était 
entrée seule dans sa nouvelle | 
| maison . Les deux garçons | 
étaient partis à leur tour quand 
| ils étaient devenus des hommes, 
et personne n'avait plus entendu 
| parier d'eux! 

La pauvre femme, après tous | 
{ces malheurs, avait quelque peu 
perdu la tête , ., Chaque jour, | 
à cinq heures, elle s'obstinait à | 
| mettre le couvert pour le repas 
| des ouvriers qui allaient rentrer | 
| des champs. Elle disposait, sur | 
la table boiteuse, quatre assiet- 
|tes en faïence à grosses fleurs 
| bleues, quatre verres et les cuil- 
lers d’étain ,,, Et elle attendait, 
sur le seuil de sa porte ,,. Elle 
attendait, mais personne ne ve- 
| nait .. . Deux fois par semaine, 
|les gens du château, sous le pré- | 


votre coin sans ouvrir la bouche | 


Coffret 


de 
Posette 


Pour empêcher l'huiie de ran- 
cir,— En ja mettant en bouteil- 
les, bouchez celles-ci en enfon- 
çant le bouchon jusqu'à ce qu'il 
entre ‘\égèrement dans l'huile, 
L'objectif est de supprimer tou- 
te pénétration d'air dans celle-ci, 

+ * 

M, Dupont lit le carnet mon- 
dain de son journal: 

— Tiens! dit-il à sa femme, 
Mme Machin a perdu son grand- 
oncle, 

Et Mme Dupont, distraite: 

— Ce n'est pas étonnant, elle 
est tellement désordonnée! 

+ + + 

Ne permeitez jamais qu'un 
enfant entende des confidences 
qu'ii a faites à ses parents qui 
s'en servent en les mterprétant 
pour s'attirer le rire d'un groupe 
de gens sans délicatesse, lesquels 
ne manqueront pas de faire jus- 
tement la remarque qu'il fau- 
drait taire, 


Ce 
ment, 

Ce qu’on doit dire; Malaxeur 
de béton, 


Cu 


# + 
qu'on dit: Mixeur de ci- 


. 4 
Saviez-vous que le lapin ré- 
siste 14 jours sans manger, mais 
en buvant; le pigeon 10 jours; 
le moineau 2 jours seulement, 
L'homme résiste 20 jours envi- 


ron et un chien est même allé. 


jusqu'à 39 jours, 
+ % + 

Les savants sont très distraits, 
c'est bien connu, et le grand 
Ampère n'échappait pas à la rè- 
gle. Un jour, invité chez des a- 
mis, et estimant que le plat qu'on 
lui servait était vraiment im- 
mangeable, il posa sa fourchette 
et s'écria d'un ton furieux: 

— Maintenant, c'est décidé, 


Du sel, employé seul ou avec | Je vais renvoyer cette cuisinière, 
+ *% + 


Il a été constaté au cours de 
l'été que: Ce que la Morale ne 


réussit pas à vêtir, le froid s'y 


emploie, 


Elle savait aussi que la tour 
du château de Fleurance, ceile 
qui menaçait de s'écrouler, abri- 
tait une dame tout de blanc vé- 
tue, avec un collier rouge; elle 


[n'avait pas besoin de nourriture 


pour vivre; c'était une fée .., 
Elle apparaissait à l'une des fe- 
nêtres en ogive lorsqu'un grave 
danger devait s'abattre sur la 
famille de Fleurance, Elle tenait 
alors une lumière et la brandis- 
sait hors de la tour ,,, Le mal- 
heur n'était pas loin ,, , Il fal- 
lait veiller, 

— Alors, ma Fanchette dit la 
douce Marielle, la Dame de la 
tour ne s'est pas montrée? 

…— Nenni! Nenni, ma belle! 

— Tu vois Dominique, rien 


| de mauvais pour Jean-Loup ,,. 


— Voilà M. Thierry, dit la 
vieille , , . Il vient par ici, 

Dominique se sentit rougir. I] 
venait en effet à grandes enjam- 
bées vers elles; il avait dû les 


| apercevoir de loin. Qu'avait-il à 


lui dire? Pourtant, elle pouvait 

s'attendre à le rencontrer dans 

ce pays qui était le sien ,,, 
De son pas menu, la 


| texte de l'employer à la lessive, 
ui donnaient à manger et lui 
fournissaient des vêtements. 
Si elle avait oublié beaucoup 
de choses, par contre les légen- | 
| des hantatent son esprit: elle sa- | 
| vait les histoires du temps jadis | 
| que contaient les vieux à la veil- | 
lée: celle de “Serve”, cette fem- 
me si belle qui vivait dans l'eau | 
derrière le laVoir, au fond mé- 
me de la mare où chantaient les 
crapauds Depuis que les 
auiomobiles passaient sur la 
roule, elle ne se montrait pius! | 


| 
| 
| 


|Jour , , 


|mes excuses? 


Fanchette s'éloignait; l'heure é- 
tait proche où elle disposerait le 
couvert , ,. Le soleil baissait à 
l'horizon. 

garçon de la terre, eut le temps 
de dire Marielle à son amie, 

— Mademoiselle, il faut abso- 
lument que vous me pardonniez 
ma stupide intervention, l'autre 
. J'ai obéi aux prières 
de la mère de Jean-Loup. J'ai 
eu tort, Voulez-vous accepter 
LI 


— Oui, Thierry, elle les ac 


|mais la mère Fanchette l'avait | ceple, répondit Marielle à ja 
| vue bien souvent sous les reflets | place de Dominique. 

| bleus d june Et elle-mè-| Thierry n'accepta pas ce tru- 
|me, une ou deux fois .,, lchement: 


poulet | 


mère | 


Thierry est le plus chic | 


Page 13 


Les optimistes voient le mon- 
| de À travers des lunettes roses, 
dit-on, tandis que les pessimis- 
[tes voient le monde à travers 
des lentilles fumées, Du moins ! 
c'est ce qui semble. Nous voyons 
des gens agréables, qui sourient 
facilement, qui ne font pas un 
| drame des événements quoti- 
diens et qui nous paraissent gé- 
néralement de bonne humeur, 
Tandis que d'autres ne savent | 
qu'exhaler leur bile 

On croit que ces derniers sont | 
malades ou maiheureux, Pour- 
tant, il y a des malades gais et 
des malades tristes. C'est beau- 
coup plus affaire de diposition 
que de circonstance, | 

Mais les grognons et les grin- 
cheux ne sont pas nécessaire. 
ment les plus malheureux. C'est 
plutôt chez eux une attitude 
d'esprit. Lis sont portés à tout 
critiquer et ils vont même jus- 
| qu'à minimiser les joies qui leur 
arrivent, 

Et souvent, ceux que nous ap- | 
peions optimistes cachent de | 
profonds chagrins au fond de 
leur coeur, Mais ils ne veulent 
pas se donner en spectacle, Sur- 
| tout, il ne veulent pas affliger 
les autres. Ils se disent qu'il y a 
suffisamment de tristesse dans 
le monde sans y ajouter leur 
goutte d'amertume, Ils taisent le 


cri de leur coeur, ils refoulent 
les sanglots et les larmes et ils 
font un effort parfois surhu- 
main pour retrouver leur séré- 
nité et la répandre autour d'eux. 
Ils savent que les personnes é- 
motives sont fortement influen- 
cées par l'attitude de ceux qui 
les entourent, Ce n'est pas de 
l'hypocrisie, c'est de la charité 
pure et simple, 

Comme les autres, les optimis- 
tes souffrent du ‘‘tedium vitae”, 
| de l'angoisse de vivre, ils s'in- 
| quiètent au sujet de l'avenir, 
| Mais ils trouvent la force de sur- 


lle savent que tout finit 
toujours par se lasser, qu'aux 
ténèbres succède l'aurore, 
les nuages noirs ont un envers 


sages, 


née mais elle 
que |s'ils ne cherchent pas à forcer 


L'optimisme, forme de courage 


que celle qu'ils avaient imax: 
viendra sûrement, 


le destin. Ils se sentemt comme 


argenté, Parfois, ils ne peuvent ! un petit oiseau dans la main de 


envisager la solution de 
problèmes mais ils savent par 
expérience que urs difficultés 
finiront par se dénouer, La s0- 
lution sera sans doute tout autre 


Couvre 


leurs | la Providence. 


C'est pourquoi je répète que 
l'optimiame est une forme de 


nt MAMIE 


2 


Q. — Mes lèvres sont desséchées par le soleil et elles 
sont fendillées. Comment pourrais-je leur rendre leur 


| souplesse? Brûlée. 


R, — J'imagine que vous serez beaucoup plus prudente 
en allant au soleil l'été prochain. La peau des lèvres est très 
fine et quand elle est brûlée, elle fait beaucoup souffrir, Il 
faudrait les masser matin et soir avec un peu de beurre de 
cuisine ou de l'huile, Après ce massage, faites faire des exer- 
cices à vos lèvres en les étirant dans tous les sens, comme des 
mouvements de culture physique. Il serait préférable que vous 
attendiez d'être seule pour faire ce traitement, car ces grima- 
ces ne sont pas très jolies, Ayez soin, tous les jours, avant de 
vous maquiller, de mettre un corps gras sur vos lèvres avant 
de les enduire de rouge, Vous verrez que vous obtiendrez de 


bons et rapides résultats, 


Hé ee 


Q. —- Notre fille adolescente a les jambes très maigres, 
au point qu'elle souffre d'un véritable complexe d'inferio- 


monier cette angoisse et cette | rité à cause de ce défaut. Y a-t-il moyen de le corriger”? 


inquiétude, Comme ce sont des | Merci des bons conseils dont j'ai déjà profité et de ceux 
PE AN SE em APT que vous me donnerez encore, — Jeanne, 

R. — Je crois qu'en faisant régulièrement quelques exer- 
cices assez simples votre jeune fille pourra développer ses 
jambes, Qu'elle porte des souliers plats, le premier jour elle 
aura sans doute mal aux jambes, mais cela se passera bien 
vite, Qu'elle marche beaucoup et qu'elle monte les esca- 
liers. Qu'elle marche sur la pointe des pieds aussi souvent que 
possible, Le meilleur sport à pratiquer pour développer les 
jambes est la bicyclette, N'oubliez pas de lui faire comprendre 
qu'il lui faudra persévérer, Merci de vos bonnes remarques, 


ÇA VOUS REGARDE! 


Pendant sa trop brève exis- 
tence, l'amour de Kateri pour 
ses frères humains n'a cessé de 
croître, Amour que n'importe 
qui, même sans être à la tête 
d'une oeuvre retentissante, sans 
porter la responsabilité d'une 
lourde administration, peut imi- 
ter, si l'on compte avec les lu- 
mières spéciales providentielle- 
ment départies à chacun, 

Nous avons évoqué par quel- 
| ques exemples sa charité post- 
|hume, Sa puissance d'interces- 
sion auprès de Dieu, n'était-ce 

pas une part de la récompense 
réservée à la jeune Iroquoise? 
A celle qui avait si bien observé 
ici-bas le seul précepte conte- 
nant la loi en sa plénitude! Dans 
un style magnifique, mais où 
vibre l'émotion, le P. de Charle- 


le-France a eu ses apôtres et ses 
martyrs et a donné à l'Eglise des 
saints dans tous les élais; et je 
ne crains point de dire que les 


christianisme , , , Mais Dieu, 
qui en a tiré sa gloire pendant 
leur vie par les grandes choses 
qu'il a fait par eux, par l'éclat 
que leur sainteté a jelé dans ce 
vaste continent, par le courage 
au'il leur a inspiré pour fonder 
avec des travaux immenses une 
nouvelle chrétienté au milieu de 
la plus affreuse barbarie et pour 
la cimenter de leur sang. n'en a 
choisi aucun pour déployer sur 
leurs tombeaux toutes les ri- 
chesses de la puissance de sa 
miséricorde, Et il a fait cet hon- 
neur à une jeune néophyte, 
| presque inconnue à tout le pays 
pendant sa vie, Elle est depuis 
plus de soixante ans universel- 
lement regardée comme la pro- 
tectrice du Canada , , 


La vénérable Kateri Tekak- 
witha se tenait ici-bas en toute 
disponibilité devant Dieu pré- 
sent en tout être humain, Là- 
haut, Dieu se tient, pour ainsi 
dire, en toute disponibilité de- 
vant Kateri, Tirez vous-mêmes 
la conclusion, Pour une brochu- 
re sur Kateri, pour plus de ren- 
seignements à son sujet écrire 
un mot (sans oublier un timbre- 
poste) au Centre Kateri, Casier 


(Québec). 
Henri BECHARD, SJ. 
vice-postulateur national 


de la cause de la vénérable 
Kateri Tekakwitha, 


— C'est de sa bouche que je 
veux entendre les mots de par- 
don, dit-il. Je ne pourrai plus 
vivre tranquille en sachant cette 
inimitié entre nous. 

— Eh! Qui peut vivre tran- 
quille? riposta Dominique, Ce 
serait trop simple de racheter a- 
vec des paroles, 

— Mais ce ne sont que des 
paroles qui vous ont blessée, 
Mademoiselle , , , Et puisque je 
vous déclare que je les regrette! 
dit-il d'un ton suppliant, 

Pourquoi gardait-elle ce front 
|buté, ces yeux baissés, cette at- 

titude contrainte? En avait-il 
fait des reproches à Mme Laure 
là son retour de Lyon! Il lui a- 
|Vait parlé du charme singulier 
|de cette jeune fille qui aimait 
Jean-Loup , ., Ce charme, il le 
|retrouvait en ce moment, et ji: 
| songeait qu'il aurait commis des 
folies pour que soit effacée sa 
visite de l'autre soir, Si tout 
commençait , ,, Si pour le pre- 
mière fois ils étaient en présen- 
Ice l'un de l’autre, sous l'égide 
|de Marielle? 

Enfin, elle leva les yeux, leurs 
regards se rencontrèrent, et ce 
| fut lui qui, cette fois, détourna 
|la tête, Quand il parla, sa voix 
était changée: 

… Est-ce donc 
| d'oublier? dit-il, 
| Le portail de la ferme Lom- 
|bard s'ouvrit brusquement; Ma- 
rie Lombard se précipita de- 
| hors; elle tenait d'une main le 
|chignon pointu qui couronnait 
son chef: de l'autre elle soule- 
vait l'un des coins de son ta- 


blier, 

…— V'ia la guerre! V'la la 
guerre! cria-t-elle comme une 
folle, 

Instinctivement, 
lregarda derrière 


n 


Domini que 
la fermière, 


difficile | 


honneur aux premiers siècles du | sieurs 


postal 70, à Caughnawaga |S 


chère Madame, 


Q. — Comment peut-on supprimer les odeurs qui se 
dégagent d’une casserole qu'on a utilisée pour faire cuire 


du poisson, — Novice, 


R. — Vous n'avez qu'à frotter votre casserole avec du sel, 
Ensuite remplissez-la d'eau chaude et laissez-la ainsi pendant 


une dizaine de minutes, 


POUNU N 
Q..— Il y a longtemps que je remets au lendemain le 
plaisir de vous écrire et de vous envoyer ce calendrier 
perpétuel, ou à peu près. Je lis votre Courrier et je remar- 


voix nous le redit: “La Nouvel. | que souvent qu’on vous demande quel jour était telle date, 


J'ai trouvé celui-ci dans notre annuaire du téléphone de 
Los Angeles et j'espère qu’il vous sera utile, Je vous prie- 
rais de dire à nos Canadiens d'y penser deux fois avant de 


uns et les autres auraient fait | Venir s'établir dans la belle Californie, J'en connais plu- 
qui l'ont regretté, mais il était trop tard pour re- 


tourner au pays. “Dites à mes amis que je me souviens 


d'eux, — L'exilée. 


R. — Un merci très sincère, chère Madame, pour votre 
bon conseil à vos anciens compatriotes, Vous avez parfaite- 
ment raison, Beaucoup des nôtres ont quitté le pays pour les 
Etats-Unis sans trop de réflexion, attirés par les salaires vu 
les gages élevés et le charme du ‘différent’ et surtout du cli- 
mat de certains endroits, Trop peu réalisent avant de s'expa- 
trier, que la vie là-bas ne se passe pas continuellement au 
rythme accéléré d'une quinzaine ou d'un mois de vacances, 
Notre grand pays voisin offre certainement des avantages, 
mais avant de prendre une décision aussi grave que celle d'al- 
ler s'y refaire un foyer, il faut bien rédiger le bilan du pour 
et du contre, Certains des nôtres rémssissent très bien, Par 
contre, pour d'autres, les occasions sont difficiles à trouver et 
il y a la nostalgie du pays et des amis qu'on a quittés, 

Votre calendrier me sera des plus utiles et je vous en suis 
très reconnaissante, Je profite de l'occasion pour réitérer l’ex- 
pression de ma vive appréciation envers les lecteurs et lectri- 
ces du “Courrier” dé près et de loin, qui ont bien voulu m'ai- 
der dans mon dilemme en m'envoyant, soit des calendriers, soit 
des méthodes à l’aide desquels je pourrais “figurer” jours et 


NE: Re 
Q. — J'apprécie beaucoup votre Courrier que je trou- 
ve bien intéressant, Voulez-vous me dire comment je dois 


dates à l'avenir, 


igner une carte d'anniversaire envoyée à mes brus et gen- 


dres? Madame X ou Maman X°? — Je veux savoir, 
R. — Je signerais Maman X à votre place, car cela fait 


plus affectueux, 


s'attendant à voir apparaître un 
monstre; mais il n'y avait qu'u- 
ne poule qui aiguisait son bec 
contre la terre et huit poussins 
la suivaient, 

— Entendez! Le tocsin! 


Un frisson secoua Dominique; 
ses dents claquèrent, 

14 Jean-Loup! murmura-t- 
elle, 

Puis elle se mit à pleurer. 

Sur la belle campagne, sur ses 
monts boisés, sur son lac trans- 
parent, sur ses fermes el sur ses 
champs fertiles, sur le château 
sévère et sur sa tour branlante, 
les cloches égrenaient leurs tris- 
tes appels, Comme un glas, elles 
sonnalent, clamant je malheur 
de la patrie, 

…— La guerre? dit Marielle 
comme si elle ne parvenait pas 
à comprendre ce que signifiait 
ce mot, La guerre? 

… Adieu, Mesdemoiselles, 
dit Thierry, Je pars demain . 
N'emporterai-je pas votre par- 
don? insisla-t-il en regardant 
Dominique, 


… Si, Je veux oublier, 

Elle lui tendit la main; il Ja 
preasa à la broyer; puis à prit 
congé de Dominique et il partit 
en direction du château, 


L LL L 4 
— On verra bien, dit M. 
| Martin, Mobilisation, tocsin, 


Angleterre en guerre, tout cela 
ne veut ren dire pour nous! 
C'est peut-être une fausse aler- 


Marie Lombard, son époux et 


| son fils se trouvaient réunis dans 
| la salle à manger des Marin, La 


radio allait bien dire ce soir si 
c'était la guerre ou non! Mme 
Martin préparait déjà les baga- 
ges, Les deux jeunes filles, assi- 
ses sur le même Canapé, atten- 


| contenant 


LOUISE, 


daient , , . Dominique avait re- 
pris son ouvrage de tricot, 
Comment, lui demanda 
Marielle, tu travailles en ce mo- 
ment? Tu as ce courage? 

— Ce n'est pas du coura- 
("po 

— On va écouier les infor- 
mations, annonça M, Martin, 


Il y eut un silence prodigieux, 
M. Martin tourna le bouton; le 
petit oell vert du poste s'ailu- 
ma, une radio étrangère fit en- 
tendre deux mesures d'une val- 
se de Brahms ,, , Puis une voix 
lente prononda ces mots: 

“Nous faisons la guerre parce 
qu'on nous l'impose , , 

Dominique n'entendit pas le 
reste; elle quitta précipitamn- 
ment la pièce pour ne pas mon- 
trer aux autres son désespoir, 


CHAPITRE V 


Dominique avait eru qu'il y 
aurait un chambardement géné- 
ral, Que les villes seraient dé- 
truiles en moins de temps qu'il 
n'en faut pour le dire; que le ca- 
non (tonneérait aux frontières, 
Qu'en Loup jours tout serait 
réglé, rien de tel ne se pro- 
duisait, La vie continuait, On 
s'était habitué à voir les rues 
toutes noires dès la nuit tombée; 
les volets abeissés eur les vitri- 
nes des magasins, Les femmes 
ügées tricotaient des bas et des 
gants de laine pour les soldats: 
les autres s'exercaient à porter 
avec coquelteræ le rouleau qui 
leur masque à gaz! 
C'était une guerre pour rire, 
Fleurance, prétendait Murielle, 
avait pourtant une victime: un 
Harçon du village avait été éva- 
Qué à un hôpital, mais il n'a- 
Vait que la grippe! 

(à suivre) 


= 
— 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE St-Bonitace, le 2 octobre 1964 


ON DEMANDE — Bt-Honllact. Dune : A LOUER — Norwoodt, 106, rue |  ALEXANDER AGENCIES LTo. . 1 # pa 
ER ne DRE EE) Mseoree ren ven | TM annuel de l'Alliance Française ÉPICERIE MARCOU 
es empire. Mensie | GR PS Mlenanr C à venDRt je «je | MARCOUX 
| à vovee — HE Loge. 4 | vépenie, = rue Sten-sto |DIMANCRE après-midi de 3h.à7h. pan ter 0 babe # 
pièces. Entrée privée, Poéle et ré-| boucher. Salon, salle À manger, | Ne | Gens de lo ville et de le campagne \ 
LE dde 4 nier: ft. Sun " DRE CE ee ha 8 | L'Alliance Française du Ma- Renée Trudeau, Ann Loutit, Si vous n'avez pas reçu notre circulaire d'aubaines exceptionnelles. 


H-MINC. … aitoba commence sa nouvelle | Marguerite Grassby, Rose-Marie 
| Rue ee ae Re année d'activités par son grand | Soulodre, Irène Chéramy, Ja- 
ver À: Pierre Pineau, 5P 5-8463 ou | thé annuel de cotisation, di- | nice Morgan, Philippa Morgan, 
453-1977. manche 4 octobre prochain, à | Catherine Jensen, Alice Jones, 
St-Norbert [la résidence du Dr et de Mme | Marion Frame et Yolande Ric- 


MAGASIN 
SOLO 


langue francalbe Cats Un ts 
beaux quartiers de St-Bontface 
Ouverture novetnbre, Faites 
vos réservations mar 

Ouvert 


Res DT 
| A LOUER — Centre FPrécieux-Sang e 
Logis: 4 pièces, avec stationnement 


Signaler: 233-6691, 26-902-T F7, 


pour # 


Près église. Beaux 
grands lots de rivière pour cons- 


œtobre 407 


| 

| PENSION ET SOINS SPFECIAUX 
| 

: 

| 

| pa 

de 
| 


vantages ilimités Généreuse com- préférence. Possession immédia- session immédiate, Signaler: CEdar 


* Camions Chevrolet 


arland Prud’homme, Pauline | mme 


Pour Dies de renseignements, | A jours > pue ge, Hutre- truire à votre goût. [T. J. MeCaughey, 70, avenue | kenbach. HE Entreprise Générale d'Electricité 
w | =J| salle de bain privées. Signaler: |St-Boniface —  lmmeuble-apparte. | Kingsway, de 3 h. à 7 h. pm. | En charge du comité d'hos- | 
! | WHitehall 3-9774. 2-#04-26C, ments: 5 à PET evenu | Tous les membres de l'Allian-| pitalité: Mme Roland Trudeau, | ‘ . ’ . 
A LOUER — Norwood. Logis: 3 pié- ——— nsuel: 4314, our pro- | n ia} , isté ù >| F. & ( me 
cts. Réfrigérateur et poêle de plan- |A LOUER — Rue Langevin Logis | priétaire. Comptant requis: #4.000 re pe ù par à mL y vtr Irène St-Onge ontame o pagnie 
cher, Salle de bain à l'étage ibre moderne: 3 piéces sage de !la- “ ] ty , e . 7 te ù 
Signaler: CHapel 1-3786 | veuse et scheuse automatiques. | PE8a)e — 3 scres. Euiiure mire | is. ci rs 165, avenue Provencher, St-Bonitace 
20-191-T.. | Libre: ler octobre Signaler: 233 | Coles, Foin en quantité. Echange. | Les invités seront reçus par | TORONTO — Chaque jour | Téléphone: 233-7425 
À LOUER — SvBenitice, 25, ave. | x DS rait sur maison à St-Boniface ou | M. Damien Giordani, consul de | qui rend la crise de la| epnone: » 
nus Provoncher, Beau grand 1ogie: | A LOUER — S-Bonifsce, rue Dou- | V1 France, et Mme Giordani, M.]|contédération plus difficile, a! 
# ; ee ! | Re | TES é Parc Windsor — Bungalow: 2 cham- é ési s , | 
cr à pièces, dans immeuble moderne. | cet. Maison: 6 pièces, non meublée | bres à coucher. 00 par mois André Joubert, président, Mme | affirmé M. E. A. Goodman, vice- | 
Lee VOL 120 28 mens Usage de, lmiveuse , 'istécheuse |  Chaufage sers et 3 ob Stuart S. Garson, Mme Ajexan- [pren du parti progressiste. | 
TISANE CISUEY — Vous pouves | fe irant gratuit Antenne: d ca | après 5h. 4 26-009 T.F. | St-Vital — Ave Hindiey, Bungalow: s| dre Bernier, Mme C. Meredith | conservateur. A la réunion an- J0OS PIERSO V 
maintenant vous rocurer té naux, Mouvellement désoré, #8 par | MAO | chambres k, gpugher. Aos: 10 ans. Rosa T. J. MceCaughey, | nuelle du conseil des jeunes pro- . À 4 
re N ; 2e mois, Signaler: 233-5329, |A LOUER — Norwood, Logis 4 pié.! Grand lo anquille rofesseur M.-E.-J. Richard | gressistes-conservateurs de la 
Sabourin, 195 avenue Frovencher 2aN- Tr. de ét C létemer* privé. #2.000.00 comptant lance: ter- y . 
Si-oniface, par La poste: 91.00 | Possession Immédiate, Slgnsler:| mes, portée Par propriétaire. et le R, P. R. Bédard, OMI. | région de Toronto, M. Goodman | Votre vendeur personnel de 
tranco 2-TY 247-2450, 26-915-C. PIERRE PINEAU Verseront le thé: Mmes A-|a déclaré que les conservateurs || + . 
pouces 260 suvave, nl cé PROS | ee a ‘4 63 ou 453-1 lexandre Rickenbach, Laurent | doivent d'abord découvrir quels Chevrolet ® Corvair * Chevelle 
LALISEZ À L LvVE 5, « schambau \s Krandes : IR — St-Boniface, Logis meu- e É in à 1 n à "à 
vous alimez la vente. Nécessités pièces Entièrement ‘privé, Sta- | blé: 2 grandes pièces Tdéal pour SPruce 5-84 " 977 Desjardins, A.-M., Monnin, L.. | sont 1es griefs ei les besoins des | ° Oldsmobile ° Chevrolet Il 
domestiques connues, garanties, A- tionnement si dégiré. Adültes de couple ou deux demoiselles. Pos- 26-913-26C, | À Bénard, J. Caswell Davis, | Canadiens français, 


rer nt etc Li te. Signaler: CHapel Fes 31-2060, 2-916-26C, Boutal, B. C. Parker V, L 
EXCLUS erivez pour LE ——— . . ÊT, : . NE, à 
FAMILEX, 1609 Delofimier, Mont- | A LOUER — Rue Valade. Chambre 2 Gosse Lontbers, MES, Ricard. 4 Fate À Rte LF CARTER MOTORS LTD. 

réal, Qué. avec facilités de cuisine, Lessiveu- enne ugène ot € êr- 5 — ans centre can en- | . * Es "4 

x ————— |A LOUER — Norwood, 2 logis au| se et sécheuse automatiques. Si- 10 MILLES AU SUD RS eee Aa, Ida! ‘ançais, 110 acres en culture. | Buroeu: SP 2-2431 Résidence: 533-401( 

ESSAYEZ LA MANQUE DE VITA- te étage. Un de 3 pièces, l'autre gnaler: 233-2519, 26-918-26C, | DE WINNIPEG | " : Grande maison, étable, poulailler, é ee 

MINES ST-PIERRE. Ecrivez à la de 2. Entrées et salles de bain pri- par ne FA PR que set HO | Wilkinson et Jessie L. Macdou- etc, Puits artésien, Autobus scolai- | Automobiles usagées garanties 

Pharmacie St-Pierre, Manitoba. 109 | Vées, Idéais pour institutrice ou | VENDRE OÙ A ECHANGER — ?| A cnniilassies notes 11 OU | re. $5.000 seulement, | de première condition 

comprimés pour 83.50 port payé, couple tranquille. Stationnement | duplex à Elmwood. Bons revenus insemble complet de machines Assistantes: Mmes Elmer M.!|Aurez dans quelques semaines très | 

i tdi rent. 5 ler sont Ensem p 
nsc. | Liv: immédiatemen ignale Tous loués. Logis contingus (side | motorisées, Plein prix: 815,000 Scott, Paul Adams, Grant Hen- belle ferme de acres à vendre, 
k f | CEdar 35-2M2, 2-S11-TF by side). Sous-sol complet. 2 cham- 535,000 comptant in , ; Bien bâtie, Prix très: alléchant, 

ON DEMANDE — Mécanicien d'ex- | rares | bres À coucher dans Chaque logis. || PP RE cn derson et R. K. Hughes, Mlles pu. pes Meurons — Bungalow: 4 

périence pour varage À St-Bonifa- | A LOUER — St-Boniface, rue Lan- | Signaler: TR | 20-187-T. * || smmoubis-spsertements: 9 legt Alice Prendergast, Madeleine jèces. Bien situé. Près de tout. | ALI , ; L 

ce. ignaler: 207-4288, 29-887-26C, | gevin, Grand Men moine: 2 à Nine SuNorbert, [| 5 ans seulement. 892,00, Comp. || Bernier, Géraldine Hamilton, 500, Termes faciles, | FERNAND VIAU 

“re | Chambres à coucher, Poêle et ré-} LOT D ivre Nonciruirs an Il tant requis: 835,000, Edith Motley, Cora Cardinal, | St-Boniface — Bungalow: 4 pièces, 
N DEMANDE — Demoiselle r je trigérateur Place de tationr Grand Jot de rivière. Construira ou | : : , + : 
gr pour aider mére de 3 jeunes | ment "A Ites de térence. C vendra, Site magnifique sur rue ST-BONIFACE Irène Catellier, Flore Toupin, RE qu, erpenenens | Oliver, Brown G Schrag 
ns, Meilleurs gages Lonte: | gnaler: 233-1672, 25-498-26C, | St-Pierre, Appeler D. L Gerrie & || Rue Bertrand, Duplex: 4 en bas || memes Magasin dans village Mton-bren | 0 

chambre privée. Toutes commodi- | ue Tu À yied ee 260, au Le. sen nagt y pe Midi Tai — Près ville Bon chiffre d'at. | Centre d achats Windsor Park 

tés. Doit l l'anglais un peu. | » : dt attesté Chauffage: gaz. arage. x: y , « 

Appeler Winnipeg 1. Joe PA po || A LOUER — St-Boniface, Logis Ÿ nuver-sans 515,500. 81 500 comptant. Proprié- À VENDRE 4 pis #20,000.00 plus stock environ | L ji k 3 

Sn Greene pe Dan || Mempaet que paie bee |A VinRS PLRoeoge, Mafreg, || Bite portier balance “tason mademes 9 anse T. pce. | Norwooë — Maison de tome. nt. || NORWOOD SUN ORDRE ao E PARK : STRONIFACE 

Hirsch, 79, Coralberry Ave, Winni- | Meublé ou non, Loyer raison- èces, En très bon étail, Situé p . 3 ‘ . èces, — Maison de famille - | y { L N . ST. NN lie 

ET Rec | pe mea unes || ie a ne PE on ne || Scene dal de | ve à pl pe un Lee |] NORWOOD : STNORBERT ET VITAL où WINNIPEG; une 

” e curons, où si- . a . veu . robtid . : " A om ‘ 
gnaler "CHapel 1.363, 7 | [| de terrain avec maison: 2 pièces mur à mur au salon, Soubassement | $1,500. Balance facile. . PR ux et de bons foyers, 


t-Bor | 


Electricité, Prix: 81,500, 8300.00 


comptant, 
ST-BONIFACE 


A VENDRE — St-Boniface, chemin 
Dugald, Maison de famille: 7 piè. 
ces, 3 ou 4 chambres à couc her. | 


Votre corsetière 
SPENCER 


Corsets, fainés et soutiens-gorge 


M-STI-TF. 


complet, Chauffage moderne, Joli 
terrain: 50° x 235, Prix et termes 
avantageux, 


Magasin avec résidence — Bonne 


localité. Bon chiffre d'affaires, BURNING BUSH BAY 


Parc Windsor — Nouvelle maison: 5 chambres à coucher, 3 au 


| JER — L é: 41 b Grandes cuisine et salle à manger pe Ps -Boniface — Je R ho 
faits sur mesure, aussi supports || * ŒOURR Les peivés 4 DORE: RES 6 2 plomebries. Grand y Rue Dumoulin. {mmeuble-appar- Penenines Le 8 Dalard. 0.00, vie, nsiasrent is Re premier étage, 2 au sous-sol, plus salle de récréation, 2 salles 
chirurgicaux pour femmes et en- sion immédiate, $05. S'adresser à| 50° x 200. Une aubaine. Signaler: rh Moto e DE DU cetrle complet avec chambre supplémen- | Chauffage: huile, Equipement et de bain, salon et grande cuisine, Bon parterre, Tout pour 
Mme Aldéa Fillon. 715, rue Te, 262, avenue Cathédrale, St-Bonifa- | CEdar 3-3824, 26-12-2860, || Dents 84,000 comptant, taire. Fenêtres et portes en alumi.| Congélateur, Bon chiffre d'affai- $16,500. 


ce, 25-892-26C. 


res. $19,900, $4,000 comptant, Ba- 
lance facile, 
J. CARRIERE REALTY 
289, rue Taché 
Téléphone: 247-5204 
26-919-26C. 


nium. Termes avantageux, 

St-Boniface — Rue St-Jean-Baptiste, 
$12,500, Maison: 7 pièces, 3 vu 4 
Chambres à coucher, Chauffage: 
fe Taxe: seulement $275, Garage, 

ermes faciles, 

St-Boniface — Près Hôtel de Ville, 
Maison moderne: 7 pièces, 3 cham- 
bres à coucher, Joli terrain boisé, 
“Barbecue” en pierre et bain d'oi- 


A VENDRE — St-Jean-Baptiste, Man, 
Cottage: 3 pièces. Grand lot boisé, 
Meilleure offre. Téléphone: Morris 
308-R4. 25-86-28 C, 


MAISON A VENDRE,— 101, rue You- | 
ville, Nouvelles fournaise au gaz 
et plomberie, Pour plus d'informa- 
tions, signaler: CEdar 3-3064 l'a- 

vant-midi ou CEdar 3-3766 après 


ché, #t-Boniface, Man. Téléphone: 
233-5490 où CHapel 7-3886, 


LORETTE, MAN. 


Lot de rivière: 4 ncres, bien bol- appelez Fernand Viau 


253-1361 ou Alpine 3-0155 


A LOUER — Centre de St-Boniface. 
Logis: 3 pièces. Entrée et salle de 
bain privées, Aussi, autre chambre 
au ler étage. Signaler: 233-2114, 

25-890-26C. 


sé, Prix: $2,500 à termes, 
Appelez 
J.-R, POIRIER REALTY 


Suite 11, 561, avenue Warsaw, 
Winnipeg 9 


Pas de cheveux gris... 
Si vous faites usage du merveil- 
leux produit JAMAIS GRIS, Aussi 
si vous souffrez de Rhumatisme 
ou d'Arthrite, 


18-782TLF, 


A LOUER — 10 milles de Portage 
et Main, Maison complètement 
? 


meublée. 2 chambres à coucher, 6 h. p.m. -861-TF, élé ! seaux. Garage, Montant substantiel 
Ecrivez pour dépliants gratuits Libre L octobre ou Rd ay R. 79 SPRINT - Per jour comptant, Balance portée par pro- La . . 4 r 
C. lille gouts et eau courante. Signaler! À VENDRE — 23 milles «u sud de s priétaire, | M I b d | 
Boite postale 22, Transcons, Man. 434-074, 25-888-26C, 1 Winnipeg. 300 acres de terre avec 475-1876 le soir St-Vital — Avenue Cunnington, Mai- | el eures au aines e annee 


bâtisses, Près rivière Rouge et éco- 
le, Bon puits, Aussi, à St-Boniface, 
rue St-Jean-Baptiste, Maison: 10 
em” Choix d'écoles, Près auto- 
us, Téléphone: Ste-Agathe 315-5, 


Norwood Jewellers 


Téléphone: 222-4492 son à vendre où louer avec 
option d'achat, 6 pièces, 3 cham- 
bres à coucher, ambre supplé- 


mentaire au sous-s0], Sécheuse au 


26-922-26C, 
A LOUER — Norwood. Logis: 314 
grandes pièces modernes, Cuisine 
et salle de bain incluses. Entrée 
privée, Stationnement, Adultes de 


Notre 46e année dans la vente d'automobiles 


Toutes les automobiles, neuves ou usagées, 


3202, avenue Taché 


Tél: 233-3839 Rés.: 233-3872 


az, NORWOOD 
référence, Signaler: CHapel 7- 26-021-T.F, À VENDRE St-Boniface $9,500. Rue Notre-Da | N J Lu 
172, 20-J08-T.F, —— A = 99,500. Notre-Da- doivent être vendues à rabais importants, 
Dufault Electronics Me CO | sipentes — pue, D Morte | FA cbr Gris une || Tél CHapel 7.270 M ann à portes à cidre, trans 
ns v , : 14 e, stuc, s, s ' e 
Radio et TV — Vente et Service TOUTE DAME INTERESSEE À || moyenne. Bel emplacement pour | jescmbres d'oféenen at Pere | Gaz, Venez vous renseigner, RS D 9 a LA ons » 8 qe , tr ission automa 
Techniciens bilingues OFFRIR UNE SOIREE “SPEN- élevage de pores ou de poules. Prix: | ron 15 ans, Chauffage: huile, ga- À, AYOTTE pecteu € mo que, reur e, enveloppes de pneus, ceintures de 
Travail garan CER'" pour en faire connaître les $7,000. S'adresser à Pierre LaRoche, | rage double, Près ég ise et écoles. , du Canadien National sécurité, chaufferette et dégivreur, chauffe- 
se d'une ! à produits recevrait gratuitement Otterburne, Man, 26-914-26C, | Bel emplacement résidentiel pour | 191, blvd Dollard, St-Boniface moteur, Prix régulier, 3695.00, Spécial …. 3150 00 
chger à prose ga soutien-gorge, éadreer, Ç —— famille. Comptant requis: 42000. Téléphone: CEdor 3-5845 Réparations de montres, , à . 
, me e a , , _— & A . H . , 
Visite à domicile: $3.50 chot, St-Boniface, ou apqeie 247- SRE x PSC EN, der er PA" 2s a sé 26-910-26C, re et ANT” 1964 Dodge Polara, sedan 4 portes, 8 cylindres, transmission 
8732. -218-TF. citerne À l'eau douce, puits, ar-|place Gaboury — Bungalow style notre spécialit automatique, filtreur d'huile, radio, enveloppes de pneus, 
TEL PILES. PE SNS, opte || ren spacieux, construit par pro- 2 miroirs, gardes-pare-chocs, servo-direction De Luxe, 
Signalez 247-4288 daire. 1 milles du lac Jacktiah, 18 Rx rip de tentures Inclus VETERANS REALTY re age Br __e Rue cr 17e) et dégivreur, 
milles du parc provineia attle- : k = -mo « 
Transit Shell Service HOVATZOS ford! pêche, chime terrain de gts | Comptant requis: 940, Four visi 302, édifice Melntyre ON DEMANDE Spécial . guller, ‘3535 00 
“Elowerland® À ne ut Set ME RON restes Re Ladies ” 


Téléphone: WHitehall 2-7125 FILLES OU FEMMES 


St-Boniface — Pare Windsor, baie 


567, rue Marion, St-Bonitace pour fréquenter l'école secondaire |"'hibau, Bungalow: 6 pièces, 3 cham- Dodge Camion 4 tonne, 6 cylindres, 122 W.B, Swecpline, 


s Spécialité: fleurs pour mariages ou pour couple âgé. S'adresser à A VENDRE 
(près de l'hôtel Transit) Bouquets de cage et sure JD, Paulhus, Vawn, Sask, bres à coucher. 3 ans, Comptant ff È _ [| Travail délicat — Meilleurs gages boite large, ressorts résistants, miroirs, Prix 
Gabriel Tétrauit riétaire WTA requis: $1,500, Balance: termes {a- | Norwood — Près Précieux-Sang. #10, , 
Bntrottes ! een Couronnes mortuaires 26-024-28C. À es 500, Bungalow: 4 pièces avec grand Pere à inexpérimentées régulier, 2850.00, Spécial 2295.00 
ons automobiles Rue St-Jean-Baptiste — Semi-duplex | Salon, Sous-s0] complet avec cham- emandées pour apprendre 
296, Smith, Winnipeg 1, Mon. || À VENDRE — Lots de plage. Plage | Un ic: 4 et 3, Chauffage: gaz. | Dre supplémentaire, Titre clair. le métier de 
Lubrification, réparation de pneus qéé vrai Albert. Tout près du ln Plage! Tag bon état. Prix: 813900 à fers | Idéal pour couple à la retraite. COIFFEUSES Garantie de 5 ans ou 5,000 milles 
panier mille. Idéal pour entants. 40 x 1407 |. Mes. Norwood — Rue Horace, Prix: #10,- 1962 Chrysler Windsor, sedan 4 portes, transmission automa- 
Prix: «mes oi Gésirée. Taxe | SVM © Mascor LM dus 0 mel, DO, Aungses 6 piéces, à chan re a nd tique, servo-direction, servo-freins, pneus W.W., dégi- 
Réparetions et ventes PIANOS ET ORGUES À VENDRE || ou éélephoner 5. d. Tramor, Vic-| N ans Chautiage ‘jus, Garage | Complant substantie nombreuses que celles-ci. yreur, radio, 2 couleurs Prix régulier, 
de toutes machines AS lil 2e Le cents toria Beach, Man, 2A04-LF, #0 lo Lx central Seulement ppenitnes ù Près école Taché. #1,- Jamais auparavant y a-t-il ou 2850.00, Spécial 575.00 
Heintzman et Sherlock-Manning € PAR 1 « : termes. sARRENON: S DIRES, SES pros tant d'occasions pour j 
et articles de bureau AUS ET En À VENDRE our visiter, appeler. nt ME age pute. Garage. || les jeunes filles ambitieuses 1963 Dodge 330, sedan 4 portes, 6 cylindres, transmission ordi- 
iquez avec notre représentant Nou 1, immeubles p q #i, 
R E L IA N C E français, M, Jean Carignan. $225.00 comptant partements de 4 logis ou plus, Pour | facile. Ecrivez pour obtenir naire, lave-bare-brise, Prix régulier, 2- 
5 1 Nos) DE LU Progromme de travaux d'hiver |éhiffres d'affaires, appeler St-Bonlface — Près école Proven- un catalogue gratuit 550,00, Spécial NU En CE 195.00 
OFFICE E UIPMENT ‘An je Graham et Edmonton, * [[ Dans Windsor Park, Crestview,| Pour acheter, vendre ou échanger bres à coucher, Chauffage: gaz, MARVEL BEAUT Y 1962 Dodge 330, sedan 2 portes, moteur V8, transmissi M 
Q winnlpes - Tél: Wititehall 2423 || Westwood, Victoria Park, Maisons: Estimation gratuite Comptant requis: 45,000, Balance "4 3 Î qe dy 


& SUPPLY CO. SCHOOL 


portée par propriétaire, 


naire, pneus W.W, neufs, lave-pare-brisc, 
comme neuf . à 


Ford 500 Fuirlane, 8 cyl., 4 portes, trans- 
mission automatique, radio, comme neuf … 


AHilié à la Procure Générale 


3 chambres à coucher, salon et salle 
à monger en ‘L”’, Complètement 
paysagé. Comprend lot, Pour infor- 
appelez Jos, 
284-1771, 


Appelez 
A.-C, DESAULNIERS 
407, rue De la Morénie 
CEdar 3-5874 


CETELELELETELEEEEETEEEEEC COOP EEEENENEENEENEEES …. 


1695.00 
1495.00 


St-Bonlface — Place Gaboury, Du- 

plex: 5 et 5, Age: 12 ans, Reve- 
$130, Titre clair, 
Comptant requis: $5,000, Balance 
portée par propriétaire, 


Si vous voulez vendre ou acheter une 


309, rue Donaid, Winnipeg, Man, 


Succursales: Regina, Saskatoon, 
Calgary, Edmonton, Toronto 


a ) 
—… 


278, avenue Taché, 
St-Boniface 


nu mensuel: 


1961 


HORLOGER SUISSE Teillet à 


mations, 


de toutes les marques 


Téléphone: 233-1796 


ROGER-A, SABOURIN LOUIS MATILE 23-862-T.F. | ou maison, faites affaire avec un hom- 1960 Ford Fairlane, 4 portes, 6 cylindres, trans- 
propriétaire & FILS se J0S. TRUDEAU Le Gone, ous. renselgnemeu a ERNST. LIDDLE mission ordinaire, lave-pare-brise, 2 couleurs 1195.00 
r CHopel 7-8011 . x 
i # à 237 Ga À vendre dans nouveau #4 20-023-260, N. BERNIER & WOLFE LTD. ai biere pl din quucmagr 850 00 
PUdRM AGE | est LA, re enr développement .= 594, mue St-Jeon-Baptiste RAR pm ennemie 
Whitehall 2-6625 ||] Grand lot boisé: 81 x 189 Très & Téléphone: 233-2027 3 1959 Vauxhall, Station wagon, 4 portes, transmission ordinaire 
ipaitsnat se Es pate À Fo Cu PAUL'S BEALTY 26-017-26C, Maisons - Fermes chaufferette et dégivreur, Pneus neufs, 2 
Bonnes écoles. Accès facile à la LIMITED - Propriétés couleurs, comme neuf 950.00 
PHARMACY à ville en quelques minutes, Voyez 
dune lies GUERTIN Frères ||] n° plans: 8:12. appeler 27:87 120, evenue Provencher, p AUL p A IN Nous avons besoin d'offres 1960 Simos, 4 cylingres, 4 portes. transmission 
3, res Motton, Noïwtod MARCHANDS PE PEINTURES Û angle Te a Provencher, de fermes à vendre ordinaire, chaufferette et dégivreur 595.00 
’ ’ , v = Li , 
A l'angle de la rue Traverse — Gros et détail — — ee - date Assurances générales pré thâ +4 ri vis à 1957 International “Travel all”, Idéal pour un 
à mi-chemin entre les rues À 1 intres À VENDRE RAA TNT AL AE PS fermi 675 00 
Taché et Des Meurons ccessoires pour pe MARION REALTY LTD, Patio; 989 AUTUMWOOD Appelez LOUIS LE GAL e 2 NPA ANT SEPT PEN Ep dupdoddsdgéé pot oamané saute . 
Téléphone: CHopel 7-3533 270, ave Assiniboine, Winnipeg 1601, chemin Ste-Marie Epicerie et viande, Agence de collec- ST-BONIFACI WHitehall_3-5408 1959 Dodge Royal Custom, sedan 4 portes, servo-direction, 
Nous livrons à domicile Téléphone: 947-0491 À VENDRE tion. Magasin très moderne, Chiffre ne 


ou 315-R5 St-Adolphe 


VISITEZ LE 
PARC LA SALLE 


d'affaires: au-dessus de #$60,000, 
a termes, S,V.P, signaler: 247- 


Boîte 68, St-Bonitace, Man, 
Téléphone: Alpine 3-9805 


Belle occasion — Si vous avez payé 
$1,000 ou plus sur votre maison, 
échangez-la pour un ‘Snack Bar” 
avec logis pour propriétaire, très 
bien situé, et qui vous rapportern 
un excellent revenu, ou sur une 
salle de billards qui montre un 
revenu net de $7,000 pour l'année, 

St-Bonlface — 115, avenue Bristol, 
Maison: 2 chambres à coucher, sa- 
lon, chambre à toutes fins, Sou- 
bassement partiel, Nouvelle four- 
nalse: gaz, $8,900 avec $500 comp- 


1959 Dodge Mayfair, V8, 4 portes, transmission 


automatique, radio, pneus W.W., 2 couleurs 


Chevrolet Biscayne, 4 portes, 6 cylindres, 
transmission ordinaire, radio sabrvi cd (6 ri 


Pontiac, Station Wagon, 4 portes, 6 eyl, 
transmission automatique, radio, 2 couleurs 


LORETTE, MAN, 

40 acres de terrain avec bâtiments, 
Maison très propre, Tout près du 
village, En bordure de rivière avec 
beaux arbres, Prix très avantageux, 


RUE ST-JKAN-HAPTISTE 


Grande maison familiale: 6 pièces, 
3 chambres À coucher avec salle | 
de bain au ler plancher, Sous-sol 


1195.00 
1150.00 
1050.00 


Ent, Lai, & Wah La 


ASSURANCES == IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, édifice Paris — Téléphone: WhHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


1959 
BRODEUR TV SERVICE 
Licencié du gouvernement — Tout travail garanti 
SERVICE COMPLET DE TELEVISION, RADIO, TRANSISTORS 


1958 


tant, complet. Nouvelle fournaise: gaz, 
étiiial. — 110 avohas  Hétyeat. ES] garage, beau lot, Plein prix: Gramophones, Haute fidélité, Stéréophoniques, Magnétophones 1954 Ford, 4 portes, 6 cylindres, transmission ordi- 895 00 
beviture en brie Gran, pa TS 1462, RUE ERIN, WINNIPEG 3 noire, 5 OORIOUS dou saiectidnet # 
i ié i SL 000 ae 88e 88900 ! Dans belle partie du Norwood, Mal: || Téléphone: 774-2758 Résidence : $t-Adolphe 314-R-14 ||} 1957 Pontiac, 4 portes, toit rigide, V8, tr is- 
Votre cimetière catholique avec 91,000 comptant. RE  Norvees. Me p en phe ontiac, 4 portes, gide, V8, transm 
q Ile-de-Chênes — Maison: 4 pièces, cham res À coucher, Tids balle mission automatique, 2 couleurs 975.00 


| sur lot de 4 acre, Près école, égli- 
se et magasins, $3900 avec 81,000 
ou moins comptant, 


finition: plâtre et planchers de bois 
dur, Grande salle de récréation au 


sous-sol, Allée de côté ot garage, Plymouth, sedan 4 portes, moteur 6, trans- 


mission ordinaire, Sportone 


Le Jardin du Saint Sépulcre 695.00 


Norwood — #500 comptant, Maison eg deg de À aq balance 
! e rée: 4 J ouc “ 0! D Q 
Avec l'approbation de l'Autorité de l'Archidiocèse Bien décoré rs 1 pores ‘raxe v h io 1957 Dodge, 4 portes, toit rigide, moteur V8, trans- 795 00 
de Saint-Bonitace Panéinent Complet, M0." | Pr école, Préceux-fans, Duplex serment à me A. | 
Bureau: 707 - 356, rue Main Tél,: WH 3-7425 Appeler LOU moderne, Garage. Plein prix, 812, 1961 Austin Sprite décapotable, 4 cylindres 
ë 900, Termes faciles. Die & FUEL COMPANY LT p ES ' 
Great Western Building Winnipeg, Mon. PAT side por os transmission au plancher, radio 1075.00 


Grande maïson pour famille ou pen- 
sionnaires, Près basilique, Très bon 
état, Soubañsement avec salle de 
bain, ete, fini, Grand lot boisé, 
Double garage, Termes et prix rai- 
sonnables, 


SOYEZ LES BIENVENUS 


Si vous avez besoin des rensel- 
D pour ventes où achats, 
| Nous avons aussi des sources pour 
| placement d'argent. Si vous désirez 
une hypothèque, l'augmenter ou 
consolider vos dettes. 


Fargo V4 tonne, Express, transinission ordi- 


388, rue Bertrand, St-Bonitace, Manitoba 
naire, bonne condition 


233-7105 


295.00 


1951 PORLAC, 4 POFÉES nm À, 00 
1951 Dodge, 4 portes ss 


Toupyn Lumseer À 


ST. BONIFACE ESSO SERVICE 
Provencher et Taché CE 31654 


RON NN 


Nos spécialités: 


La Société 
d'Habitations 
Ltée 


MAÏSONS DA "DISTINCTION" 


Renseignez-vous au sujet d'une 
ASSURANCE-EDUCATION UNIVERSITAIRE 


Garantissez Vos fonds en vue de donner 
une éducation supérieure à vos enfants, 


E, À, Minvielle 


représentant à Winnipeg et aux environs 


Tous nos véhicules usagés ont été mis à neuf 
et portent une garantie G/W de un an. 


Tune-ups”, alignement des roues, freins, etc. 
Réporations sur toutes marques d'autos 
Ouvert tous les jours de la semaine 
de 7h. am. à 11 h, p.m. 


Avec chaque achat vous recevez un billet qui 
vous donne droit au tirage de 20 gallons d'essence 
À toutes les deux semaines. 


à Pour plus d'informations 

Henri DAUDET, gérant | appeler R, THERIAULT 

700, Great Western Building, |! ou PAUL GAGNON 

356, rue Main, Winnipeg | | Buroou: 247-9267 ou 233-4845 

Résidence: Alpine 3-0264 
26-011-26C, 


Téléphone: 943-4021 


Couture Motors Ltd, 


Angle Provencher et St-Joseph 
| Téléphone: CH 7-3955 


Great-West 


COMPAGNIE D'ASSUMANCE-VIE 


G-m 


Bur,: 946-9441 


Rés.: 253-1234 St-Boniface 


LA GRANDE VENTE 
D'AUTOMNE NE CONTINUE 


CHEZ HUOT 


200, avenue Provencher, 
SAINT-BONIFACE 
Heures de magosin: de 9 h, à 6 h.-— Jeudi et vendredi jusqu'à 9 h. 


PARDESSUS D'AUTOMNE ET D'HIVER, 
"LAMINÉS”. . 529.50 et plus 


BAS DE NYLON POUR DAMES, 


3 paires pour 5139 -en vigueur jusqu'au 10 octobre 


